ized by Google 



Digitized by Google 



Digitizec Ly v^oogle 



MÉMOIRES 

* 

L'HISTOIRE DES ROYAUMES DE PROVENCE 

St DE BOURGOGNE-JURANË. 
piiBiiièBE PAime. 

LIS i©§©iQii§. 

• ■ ■ 

P 

r. FRÉD, DE GMnilS'LA-SARIIA 

* 

MlmiNT ttONORAin M LA SOCltlt d'bIBTOIBÉ DB LA 8019» BOIIAIIDB, 
BI aBHBBB BB LA SOdilt GtBÉBALB lUlaSB. 



LAUSANNE 

UIIIIIH tl U«MII IllNk I lllUlkll H t. ■IIIISMII. 

ISSt 



Tiré à cent exemplaires, des vol. VU et VUI, des Archives de la 
Sociélé féoérale d'histoire Suisse; (Zurich , S. H6hr.) 




A L'HISTOIBB DES ROYAUMES DB PROVENCE 

ET DE BOLRGOGiNE JLhA.\E. 



Mr. FRiifi. DE GINGINS-Lâ-SARIU 
nàmomïï aoiioftAiu i» la tociM rawTom n la i 

■ LA fOClM 



1 

ESQUISSE DES lŒLATIONS 
QUI ONT EXISTÉ, DANS LE MOYEN-AGE, ENTRE LES 
PEUPLES DU DAUPHLNÉ, DE LA SAVUiL ET DES 
ALPES-PENNINES. 

Les rapports multipliés qui, pendant plus de huit siècles 
coDSrnitifs , r(''unirent sows In même domination politique les 
divers peuples du li;ni{(hiné , de la Savoie el des Alpes Pennî- 
DBS, se sont effacés peu ii peu, depuis l'époqae déjà fort 
recalée où ces cootrées oot été séparées et partagées entre 
la conroaiie de Friiiee, la mateon de Savoie et la Confédtea- 
lieo tniase. ^ Poor relrouver lea traeea de ees andeiiiiee idar 
tiona il faut remonter juaqa'avx annales do mejen-AfO. loi gé- 
nératiens actaellea ayant à peu prta perdu tout aeurenir dee 
liens intimes qui existaient jadîi entre lemi ancêtres. 

Bien qu'unis dans l'origine par la communauté de race et 
d'idiomea , les tribus paitoralea et savvagea des vallées intteieores 

i 



s HAnoirM poar Mrrir à Hiiitotre 

des Alpef et les popnlations agricolei et comniertaBlM dei plai- 
nes ▼oifiiiet da Rhône étaient primitivement divitéee par lee bai^ 
rièree presqa'infranebimblea, ^e la nature aTait élevée» 
entr'ellee')* eiTraient en entre, dans leurs moeurs et les 
divers degrés de leur développement social , des contrastes tels, 
qu'ils n'ont point échappé aux écrÎTains de l'antiquité'). Par 
quels puissants eflforts du génie et de l'art ont pu être aplanis 
les obstacles naturels qui s'opposaient aux communication'; des 
peuplades alpines, soit entrelies, soit avec les habitants des 
contrées inférieures? Quels auspices onl produit le rapproche- 
ment d'éléments aussi différents, en faiisaot disparaître la diversité 
du langage, des croyances et des habitades traditionnelles, au 
peint de eréer entre ces divns peuples nne sorte de nationa- 
lité propre qui a*est maintenue pendant toute la durée de la 
première période du moyen^éfo, et dont les vestiges persistants 
peuvent servir A expliquer bien des faits obseurs appartenant 
aux époques plus récentes? Telles sont les questions intéres- 
santes qui s'offrent, de prime abord, à l'observateur qui cherche 
à se rendre compte de la formation des monarchies barbares 
fondci s V*. sit-rle sur les rnineç de la puissance romaine, 
et «le l'origine des principautés fijodales (jui se sont élevées à 
leur tour sur les débris de ces anciens royaumes. 

Un exposé rapide et sommaire des vicissitudes politiques 
que les contrées dont nous parlons, ont éprouvées A partir du 
V*. siècle de noire ère, snJlIra pour éclairdr ces questions, et 
en mémo temps pour montrer la convenance qu'il y avait à les 
réunir dans le cadre de nos investigstions louant rancienne 
Helvétie. 

Dans les temps reculés et très-obscurs qui précédèrent la 

conquête des Gaules par les Romî»in«î, les pays situés entre le 
RbOne et les Uautes-Alpes , étaient habités par diverses tribus 



') » Alpe». . . . iHersuperabitem finrm . . . . " (Tit. Liv. Lib. :î9. cap. 54.) 
>) Voy. lit. Liv. UisULib. X\I. cap. U. - Pline, hist. nat. Lib. IIL 
cap. 17 et SO. - 8fnb. Geogr. Ub. IT. 



Digitized by Google 



de PrOTtDce «I d« Boiirg«ga«-iiii«ne. 3 

de race gaëlique ou gauloite, piHt|6et en deux groupes assez 
distiBcts et n'ejant entr^enx ^e des rapports éleigoés et 
peu fréqaenlt. — Le premier et le phis eilèbre de ces groupes 
était composé des AUobrùgeM, qui s'éteodaiODt depuis le Eli6iie 
et l'Isère jusqu'au lae deGoDève'). Le second groupe, noius 
important et beaucoup plus divisé , réunissait dans une alliance 
plus ou moins étroite, les différentes peuplades des Alpes Grales 
et Pennincs; savoir les Ceolrons (Centrons), habUants de la 
Taraulaise et du Haut-Faucigoj, (Faucea-Centronum j el leurs 
voisins le& Manluaten, les Veragri et les Scduni , habitants du 
Valais*); ainsi que d'autres tribus moins connues. — Dans les 
dangsrs qui menaçaient leur iittoucbe indépendance» ces peu- 
plades se concertaient pour la défense commune'), mais quand 
le danger avait cessé, elles rentraient dans leur Isolement pfi- 
flulif et demeuraient cadiées dans les profondenrs de lents sau- 
vages vallées*). 

Les Allobreges qui confinaient à la prevince Narbonaise 
(provinria romana) passèrent les premiers sous lt« joug de la 
république romaine; ils étaient déjà incorporés depuis plus d'tin 
Siècle 120 ans av. J. G.) à cette province^]» lorsque les tribus 
indoiupti^es des Alpes-Pennines succombèrent à leur tour et fu- 
rent annexée» à la préfecture d Italie, (14 ans av. J. C.)'). — 
Mais en échange d'une liberté Inculte et misérable, Rome ap- 



*) Ouire les auletîr« rla^sif^ues cilés à la noie précédente, >o\e/ 
A. Kivallii, Hist. AUubrogum, Vieotue Aliobr. 1843 io-S, et Mémoires 
ds la Bodéié Académique de Savoie, T. iV. p. fTS: llotiee sur les 
Allebrogss par Mr. rsbbé GhniL 

*) ÙeMitraueê (les Valaisans) et finitimi CknfrsM». — (Plia. Ust. 
iib. III. cap. 90.) — Voy. la ooUce de Tabbé Choit et dessus, L. c 

*) Cœsar, de bell. gall. Lib. I. et III. 

') B Pt-r f»rtf?o* rfM!f»";jflfi rirunt'^ (populi inalpini), — 'Strabo ceoer.) 

0 ^AlUibroges rtctwrUtu» provi/îcitte yaritonneiui» 

Umptrtmt. *■ (Strab. Geogr.) 

>) Cassar. Bdl. GalL Uh. L — nu. fatot nat. Ub. m - Die 
Gassles. Uh. UV. », 
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palla «M difftee&lM peuplades à U piftieipatioB dM avan- 
tagei réeultants d'une dfilisaiîoa plus avancée. 

Sous le règne d'Auguste et de ses snecesseurs , plusieurs 

f;r?indo« voies militaires et commerciales s'ouvrirent en se croi- 
sant au travers de la double chaine des Hautes-A!pe<; ; surmon- 
tant aiiiâi tous les obstacles naturels qui s'opposaient à cette 
colossale entreprise*). Ces grandes artères incessamment par* 
courues en tous sens par de nombreuses légions et de grande 
convois de mafcliandc de tena les pays , établirait dee eonnra» 
nleations anaai aisées que fréquentes, non seulement entre les 
différentes vallées intérieures de la ehaine centrale, mi^is en 
entre» avec l'Italie d'une part et de l'autre avec la Gaule. — 
Cette immense circulation d'hommes et de marchandises répan- 
dit l'habitude du travail et quelque bien-être parmi les popula- 
lionn indipf^nps. — La langue latine se substitua, peu à peu, 
aux aacirns d]alecles gaulois que parlaient les diverses tribus 
alpines, ei les institutions romaines, imposées par la républi- 
que à toutes les provinces conquises, adoucirent les moeurs 
sauvages et remplacèrent les coutumes barbares de ces tribus ; 
ensorte qne les bienfaits de la culture et de la civilisation mn- 
t6riclle pénétrèrent graduellement dans les vallées les plus re- 
culées de cette région, comme le démontrent les nombreux 
vestiges d'antiquité, qu'on 7 découvre sans cesse 

A l'époque qnî précède immédiatement la chtkte de la do^ 
mination romaine en occident, c'est-à-dire au commencement 
du V". siècle de l'^re chrétienne, les provinces transalpines de 
l'Empire étaient soumises à l'autorité supérieure du préfet du 
prétoire des Gaules "J. Ce vaste gouvernement, qui s'étendait 



') Strabo, Geogr. Lîb. IV. — Tni til. Pealing. Itinerar. Anton, ap. 
Booqaet I. p. 112). — voy. Grillel dict. if Savoie. T. III. voies romaines. 

^) Voyes Albaois-Beaunoot, OescripU des Alpes Grecques et 
CollieuMi. T. I. p. 4S et pssalm. GriUet loc. cit. lU. p. 169. ^ et 
U nottce de Fabbé Choit. Ch. II. p. SSS. 

>*) PnufêOtu FnÊtltHo MUanm. (Notitia dignttsOun imperii le 
parlibns ooddsntis, ap. D. Braquet L 1. p. ttS^Itt.) 
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depuis le Rhin et les Alpes jusqu'aux coloones d'Hercule, se 
dtviMit on trois grandoi foeliono on dioeèMi, dont diaenn 
4lait «dmiDUtré par miTieoiro on lioaloDant général do prèfot'*). 

Lo diocèse dos Gaaloi pro|ireiiieBt dites, ombrassait dis- 
iopt provioeos» répartios oniro lo préfol otson vicaire, on doux 
départements géDéraux, divisés par lo cours de la Loire'*]. 
Celui dti nord, composé de dfx proviacos, retODait le nom de 
Gallia , la Tfanle ; celui du midi comprenait les provinces ren- 
fermées entre les Alpes et les Pyrenre?: savoir, les deux A(|iii- 
taines, la Novempopulanie , les deux Narboonaises , la Viennoise 
et les Alpes Maritime!;. — Ces provinces méridionales formaient 
uo corp& séparé que l'on désij^nail, à cause de leur nombre, 
sono lo oon particvlior do JSeptem jirooiNclio, . on les Sept pro- 
Tineos'*}. Le département dn nord éteit placé sons le gouver- 
nomont direct do préfet des Gaules, qni faisait sa résidence 
ordinaire à Trêves on Belgiqoe^. Coloi des Sept pronnces 
était gouverné par son vicaire, qni avait son siégo à Vienne 
dans le midi**). 

Chaque province de l'empire était administrée en particu- 
lier par un fonctionnaire civil portant le titre de proconsul 
(Proconsul) ou celui de président fPraeses)"). Ces titres ne 
différaient entr'eux que par le rang attribué aux officiers im- 



Sub dùpoiit.: Praefecti Praetnrio OalUarum, Vicarios: Dioecesit 
\, Bitiianiaf . 2. Septem ffrm inctae Galtiarum , 2. Bntnmuœ. (Ibidem.) 

Voyez Guerard, Ëssai sur les divisions (erriionaies de la Gaoie, 
Paris IMS. in^ p. 10-11. 

*4) Avant la divite do l'Afiiliino et do la Nsritoonaise «n doux 

provinces, le département du Midi Décomptait que cinq province? , cor- 
respondant aux sept que nous venons de nonuner. — (voy« D. Martin, 
hisl. des Gaoles. T. II. p. Ml.) 

^ Voy. Pagi, erilica io Baron, ad. aan. 407. 

VieftiKM VU Fro9bieiarum. (Notitia digoil. Obi sapra.) Tels fo- 
rent cntr'antres: C Hfperus, fils du préfet Ansone v. nnno 379. — Pro- 
ctien aunn 339. — Acilius Glabrio v. anno 430. — Gaudentius aono 455. — 
(Vo/. h. Vaisselle, hist. de Languedoc. T. 1. p. 151, 179, 733.) 

'0 Ifolilia dignit (oU sopia.) 
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périaux investis de ces ftHiveroements ; leur pouvoir également 
subordonné à l'Auloiilé du prétet on de aoa vicaire était le même 

partout 

I lh provinces Koiuamps avaient élé formées par la réunion, 
sous une métropole coiuimine , de plusieurs cités (civitates) ori- 
ginairement indépendaules , y compris le territoire (orbis, pagui) 
appartenant ft checnne 4*ellea**). 

Ces profineea comprenaient en ontre ns certain nombre de 
diftriela roraus, on |M^, plni on moins étendus, fcjvi'ftilcs ru- 
HicM), dont le cheC>llen était une ville de second ordre (ûpfi^ 
âum) ou même une ^ple bourgade (vieuê)'^. 

Les cités municipales et les colonies romaines ("muntctpie, 
cotoniae), s'administraient par des magistrats pris dans leur 
propre sein, sous le contrôle du gouverneur particulier de la 
provioce"j; tandis que dans las districts ou pagi ruraux la jus- 
tice était rendue par ce haut lunctionnaire , soit en personne, 
âuil par des juges suborduunéi» â j>ua autorité"), âous ce rap- 
port, les pagi mmus iotmalent àm territoires indépendants dn 
corps des cités environnantes; les uns et les autres étaient con- 
sidérés comme des divisions régulières de la province"). Ce- 
pendant le tonne do pagiis s'appliquait plus génttnlement aux 
districts ou sections territoriales de la cité dont ils faisaient 



Voy. 4e Stvfgay, Uat da droit romain au moyen-âge. T. I. 
p. él. de la trad. ftanfidse. 

Gaeaar, de BeU. GalL Ub. I. «ap. 1M7. — Tadte. Annal. 

Lib. III. cap. 44 et passim. 

Lrîrfanrp, fdemortib. per<;f»rii(nr cap. 'M', distingue .isoez clai- 
rement les districts urbains C<^Vita(«j urbaiite'), des districts ruraux 
dépourvus de villes CcMleést rmliem)/ ces derniers sont proprement 
les fMvl dont II eic soevent parié dans les aeteors ronabM. (vid. 
Caesar, de bell. gall. Lib. VI. cap. il). 

^t) de Savigny hist. do droit romaini Tomel. p. 

") Ibidem, p. 58. 

Voy. Piine, bist. nai. Lib. XI. c. 42. Hadr. Valesias Not. Gall. 
In PraefaL p. X. » Majores pagt a cta(«<>6H«, neqmaqusm Hftrtmi.* 
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ptrtie**)« Ce terne Ait particalièfementiitité dene ee fleni lei- 
Iremt après le dénembrenent dei aDciesnet promees Eeniai' 
nés par les conqDtoiDls gennaiiis» qai înslilnèreDt dans chaque 
cerps de cité (ewitaB) en particulier, une admioistration civile 
et aûlilaire séparée, et qui multipiièreot ainsi à rinfisi le sembre 
des provinces dans In Gaule. 

Quant aux pagi ou districts, se divisaient eux-mc^mes 
en cantons nommés agri , compreDaat plusieurs bourgb ou vil- 
lages (vici , villae). Ces subdivisions afjrairps dont l'oripine 
remonte à ia domination romaine"), nâquireut vraisemblaijie- 
ment du besoin de faciliter la confection du cadastre des pre- 
pfîélés fencitoes et la perception des impôts auxquels les terres 
étaient assujetties è l'égard du fisc. ^ Le régime fiscal établi 
dans les provinces de la Gavle par les empeienrs ayant été 
naiolenn après la cbûte de Tempire, arec toutes* les claasifiea^ 
tiens territoriales que ce régime nécessitait**), on n'est pmnt 
surpris de voir que les divisions sus-indîquées , savoir, les ci- 
tés (civitates) , les pnqi et les agri, se. «ont mainlenues, en 
prande partie, pendant toute 1? première période du tuoyen- 
âge, en conservant, quoique sous des dénominations uu peu 
différentes, la même forme et la même subordioalion respective. 

Les divisions régulières de l'ordre civil ne s'appliquaient 
qu'aux régions les plus peuplées et les plus fertiles de la GaulOp 



P!ine (I. c. Lih. III. c. 17,) parle du Pagtis Vertncomivurii, 
aojoard'iiai le Vereors , (Dept. de la Drôme) comme faisaot uq districi 
de la cilé CéMtM) des Voconoos. — Ceci est conflnné par le passage 

Sittvant du DigeSle (Lib. W. lex 4.), De forma cemsuati, — »v( agri 
9te referoahir: nomen funâi.. , . et in qua ciritate, et in (j"<> pfifjo «•(.*' 
Nous citerons à l'appui le passage suivant du Code f héodosien, 
(I. S, 4.) Voy. de Savigny, L c. p. 836. n. 246.) » Vt U»tdex provincialis) 
per ÊlmgMÊM «fro* «S loce eUteO leinr «rAMS edsret «t Je 

piMica causa enrm âeèiMt.* 

Festus Avienas, ora marit. XI. 660, nomme l'Agir Tcm«aiciw, on 
le canton de Tain, dept. de la Drdme. 

De Savigoy, die Stsnerreiftssang ontsr dsn Kaiiera. QMm. 
de rAcadénie foyile de Berlin, fStt-int. p. I7et suhr. 
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érigéAS «a provineM roiniiiiei (in fonmUam ptwAnciœ nàaelm), 
par décret spécial du sénat ou des empereurs**). Indépendani» 
ment de ces territoires organisés , il existait» soit aux DrootièrM 

de l'empire, soit dans les limites des différentes provinces in- 
térieures et nrn^me aux ronfin« du territoire des cil(''s, de vastes 
(listriclâ qui étaient restés en delîors du ressort administratif 
des autorités provinciales ou municipales de l'ordre civil. — 
Les uns étaient encore déserts et inoccupés, comme par exemple 
l'aiieiMae Savoie (Sapaudia), et 1m montagnes du pays de 
Triévet, Cm/Hii Tritortui)'^} let aviret avaient été réienréa à 
l'Etat, pour pourvoir au bofoina prévue ou imprévus des diver- 
ees brancbee du lervice publie, et partieuliérement pour Ten- 
tretien de» forces militairee de Tempires toue cet dieiriets ae 
trouvaient compris daua la masse des terrea que lee Romaiui 
désignaient sous le nom d'ager publicus**]. 

L'étendue et la circonscription de ces territoires exception- 
nels n'avaient rien de lixe ni de bien régulier; ils peuvent être 
rangés , suivant leur destination , sous quatre cbefis principaux, 
savoir: 

1* Lee distriele eitnée aux ftoutiéree, occupés par lee léfioni 
ebargéee de la d^Mienae dei limitée de l'Empire (agri Hmitenei;**) , 



tt^^jfcit formulac Galba Imper. ^ ex Inalpinù Cpopulis} Aven- 
ticutf aUftn KtrodMHtioMf quorum oi^ridtm INma." — (Plin. bisl. oa(. 
lib. m. e. 4.) 

M} Atamtien Hareellin parle de la Savoie CAsvMmKaiO comme b'^k 
perleoailt ni i la province Scqaanaise, ai à la Viennoise, auxquelles 

cette rétfion rfinfinnil. (f.ih. XV. cap. XI. §. IB— 17); ailleurs il |)lace 
le laUut Tricorius ad uram Vocontiurumy c. à. d. aux coolins de la 
cité des VocoDces (Haal-DaophiDé). Ibid. cap. X. g. il. 

^) Agri arcifinale* v. occupatorii , — (voy. Siculus FlaccttS de Condit. 

agroramt apad Gels p. S.) 

^ Cod. losL Lfb. XI. TU. M. e. S. Tbéod. el Valeolin: — »il#r«* 
MÀmUtmttê » , . . fiiof Wwtfewri mUiUÊ pro mo e— i j io a ifo . . . . «ner» 
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nu réservés pour tHrc ultérieurement dîftribué« aux vétérans 
de r'ai nu'-»' , (iKjri rettranorutn )'''}. 

2° Les terres cultivées pour l'entretien des uiiliteti préseo- 
tales (mililes in praesenti) et des cohortes étrangères (cohortes 
Latlorum), lenaot garoison dans les places fortes (ca&tra) de 
l'intérieur **). Ces terres (ca^llontm lerritoria), quoique sou- 
vent comprises dans la circonscription géographique des pro- 
vinces"), n'en faisaient cependant point partie sous le rapport 
du gouvernement civil**). 

3* Les terrains vagues (aggeret publici) bordant les grandes 
voies de communication , telles que les routes impériales et pro- 
vint iales, les fleuves et les grands f Jiirs d'eau (itrr, firfuK, via 
pubitca , strata , praedia quae sustineni tiuralt m /uuctioiiem . uffimt 
ducUis}^). Les terres adjacentes (fundi limitrophi) qui sépa- 
raient eulr eux les territoires des cités et des colonies; les 
landes et les bruyères incultes ; les terres eu friche ou aban- 
données par leurs possesseurs et les grands marécages; enfin 
les vastes solitudes des hautes montagnes et des épaisses forêts 
ainsi que toutes les localités désertes ou dépourvues d'habita- 
tions fixes Cagros deserlos, ^/trUa» vsl lon^afNMjfù, vs< ïn /fnt- 
timU), qui appartenaient en masse au domaine public (wrarium)^ 
soit à l'Etat *•]. 

4° Dans la dernière classe nous comprenons les domaines 



nAgroa vacuos Hsui militum dispotUoê** (TscUi Aon. LIbi XIII. 
C.54.) — Co.i. Tlicod. Lib. Vli. de Veleranis. 

^ Cod. JusI. Lib. XI. Tit. 59. De fundiê . . . caaUUurum. — Lex 
Uouorii et Arcadii. ^Ccutellorum territoria," 

^) Noiilia dJgnilat. » Jfâjle» tattutUnuê OUMite.* — » Cokarê priaut 
Wimvia Sapauditit Cularuttf.'^ — c. 35 — 10 et pssslm. 

**) Cornes Trartiis Arii> nlnrKti'itsiit . (Hinont. — (Ibid. C 35.) — J'rïW'- 
fectus Laetorum Carnunta. — (ibid. c. 40.) 

Voy. le Digeste. Lib. VIII. Tit. S. De servit. ptaediM-. mslicor. 

— Cod. Justin. Ub. XL m SB. %, 15. 

Cod. Just. Lib. XI. Til. 58. — De omni agro deserto et strriii. 

— Tit. Sf). Df lundis timitrophis , pahtd'ihux , prtscirix puhlicis , Til. tiU. 
et UmUaneit et catteUorim. — Tit. «1. De fundi» sallue/tsibus 
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inimeoses (latifundia) qui formaient la propriété- privée des 
Ocsars (fiscus, ren privata), et qui se reDCOotraieut dans la 
plupart des provioces de l'einpire'''. 

Los Iprriloires alTeclcs à la (klensc de l'empire el au ser- 
vice deii armée» étaient placés sous 1 autorité exclusive de gou- 
▼eroeurs militaires de divers grades (Cemiiêi, Duees)**). Les 
terres publiques (ager publieuê) de même qae celles du domaine 
privé (ru privalQ), s'administraient séparément par une double 
hiérarchie de fonctionnaires et d'agents du palais (palaUni), 
qui n'avaient rien de commun avec ceux de Tordre civil"). 

Les conquérants germains s'étant emparés des terres publi- 
ques qui avaient appartenu soit à l'Etat, soit aux Empereurs**), 
le régime exceptionnel auquel ces terres étaient soumises du 
temps des Uomains, fut maintenu dans les province*: conquises, 
et ce système sert à expliquer plusieurs questions ubiicui es ipii 
se rattachent aux étahlissements formés dans la Gaule par les 
Visigoths, les Burgondes et les Francs, 

Lorsque le cbristianisme se lut généralement répandu dans 
les provinces transalpines , les divisions préexistantes de l'ordre 
temporel t servirent de base aux divisions de l'ordre spiritneL 
— Chaque proviuce civile forma une province ecclésiastique; 



^) Cod. Just. Lib. XI. Tit. 61. De fundit pairimvmalibus. — Lex 

Grailani •iValenlin.t »fWmi{ iMlrtoMmtolM fin «i dmtm mo$lnm,»,» 

dttoUtli sunt." 

^' Voy. Notifia Dignit. tnip. „ Comen Trnrttts nrpentoratenri** ^ 
(Haul-Khia). „Dti.T pror. Sfifiiamaf , Olinonf^\ (ii;\nlP-A]-^r(^,) 

Nolilia Dignil. ^Come$ aacrarnm iaryUiun»tm j riiiteiidaiit du 
DomahM poUic**; ^Cwmtê rcnm prfo«farM«i, linleodant do domalae 
impérial ou privé.*' — L*an et raolre de ces hanls ronctioonairas avait 
«tous lui an grand nombre d*oflldan ^técianx, nonmiés galfwl»*, 

Pneurfitorea , etc. 

C'est ce que l'oo prouve par le passage suivaul : » ^fo* quodéam 

«ffw €MMbm .... d JhUmh» ^tmtânt CoÊmtrt , . . cansInielMiK 

MciialtMi <7««rririiS«f flv^arKM, qmoA bme éûeèahit Foêêmtem- 
Miê. — itaque lorif! ffh , sicut nsque hodio Ha et t""r regatêi 0V( 
/bcM." — (vil. S. iiobbalem abbat. ap D. BonqU U 111. p. 565.) 
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et eliaqae cité niiiiicipele deviot le aiège dHin éréqua diocésain 
BubordoaDé A l'évèque métropolilein de la province *'] ; en sorte 

qoe les termes de diocèse (diocesis) el de eilé (eMUts) répré* 
tentaient la même circonscription territoriale* Dans certaines 
prnvinrps de moindre importance ou médiocrement peuplées, 
cùniiiH' rolU; (les Alpes (ïraïes et Pennines, qui n'avaient pas 
de iU(jtropol« civile**), ou dont l'évéque inélropulilain avait 
perdu sa prééminence; comme pur exemple celui de la province 
des Alpes maritimes *') ; les évéques de ces provinces se ratta- 
chaient, comme suffragants (coepiseopi) à la métropole écclé> 
•iastique de Tune des provinces voisines; d'où il soit que l'on 
trouve, par exception des métropolitains dont la suprématie 
spirituelle s'étendait sur deux ou trois provinces contiguoes. 

Au surplus l'ordre élabli par les Romains dans le gouver- 
nement civil et politique de la Gaule, éprouva diverses altéra* 
tion<; pendant les troubles et les usurpations qui agitèrent le règne 
des derniers empereurs d'Occident";. 

La Viennoise (provincia Fiennensig) ta plus étendue des sept 
provinces méridionales de la Gaule, comprenait dans sa rir( <>n>- 
criptioo treize diocèses ou cités épiscopales (civitaie», puyt j, 
plus ou moins peuplées , y compris Vienne sa métropole civile et 
ecclésiastique**) Cette métropole» plus anciennement capitale 
de la confédération des AUobroges, puis colonie romaine opu- 



Voy. (juérard, Ëssai sur les divisious lerritoriales de la Gaule. 

p. 17. 

**) Voyez les aociennes notices des provinces de l'empire « dans 
I). Bouql. (t. I. p. m-^iU) el le GaU. Chr. oov. T. 12. aH. Tmren- 
tmise. 

^) L'évèque d'Embrun, méiropole civile de celte province, ne fui 
réIaUi dans son ancien rang de méIropeiilalB qa*A la IId do S. Siècle. 
» Voy. Gall. Christ. T. lU. art. Embrun. 

'*'>] La notice îles dignités et celle des provinces de l'empire, rédi- 
ffées au V. siècle, représente plustot le système normal de l'adminis- 
tration impériale que son état réel. 

«0 Vey. la Notice des provinces de la Gante, <D. Bouqt. t. p. 122 
et selv ) 
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lente**) et protégée par cinq colUiies coiiroooéec d'autant de 

forts*'], s'était élevée , sous Adrien, aa rang des villes les plue 
importantes de la Transalpine Dans son enceinte fort éten- 
due, sif'^p !i»M)l en même temps le vicairr ou lieiitenant-^çé- 
uéral du pn-loire des (jaules, le proconsul on gouver- 
neur parlirulicr de la provinre , avec le uuitibienx ( ()iiè;ue de 
leurs subuidounéi». — La luagistiature de la cité , coiupuiite de 
familles riches et anciennes, formait un corps illustre, décoré 
du litre éminent de Sénat'*]. Telles étaient les prérogatives de 
la cité de Vienne lorsque l'irruption des hordes franques dans 
le nord de la Gaule obligea le préfet du prétoire à transporter 
son siège de Trêves à Arles, (eutro 399 et W)5)**)* Cet événement 
fut bientôt suivi de la translation du vicaire des Gaules de la 
citr de Vienne dans celle d'Autun"]. 

Dès ce moment la Ville d<' Vienne perdit la préétuiTience 
dont elle avait }on\ jusqu'alors dans le midi. L'évt^que d Ai irs. 
naguAres sunVa:;ant de l'arrhevi'^que de Vienne, qui aniiiilioii- 
aail puui i>on propre siège la dignité de niclropolituin , provo- 
qua le partage de la province consulaire dont Vienne était la 

^) nAccotil Alpinia of>ulrnta Vienna tulonis.^ (Auson. de Gallis.) 
Ces cinq eolUDes porlaionl les noms de Crappum (St. JosL); 

KHvtnî'um, (le Tort de Pipes); ^oiywJiraiy (mont Salonoo) ; Quiriacum^ 
Si. lU tmlinf^ Pomi/eiacum , [mont Arnaud'. (Voy, Aymar. Ri\allii, 
liol|>hmaii», de AUobrogibus. £dit. A. de Terrebasse. Vieoiia. 1844. 

s. p. 10.; 

**) » Viemtentiê eMtiiUm exuUai décore miUarmm ofitètu, qtiibiis 
potiores «f/nf Vienna ipsa, ftAreMe et Valentia; quitus Ma t giUm jwn^ 
fîiwr." - fAinni. Marcellinus, Lihr. XV. cap. XI. H.' 

Voir la Notice des dignités de l'empire, citée plus haut; cl 
Cborier, bisL gén. dn Danphlné. (T I p. 195.) 

«>) Bmd. Bonehé, hisl. de Provence, T. I. p. 308. 

^'1 Dans le même temps oîi l'emper. Honorius adressait son Tameux 
décrel »ur les Coiirr-Nfi/x , et qa* .'Igrirola , préfet du pr^'-toire des Gaules, 
résidait à Arles, c k. d. en 418. (D. Bouquet 1. 11.) Un Julius 
goovemait, comme lieatenaot do préfet, les provinces do centre et 
du nord avec le litre de Rtector Oatlimef et résidait à Autuo. (In vila 
S. Gennam Aolisaiodor. ap. GalL Chr. nova. T. XII. p. 262 ) 
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néliopole eivile; on divite celle-ci en deux parties , pour en 
fetmer la première et la seconde Viennoise (Fientuntis prima 
et ateimia); cette dernière est plus connue sous le titre de pro> 
vince d'Arles, do nom da sa nooTelle capitale*^. 

Ainsi qu'oD l'a déjà r( niar(]iié, les divisions ecclésiastiques 
suivaient régulièrement l'ordre des divisions civiles, ensorte que 
If» partaj^P arbitraire de la provinre ron^iilaire do Vienne en- 
IrnlDa , en na^tni' temps, le dém^nibrenicnl du ressort spirituel 
de l'archfvOquf tnétropolilnin dt- ( flte ville. 

Dans ce partage fort inégal qui fut uioditié plusieurs fois 
pendant le cours du V*. et du Yl*. siècle, la province ecclé- 
stasHqne de Vienne ne conserva définitivement que les éréchés 
de GrtneÔls, de Genève, de FMer», de FtUena et de IMe**), 
mais, en compensation, cette province métropolitaine s'agran^ 
dit successivement des diocèses de Ttorantafse et de «?t'ofi en 
Valais, qui formaient naguères la province civile des Alpes 
Grales et Pennines ; puis de l'êMu lié d'Aostc détaché de l'Italie 
en 575'*), el Cnalonient de (cliii (\ç Si. Jean Maurîmne , érigé 
seulement vers l'an 580" . Depuis lors (Hï'ques sulTragants 
de ces neuf diocèses sont restés sous la dépéri I nre spirituelle 
de l'archevêque de Vienne, jusque vers le milieu du dernier 
siècle. 

A l'antorité de mélropoKtaÎD, ce prélat joignait celle de 
primai ou de vicaire perpétuel do Siège apostolique dans sa 
province, ainsi que dans les provinces ecclésiastiques attenan- 



Voy. Can. Chr. T. I. p. S19. et Gaérard, lee. dt p. t05. 

"} La bulle da Pape Léon le Grand de Tan 4:<0, relative à la ques- 
tion de «Tjpr^matie des archevêques de Vienne et d'AHet;. n'atlrihae 
aa premier que quatre sufTraganIs; savoir Geoève, Greuoblc, l'ar.in- 
laise el Valeoce. — Mais la bulle d'Anastase II de Tan 497, y ajouta 
Die et Viviers. (Voy. Cherier, Etal polit. doDauphiaé, T.L p. itt—ISS.) 

«♦) Voy. Gall. Chisl. l.\U i 700, 731 et fOI. — et les balles des 
pape« Léon de Tan 450 et Mcolaa 1. de l'an tiâii, citée par Gtaorier, 
k>c cit. 1. p. 151. 152. 

**) Bulle de Nieolss I. Ctupra) — et Bemoo, bist. eeclé^iast. de 
Savoie, p. ttS. 
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tes des Alpes msritînies ou d'EnibniB, et des Alpes Pennlam 
dont la ville de Mentiers en TaruiUise devint pins tsrd le 

cher-lieu. — Lorsque (vers 794) les évoques de ces deux villes 
obtioreot la dignité d'arcbevôqueg , les droits de suprématie de 
Vienne sur ces deux provinces furent expressément réservés"). 
En snrtf» qnn dés le Vî*, <irr!c l;i suprématie de l'arcîicvi^qne 
de Vu nui r etendit depuis 1 extrémité des Alpes Rheliennes à 
l'est jusqu aux montagnes de l'Auvergne à l'ouest, et du nord 
au sud, depui8 le lac de Genève à la Duraoce el au mool Yen- 
toux. Elle embrassait alosi le Danpbioé, le dnehé de Savoie, 
le Valais* le ducbé d*Aoste et la vallée de Suce en Piémont. 

A la vérité l'andenne division administnitive de la Gaole 
en provinces consulaires oo présidiales ne s'est pas maintenae 
dans l'ordre civil, après la cbtUe du régime impérial; néan- 
moins elle s'est perpéloée , presque jusqu'à nos jours , dans le 
gOTivemement spiritnel de l'Ef^lise. Ensorte que les provinces 
métropolitaines et l'ordre ecclésiastique correspondaient quant 
à leur circonscription territoriale aux provinces civiles de la 
période romaine , sauf quelques changements peu uupurtants 
qui coDÛrment cette règle générale"). Il parait même que 
les rapports intimes créés entre les diverses sections des 
provinces par le régime administratif de l'Empire, sorvécurmit 
i l'abolition de ce régime, an milieu de la confusion de la 
conquête et du morcellement de la Ganle, et que ces anciens 
rapports ne forent pas sans iniluence sur la formation et l'éten- 
due des nouveaux états fondés par les Goths, les Burgondes et 
les Francs entre le Rhin et les Pyrénées. — On observe effec- 
tivement, non seulement dans les progrès de la conquête de 
ces nations barbares, mais aussi dans les parta^^es subséquents 
delà monarchie firanque, que les cités ou pagi compris aupara- 

*) Toy. Gan. GbrisL nova* T. III. Prov. dTEmbran, p. IM5 et 
T. XII. prov. de Taranlaise, p.VOO!. 

Celle règle a été mise dans toat son jonr par le savant essai 
de Mr. B. Gaérard do rinsfital, sur les divisions Icrritor. de la Gaule, 
p. 42 — i6 , 78 — 80, que nous avons déjà cité plus haut; — il ooos dis- 
pense de leol commsitfsife allériear. 
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vaot danf la méoie pnmoce romahie «uÎTireol presque conttam' 
ment le sort de leur andenoe métropole civile et eccléiiastique**). 

Ainsi nous voyons par exemple, que le royaume fondé 
dans les Gaules par les Burgoodes nu V*^. sièdo, omiirassait six 
grandes provinrt's romaines, dont les vilOn (nm.! conoprises 
a peu prt"? eo entier liaus ce nouveau royaume, savoir: 
la grande ^tquanaise , les Àtpe$ Graies et Pennines, la première 
Lyonnaise, les deux Fiennoiieê et les Alpes maritimes. Quant à 
la portioD des deos dernières provinces située au midi de la 
Doranee, Jusqu'à la mer, qui se trouvait déjà occupée par les 
Visigotlis avant l'arrivée des Boigondes, cÂle fut tour<à-tonr 
prise eC reprise, par ces deux peuples qui se disputaient cette 
partie importante du littoral de la mer"). 

Cea cités avec leurs territoires respectifs, érigées A leur 
tour en autant de petites provinres séparées, formèrent la base 
du nouvF:ii! système de divisions territorinles et administratives 
qui subsista dans la Cïaule, depuis l'iavasion jj^ermanique jus- 
qu'à la tin de la seconde race des rois francs*'). Chaque cilé 
(civitas ou pagus) prit le nom de comté (comilatmj et fut gou- 
vernée en particulier, par nn officier royal, portant le titre de 
comte (cemts), qui réunissait le commandement militaire (int' 
perium} aux attributs du pouvoir dril (ptOutat) exercés nagué- 
ras par les proconsuls et les magistrats rooiaina''). 

Lorsque les Burgondes eurent étendu leur domination dans 
la Gaule méridionale (vers 470), la ville de Vienne, quoique 
bien déchue de son antique splendeur, devint la capitale de ce 
nouveau royaume"), dont nous avons déjà fait counallre l'éten^ 



^) ^'oy. notre *ii»»er(a(ioo iotilalée, essai sur rélablissemeol des 
Bnrgoadet dans la Gaoleao T*. siècle (Mén. de PAcad. rsyale de Turin, 
première série, T. XL. p. SM.) 

Vojr. les souscriplions du célèbre concile d'Epaune (en Dan- 
pbiaé) tenu en 517 — et 0. Plaurhcr, h\si, de Bourg. T. 1. p. 30— 81. 
Voy. Gaérard , lieu cité , p. 46 cl ^'d. 
*<) Vcy. de Savigny, hist. do droit rom. (Tem. L ^p. IV. 11. 
p. Ml). 

<*) Greg' TOreo. hisi. fr. UIk IL «ap. 8S. ,««tf«f<««lir«. • .. 
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duc. — Après flOD incorporation à la monarcliie dflS FrtBCS 
(anno 532] , la métropole de Vienne Tut le siège de goinrenetm 
particuliers inslitués par les rois MtVovinfîiens , sous les titres 
divers, mais éq'iivalpnls, de durs, de palritcs ou de recteurs"). 
Ces gouverneurs, dont r;iuloritt; (-Uni stipirieure à celle des 
ciiuiUs, ndininislraicut phisnui.s provinces coruposant par leur 
réunion uu duché (ducatits), ou un patriciat (palriciatus); titres 
doDt le dernier était particulièrement affecté aux gouvenieim 
des provinces burgondes'*). 

Sous la domination Mérovingienne , la Bmgondie fiit divisée 
en deux on trois palriciafa» savoir: la Cii- et Tranifurane; 
tantôt réunies et tantôt séparées en deux gouvernements; et la 
Flattttofse avec laquelle il ne faut pas conrondm la Provence 
qui dépendait des royaumes d'Âustrasie et d'Aquitaine'*]. 

Lps patrices de Vienne gotivernaicnt tous les pays renfermés 
entre le lUiOnp, la Durance ol les Alpes Peunines, ou en d'autres 
termes les trois anciennes provinces gallo-romaines soumises 
à l'aulorilé prima tiate de l'église métropolitaine de Vienne. 
Plusienra documenta qiri datent de la première race des rois 
francs, peuvttut servir à détmnnioer l'étendue de ce gouverne» 
ment*^ et particulièrement le testament du patrice ^frèoti. 



gUKdiontim) iriijrerîititr." 

Fatricii, duces, rectori's. vid. Guérard, loco cit. p. 45. 

^) WillibatduM patricin» QBurguHdiaé) coUigens secum . . • 

•MlfjlHJfiMM J0 iMirfêfoAw nri Urmbto . . . (Vid. Fredeg. Chron. ap. 
Doebéoe ss. T. I. p. 766.) 

La Provence cédée atix Francs par les Goths en 536, dépendit 
sacceftsiveoieat des rojraanies d'Auolrasie et d'Aquitaine et eut des gou- 
veraears partteidiem nenmés dacs ou reclears, quelque fois patrices 
jusque* en 7Se. — (voy. B. Vaisselle, hlst du Lsngaed. 1 1. passim). 

**) Voy. le diptAme de Thiern, m de l'an 678, concernant Chram- 
neliHua, évéquc d Knilinin , adressé aux patrices de Bourgogne su- 
périeure et inférieure (ou Viennoise) , » Audoberto et Ruccoiio patricii.'' 
et aax méiropoiitain» (eorrespondaais) de Sens* de Besaafoo, de Lyon, 
de Vienne, el on cinquième donl le siège esl ineerlaln. (apud llabillon 
de re dîpl. p. N». X.) 
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le célèbre fondateur da monestère de la Novalèse , dauâ la val- 
lée de Soie ea Piémont. 

U résulte de ce testament daté du règne de Tbienj IV, soft 
de l'an 739*^, qn* Abbon avait été revêtu de la dignité de pa- 
Irice de Vienne par Cbarles-Martel, prince des Francs, et qn'il 
avait succédé A Agnarius qui exerçait cette charge en 722**). 
II parait en outre qu'àprès la rébellion et la cbûte dp Mauronte, 
duc ou recteur de Provence, rp prince avait ri'uni le gouver- 
uemeiit de ce duché à celui du palricp Abbon en 736**). La 
grande irruption des Maures ou Sarrazins d'Espagne, vaincus 
par Charles-Mailel (anno 732) , avait forcé ce patrice à se réfugier 
à Siue, au milieu des Alpes. C'est dans cette ville qui dépen- 
dait alors de Tévéque de Maorienne, sniTragant de Tarchevéque 
de Vienne, qu'il stipula la fondaCion de l'abbaye de la Nova< 
lèse (NwMliâem) en 726 environ; il parait toutefois que ce 
patrice faisait sa résidence ordinaire dans l'un des ebéteaax 
forts qui dominaient l'ancienne cité de Vienne"). 

La longue énumération des immenses possessions que le 
patrie»' Abbon, légua par son tt'sfiim>'nf k l';(f)baye de la Nova- 
lèsc, nous tait voir que ses doiii.unrs étaient répandus dnns In 
plupart des diocèses ou pat/i compris dans les pruvintu > melro- 
politaioes dépendantes de la suprématie ecclésiastiijuu du l'ar- 
cbevéque de Vienne, savoir: les évèches de Vienne, y compris la 
portion du diocèse de Lyon située A la gaoebe du Hbéne ; ceux de 
Grenoble, de Die, d'Embrun, de Vaison, d'Apt, de Ries, d'Arles, 



Apod MabOlon de te dipl. Ub. VU. N« LXII. p. W7. et ap. 

Maraiori. Rer. Ital. ss. T. II. pars t. p. 7M. 

T)u Cari'jf Trln'îs. h. V. — Pnfrrcîv^ m pago Viennensi (res') qitax 
per judicio Agnarico ptUricto evindécavimus." C^eitain. Abtouis. 
ub* ntpra.) 

**) Voy. on Docom. de Féglise de St Victor de Marseille, de 

l'an 7^)0 environ, où il est parié du patrice Abbon , comme gouveneiir 
de Marseille oa de Provence, sons Cbarles-Martel. ~ (D. Marleone 
ampliss. coUect. X. I. p. 41.) 

nRedékMim «Mér« Fi w w Mnis. " (Cbren. NovaUeieosis, Ub. If. 
c. 18. obi snpra). 

3 
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dellâtaellle, deToaloD, deMaurieime (ovdeSate), deTmnltite 
et de Genève")* ^ plu* grande partie de «es domaines étaient 
patrÎDoniaoi; mais» dana le nomlire» il s'en trouTalt aaiai qui 
provenaient de confiscatioos on de la libéralité dea roia francs, 

soit des maires du palais^. Ces renseignements nous permettent 
d'apprécier l'étendue du ressort et de la puissance des patriees 
de Vienne sous le règne des Mérovingiens. 

L'histoire des provinces méridionales, et divers monuments 
de l'église de Vienne, nous font connaître quelques-uns des 
prédécesseurs du patrice Abbon, revêtus de la même dignité, 
depuis la chûte du premier rojaume des Bargondes, jusqu'à 
cailo des rois francs de la première race» (53i— 761)"). Après 
sa mort, la charge de dne et de patrice, qni Aisait ombragé 
à la nouvelle djnasiie, fut supprimée par Pepin*le-Bref, dont 
les successeurs instituèrent, & la place de ces gouverneurs 
inamovibles, des inspecteurs généraux divisionnairei» appelés 
missi dominici, dont les fonctions étaient temporaires et révo- 
cables h la volonté du souverain. Le ressort de ces inspec- 
teurs généraux, formant une légation ou missie (missaticum)^ 
embrassait régulièrement plusieurs diocèses nu comtés (pagi); 
mais ces légaUoD« ne correspondaient exactement pour le nombre 



'I) Voy. Locorim in Abbonù testamento mtmoraionm t^/KUttktf 
apad Mabillon de re dipl. Ed. II. Suppl. c. IX. p. 6i7. 

") j» Donamu* ret .... (^quatj jifr //r^ceptioite domm Thtudorici 
regU a Mmtlri vM doÊiuU KMn^i, in pago JKswj, H apèieeiui H 
9rmlUin op ê l i t ë H 9 cwifiiiriMàMi» > . . . éKmBÊa^ktf , pente ëmrréeeno- 

rum sihi xorinrit et paUuhm noUt «Éêelt,* (Testament Abboois. 

ap. Mabiltou, loc. cit. p. 5tt J 

Le premier deé patrice» de Viouie fol Xaamai ea iii. (Ado. 
Vleon. in Cbreo.). —Fois le doe Ameem»m4 en 64S environ, (Mermel. 
bist. de Vienne, p. 131.) — Le célèbre Mumoie qni, par emeptlon, 
ftil en m^rae temps dac de Provence [ninre de Vienne pn 57t, 
(Greg. Taron. Lib. IV. c. 52.) niu&i que ses âuccessears Lemdtgistir, 
Nieetiue, Bictor (de 587 à 673), enfin Agnariui, qoi fut patrice 
de Vleane (Itt) tandis qn* Amtener était doc de Vrevenee (anno 710-7t«) 
(voy. Du Cange, Gioês. verbo Patricins). 
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d9êpQgi„m «vx eocienttei profincef eîfiles de» Remalns» ni aux 
proviDces eodéaiMtiqiieedUblieg sous les Francs Lelableaii de 
ces missiet proure cepeodaDt que I'od avait égard dans leur dUtri- 

butioD aux rapports qui subsistaient entre les aDciennes provinces 
métropolitaines. Ainsi . par ^ vemple, dans la dislrihution des mis- 
sies inslitu^'cs Tan S23 par I empereur Louis-!e-D»;ljonnaire , la Ta- 
raulaii.e esl cumpri!>e aver le Viennois et le Lyonnais dans la iiiùme 
légation -']. Quoi qu'il tu hoit, il est certain que la tradition des 
relelioBi oééea emtreles populations d'une même province sous 
l'adiniiiitCralioii romaiDe, fabaistArenC aona le régime liraac. 
Haia fi lea div^iona cintea, élaUiea aoua ee noaveaii régime» 
n'expliquent paa anfllaanunent le mainlien de cea relatiopa Ire- 
dilioneUet, il faudra reeoDDatIre que la cauae de cette penia- 
tance réside dana la poiiaance dea liena créea par la biérarehie 
ecclésiastique. 

£n effet , si l'on considère l'empire que le haut clerpfi gallo- 
romain dut pren in^ d emblée sur l'esprit rude et inntifp des 
conquérants h ir tiaies, parlinihèreinent tUms les provint es de 
l'est et du midi, toutes pénétrées des traditions et des rnoeurs 
de la civilisation romaine. Si l'on réunit en faisceau tous les 
faila qui atteatent Teacei^ant exercé dana lea conaeila dea roia 
Burgondea et Franca par lea éTéquea de l'égliae orthodoxe**), 
et enfin ai l'on ae rappelle que lea difiaiona et les rapporta de 
Tordre spirituel araient été calqués dana l'origine aur ceux de 
l'ordre civil, on comprendra facilement que cea rapports se 
■oient maintenus et perpétués pendant une longue suite de siècles 
après la chute de la domination romaine en or» ident. 

La dignité d'évéque métropolitain et celle de primat ou vi- 
caire du St. Siège « donnait aux prélats qui en étaient revêtus 

"» 1 Voir Guérard , divis. de la Gaule sons les France, p. C7 à U9. 
„ !>lisstUicum {II.} de inDo9S3. Pagus Lugdunensis ,• Taranttuia; 
pagus VieHnensis." (Guérard, 1. c. p. 161.) Ici le mot pagus parait l'équi- 
vakol de imdMfo, comme le prouve du reste le lableao. 

Vaf. Grégmre de Tenta et Frédégaire passim; et Guiaal, Basai 
sar ridsioife de Frauce, p. 117. g. IV. An Clw^tf. 
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le droit înpottant de cooToquer des assenublées {«ovmeiâles , 
composées non sealement de leurs éTéqnes saffragants, ttslsen 
outre des prinees et des seigneurs laïques de leurs provio- 
ees*^. Ces assemblées où le clergé exerçait uoe prépondérance 

morale qui résultait de l'esprit religieux , quoique Irès-superstî- 
tieux, de ces temps reculés, décidèrent plus d'nm' fois de lu 
déchéance ou de l'exaltation des souverains et de la foudatioti 
de nouveaux états monaiLhi(|ues '•<. 

C'est duuc par uue suite toute uuturelle des rapports tradi- 
tionela qui UDlssafeut entr'elles les diverses populations soadiH 
ses à la niénie autorité spirituelle ou pastorale , que des con^ 
trées, placées d'ailleors dans des conditions physiques et éco- 
nomiques très-diverses, telles que ta région des Alpes et les 
plaines du Rhône ont continué à former ensemble comme un 
petit corps de nation à part, 8ou<; les divers régîmes politiques 
qui se sont succédé depuis le V". jusqu'au XI''. sî(''cle. Celti' 
unité ne fut iulerrompue dans ce long inlervatle qur ticiix fors, 
savoir à l'époque du part:i(;H He la monarchie carlovingienne 
entre les fils de l'empereur Lothaire (de 855 à 869) et en second 
lieu après la chûtc de cette dynastie, par l'érection presque si- 
multanée des deux royaumes de Provence et de Bonrgogno- 
Jnrane (anno879 et 888), la Savoie et le Davpbiné ayant fait partie 
du premier, tandis que les Alpes Grales et Pennines appartin- 
rent an second**) , (de 888 à 983). 

Réunies de nouveau pendant prés d'un si('>cle sous les der- 
niers rois Rodolphiens, ces provinces devaient nécessairement 
lors de la dissolution do ri» royaume, sp confondre et se perdn- 
dans la vaste étendue de l'empire germanique. Mais la natio- 



^) Voy. Chorier. Dissert, sur la primatie de Virane. Etat polit. 
T. 1. p. 151. el soiv. el D. Bouquet T. XI. Praefatio, p. ccj. 

''*) St. Avit, archevêque de Vienne, Jouit à la coar de Gondebaod 

el de sou fds Sigismond dn mt^me crédit que S!. Rémi à rpllo de CIo- 
vis. Plus tard mm voyous les archevéfjues de Vienne Otramne et 
fieroolD, disposer de la coarouue de Proveuce, aux célèbres coucile» 
de MaDlaiUes (879) et de Valence (M)). 

») Voy. Art de vérifier tae dates, T. II. p. MT— «M. 
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Dalilé ^6 c«« valléM «Jpine* avaunt conservée nalgré lei par^ 
taget 4e territoire et leg cbaDgnneDts politiques si fréqaenli 4e 

celle époque, fut aavTëe grâces à l'habilelé, à la prudence et 
à la fermeté des représentants de deux antiques races, dont 
l'uoe sous les noms de comtks o'Ai huk et dauphins de Viennois, 
s'éteignit au moment de son plus grand éclat, en ajoutant un 
nouveau p! riche fleuron à la ronronne des Cipétiens, lantJis 
que 1 autre sous le simple litre de comte!» j>e .VlAtuiiiNNE sut réunir 
•ont son autorité les déiwis 4e cette royauté expirante , et pré- 
parer les foodennents 4'uDe nonarcbie nouvelle qui compte 4e 
nos jours plus 4e huit siècles d'existence glorieuse. 

D'autres gran4s vassaux 4e la couronne imitèrent cet exem- 
ple avec plus on moins de succès et formèrent plusieurs princi- 
pautés indépcntantes dont Torigine remonte également au XI*. 
siècle; tels furent les comtes de Genève , les sibes de Faucigky, 
DE La-toi R-Dr-iM\ , oK CoLiOîTr , et d'autres moins puissants: 
mais la durée de ces pelits états, établis sur des ba^es moins 
solides, ne dépassa guères le régime qui les Ot naître, et ils 
furent successivement absorbés dans le royaume de France et 
4ans les états Saxdm. 

fin même temps que ces souverainetés laïques, surgirent 
4iverses principantés ecclésiastiqnss; telles que celles 4es ab' 
CHBVtQDBS DB ViBHin et D*£inai«; des évéqobs db Valbncb, ob 
GiBironB, OE Genève» nsHooTiBas (enTarantaise)» bb Lacsanne 
et de StoN en Valais, dont rin4épen4ance fut encore 4e plus 
oourte durée et plus contestée. 

L'origine des nues comme des autres a élï- l'objet de beau- 
coup d'bypotbëses. Quelques auteurs leur ont attribué des rir- 
constances fabuleuses, ou déflgurées par des traditions p(tpii- 
laires. D'autres ont négligé de tenir compte des diveriics pha- 
ses 4e lenr existence politique ; et en eimfoadant les nombreux 
attributs 4u pouvoir souverain» on a éten4u arbitrairement les 
limites territoiiales 4u 4omaine 4e l*or4re ecclésiastique, en 
s'appuyant snr 4es 4ocnments peu fi4èles ou interprétés 4*nne 
manière erronée. 

Il jr aniait 4onc convenance à examiner la formation de 
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chaeiuie de ces prineipaotéi sont deux points de vue différeoU ; 

l'un, quant à leur circonscription et à l'étendue leur sou- 
veraineté, l'autre (juanl à l'origine de leurs premiers lontialeurs ; 
ce qui conduirait à diviser un tel travail eu deux |uaiies. Lu 
première comprendrait tout ce qui concerne l'hi^loire churu- 
graphique des GOiitrée& doul il est question , considérées au point 
de me de U formetieB «tes priaeipanttt lAodilM et det fieii 
immédiato. — On réoDinît dans la seeomle les documentt et 
les fiàts MUoH^ui serraDls à fiura «onnaUre rorigine dyoasti" 
qae des ISunilles prindAres qû ODt fondé ees petite états. 



2. 

ELECTION DE BOSON 

ROI DE BOURGOGNE ET DE PKOVEiNCE. 

Pour bien comprendre par quelle suite de révolutions poli- 
tiques It Profence, le Daupliiné, la ▼îlle de Lyon et une partie 
de son territoire furent réunis au royaume de Bourgogne^nrane 
et devinrent y par suite de cette réunion, partie int^anie de 
l'empire d'Ail em a fpie , d'abord sous le nom de royaume d'Arles, 
puis sous celui de terres d'Empire , il faut nécessairement re- 
mouler iusqu'à l'époque où ces proviuceii se déla( iu-r eut spon- 
tanément de la monarchie carlovingienne pour ibiiuer tin état 
séparé» et donnèrent le signal du démembreoieut de cette mo- 
marobie en déférant le tilro de roi au célèbre Boson, comte de 
Vienne et duc de Provence. 

Ce démembreasent et la chûle do la seconde race, qui en fiit 
la conséquence» tiennent A plusieurs causes dont aucune peut 
être n'aurait suffi à elle seule pour déterminer celle cbûle, UMis 
qui toutes concoururent A amener fataleaient ce réeultat. 

Pour nous qui, npri^s dix siècles, pouvons embrasser d'un 
•cul regard toute» les piiaies suecessires de cette catastrophe» 
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et récapitaler toaCie tes cireoiMUioeee qai «ontriboèraiit k la 
rendre inévitable, elle nom apporait connaie «ne révolnlioD 
beaucoup plas aoudaine et plua f énérale qu'elle ne le lîit réelle^ 
ment. M ala elle n'a paa dft pndoire la même impreaaion anr 
lei générationa contemporaioci dont chacune n'a pu apercevoir 
qu'un r)Ti deux actes de ce long drame qui s'ouvrit vers la Gu 
du siècle et ae prolongea pendant tonte la dorée du siècle 
suivant '. 

I,a décomposition lente et progressive de l'empire tomif par 
Cbariemague fut bien niuios la »uitu d'une révultt* des peuples 
contre l'autorité qu'il avait léguée à ses descendants qu'une ré- 
action lente maia eontiDue confie le principe de CuntM que son 
puissant génie avait momentanément impoaé, par la force, à 
des nationa trop diasemblablaa pour ae plier longtemps ans 
eiigences impéiîenaea d'nn pareil systèmei L'uniformité do ré- 
gime politique créé par les Capitulaires faisait violence à la 
diversité des races et contrariait les besoins les plus pressante 
de<! peuples , doot les habitudes variaimit suivant les localités 
et leurs circonstances économiques. 

L'une des principales causes de la dislocation de l'Empire 
franc fions est révélée par un écrivain contemporain d uu grand 
poids, Régitwn, qui dit qu' après la déposition ou la mort de 
l'Emperebr Cbarles-le^Groa» iea différentea nationa qui avaient 
été réunîea pour la dernière fais aoua son sceptre» ae séparèrent, 
et qne chacune ae donna nn roi choisi dans aon propre aain'). 
Cependant, ajoate le même écrivain, parmi les descendants de 
Cbarlemagne il ne manquait paa de princes capables de guu- 
vmier les peuples ; mais comme aucun d'eux ne aiurpassait les 
aulrea, aoit par les prérogatives de la naissance ou du génie, 



*) Depuis le couroanemenl de Jtofo»» anno 879, josqn^è ravène- 
ment de Huffues Capetj cher de la 3*. race, anno 987. 

2i Posf rnji)*? (Carad Cr;i nmrlf nt , regoa qoœ eju» ditioni pd- 

rueraot, io partes a sua compage reâolvuDtur, ooumquodqoe de 

suis visearibns regem sibi creari dbponlL*' {RegittmÊiê Cknm,, ad an* 
nom 888). Psrtef Heomn. Gennaais ss. 1. 1. p. 596). 
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soii par un aicendâiit personnel aMex ineoetastable pour forcer 
tous ses émules à recoonaiire sa sup 'riorité» rambition et les 
rivalités armèrent ces princes les un« contre les autres et les 
poussèrent mutuellement à se faire les instnimeots de leur propre 
destructioD^. Ces discordes intérieures favorisèrwit sans doute 
tes usurpations des grands bénéGciers de la couronne , mais ces 
entreprises isolées n'auraient pas on de succès durable, si elks 
n'avaient été encouragées et soutenues par les peuples . fatigués 
des guerres civiles qu'engendraieut ces rivalité» iImi iniiques et 
prôts à saisir l'occasion de reconstituer leur individualité en se 
séparant de la monarchie carlovingienne, pour se soustraire 
par li aux effets désastreux des partages réitérés de l'empire 
qui froissaient toutes leurs babitudes. 

Les populations gallo-romaines du midi ne sympathisaient 
pas avec celles du nord. Les premières suivaient le droit rO' 
main et parlaient la langue romane; les gallo-francs par contre 
étaient régis par lo droit germanique et usaient de dialectes tu- 
desques. A cet antagonisme des races se joignait le souvenir de 
leurs anciennes défaites sous Cbarles-M;) rte! , Pepin-le-Href et 
Charlemagne*). Les Provenratix se raf[;i( lianMil .luv Golhs de 
la Septimanie et aux Aquitains par la cuniurinile de la langue 
et des institutions politiques*), et leurs fréquentes révoltes té- 
moignent de rimpatience avec laquelle Ils subissaient le joug 
des Carlovingiens'}. 

Les peuplades pastorales fixées dans les grandes vallées des 



^ «Non quia principes Francomm deesseol, qui ... . regoîs Impe- 
rare possent* sed qoia inler Ipsoi cqoalitaB discordiam angebal^ 

nemine fnnfnm rt'teros prccelleole, ut ejns dominio reliqui se submit'- 

terc di^nareiilur. .Mullos idoDCos principes Krancia geouisset, 

msi lurluna eos, asmuiatioue virlulis, iu peraiciem maluam armasset. 
Cltt0tMitt9 CfAroN. — nbi supra). 

Sur r.iolagoDisme des peuples du midi et du nord de la Loire» 
voir Aug. Thierru . WMlres sar Phi;;!, de France; poMèn. 

^} Savigny, bitit. du droit romain cbap. IX. 

•} Provinciales abLeUiario defleiaot, sibiqoe potestatem loliasPre- 
vineis usurpant, («na. BvrUn, ad ann. 
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Alpes Graïes et Pennînes étaient uoies aux habitants des plaioes 
qui bordent le Rbone , depuis Lynn jusqu'à la Durance, par les 
liens traditionnels «le la subordination errlt'siastique qui les 
rattachaient a la mf''fropolo de Vienne' . Leurs rapports avec 
les Provençaux étaient tondes sur le voisinage, sur la simili- 
tude des dialeetesi, intermédiaires entre le provençal proprement 
dit et la langue Iraoco-rouiane du nord";, ainsi que sur la con- 
formité des règles du droit privé*). Ces rapports retnootiient 
aux dernières anoèes du règne des Mérovingiens, soit à l'épo* 
que où le Patrice Ahbfm rénnît sons son gonvemement tous les 
pays situés au midi et à rorieoC du Rbéne, d^uis Lyon jusqu'à 
la mer de Provence Ces relations subsistèrent sous le s car- 
lovingiens, ainsi que le prouve une assemblée générale des 
evéques et des comtes de cette région tenue vers l'anHo^. sons 
le réirne de l'empereur Lothaire au bourj» dp Sahnoriny dans le 
Viennois, où se reunirent les archevêques de Lyoo , de Vienne 
et d'Arles et leurs suffrae^anf*; , avec une douzaine de, eomtes, 
pour délibérer sur les aûaires générales de toute la Provence"). 
Cette assemblée était présidée par le célèbre Gérard, dit de 
Bousaillon, auquel l'empereur Lotbaire avait confié le gouver- 
nement de la Provence et du dncbé de Lyon") qui lui étaient 
échus dans le partage de la monarcbie fait à Verdun en 843. 



') Voir notre premier mémoire. 

*) Bacine, naviguant sor le Rhéoe, éerivail en téSl à Lafoolaine: 
]»J*avato eoDimeocé dès Lyon à ne plus comprendre la langue du pays 
». . . oe maibeor s'accral à Valence, etc.** ^Septième lettre de Racini'^. 

9) Le droit romain s'était relevé dans le midi soos la domination 
franque. iS€u>igMgf 1. c.J 

Voy. noire jMWMsar mémoire. 

Teaienles .... venerabiles pairum, iUustrissinuqne seeielas 

comitam, .... solito more .... Salmoringam villam. . ■ . ■ ibidem de 
comintini tractarent alilitate . . . totius pbovincije etc. (Gartul. de TEgL 
de Vienne f^'.iO. — Ckartet, bist. de TEgl. de Vienne, p. 191.) 

**) ttermUu, illastils comes et nuirdiio flddissinras aosler 

. . . (Dipl. de Lothaire 1. de Fan S5t. eov. — ap. â'Achfrii spicil 
t. m. p. MO. edit in-fei. Loup de Perrière deone à Gérard le titre 
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Aprèii ta mort de cet euipereur ses trois lils Louis, Lolhaire 
et Charles, se rûuDirent à Orbe dans la Traosjuraoe pour taire 
le parlaf^e de l'héritage paternel, (anno 856). Charles, le troi- 
aième, eut pour sa part la ProvoDCOi «iori qnt tovs les iMjt bornés 
m nord et à l'onest par le court du Rbône, jusqu'à la Duranee")» 
contrée que certains écriTains contemporains désignent sous 
le nom collectif de duché de Ljon Cdecafiis LugduneiuU)**). 
L'ancienne dénomination de Bargnndie (Burgundia) était déjà 
alors pins particulièrement réservée h la Rourgogn«> Cis et Trans> 
jurane, renfermée entre la Saône, le Khône et I«>s Alpes Penni- 
oes , lnq)H>1lf> , dans le partage dont il est question fut attribuée 
au roi Lolhaire, fnVre de Charles"). 

On cherrherait vaintiment à dérouvrir une idé« polaujur 
dans leii régies qui présidèrent à ce» divers» partages de l'em- 
pire, ot Ton no consultait ni la nationalité des peuples, ni 
leurs besoins, ni les bornes naturelles de leurs territoires^). 
Le seul fait qui domine dans le cbaos de ces démembrements 
successift, c'est le droit que s'attribuaient Ions les fils de suc^ 
céder par égale portion aux états qui avaient appartenu à leur 
père, n'importe à quel titre. On remarque en outre que ces 
partages se réglaient en général bien moins suivant l'étendue 



de dbc dans une ieltre relative i Péleclion d^Adon , arehev. de Vieme. 

(D. Bouquet, hisl. de Pr. l. VIII. \>. 51f;. 

■') l'arla^e Ae^ de l'omperour I.nlhairc I. îaU apud Orbam It 

22 seplenibre 8)6 fl). liouquel. 1. c. I. VII. p. 72.) 

Lotbariuh Imperator regnom inler (iiius divi.xit .... Girolo Pro- 
ffiaete ngmm largtlas est. lâmi* Mtttemêê* ad ananm 855). — Carolo 
minori Frûvineiim irt pmrttm Burgundiœ coosignare jubel. iAdvmU 

Firnn. Chron. ad hor annnm ' — Carolo Prnrinciam et Ditcaf'nn l u^- 
dmensan distribuant. (Ann. Utrtin. ad auuuoi 8->6.) apud D. Uuuquel. 
L VID. 

Ann. Berlia. ad ann. 8S8. — Aaa. Ifetlenses ad bone annam. 

(D. Foutpiot. t. VII. p. 75-189.) 

J.e partage du royaume de f.nlhaire-le-Jeune , fait en 870 K 
Mersen entre Cbarles-le-Cbaave et ixfuis de Germanie est un exemple 
frappaol de cetle coiifBsion< CBimemmi, annalm ad bnnc annen). 
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d«f tflf ritoirei ou la force mtmériqaa d«t iMvpiiUlîoDt que d'apréc 
le nombre des (grands Tajimut oa le ndieeee des ▼illee» def 
eblMjet ou dee bénêûces royaux qa*ib renfemiaieot. En un 

mot l'h^rilsî^e palernel se divisait comme la fortune d'un parti- 
culier et la politique n'y avait que peu ou point Hp jtar» 

l.es états cédés à Charles-le-Jeuoe par le ii ute d'Urbe por 
léreal dès lors le nom de royaume de Provence (Proruina- 
regnum), el ce prioce prit le litre de roi de Provence, soun le- 
qoel il eat connu dana l'hittoire"). Onire ta Prorence et le 
doché de Lyon ce nonvemi royaonie comprit toute la région dea 
Alpea depoia Nice jnaqo'an montions**), à rexeaption du dio> 
cèae de Genè?e ^i appartenait à la Traosjnrane'*). 

Lee lionea donnéea à ce aovvean royaume étaient naturel^ 
les, et répMdaienk en général aux besoins et aux habitndea 
traditiooDelles des peuples qui en iaigaient partie. Sa eotiali- 
tulion en état séparé et indépendant ranima chez ces peuples 
des idées d'individualité politique et d'autonoinie en attendant 
l'occaition de s'alTrancliir ouvertement des liens qui les atta- 
chaient à la dynastie cariovingienne. 

Cbarlea était encore mineur lorsqu'il prit possession du roy- 
aume de Provence. L'empereur Lothaire lui avait donné pour 
gouvemeor on mentor le célèbre Gérard, aumomraé de Bmatil' 
Im, qui aoua lea titrea de comte de Vienne, de mar||;rave de 
Provence et de due exerça rautorité «oavcniae dans le royaume 
août le nom de ton pupille "]« Gérard jnalifia la confiance de 



CtWéImê Provinâm r«ff. CAnn. Bertin. ad aOU. 958, 1. c.) Ca- 
ntux rex qai Provinciam regebat (Ann. Mettenses. ad hune aou. I. c.) 

Lolharias rex com traire ^qo Carolo Provincial rege amicitiam 
AmiavU, daUs ei daobva episcopalibos ex regno sqo» id est Betiino et 
TarmfMte (Ann. Berlin, ad ann. 858.) 
») Vide snpra ad ann. 8SV. 

Gerardas cornes, magbier el nalrilor nosifr . f»i- 

plàme de Charles, roi de Provence de Pan Sâ7. ap. i>. Uuuifunt i. c. 

t. Vni. p. 396.) -> Gemdsa Hloatria cornes atqae marehio (IHpi. 

de Pemperenr Lothaire 1. SUâm p. >89.) — lîoiq» ât FertUre rappelle 
diw daaa une lettre de Tan MO. (Ibid. t. VU. p. SIC) 
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l'empereur eD loulenant les droits de ses fils contro leurs oacles 
Cherles-le-CbeuTe et Louis de Germinie**). 

Charles, roi de Provence, atteiot d'épilepsie, mourut trës- 
jeuue en 863, sans laisser d'enfants. L'empereur Louis et le 
roi Lothaire, frères aînés du défunt, se rendirent rharun de 
leur côté eu Provence"', où ils convinrent de partager rntr'eux 
ce royaume qui n'avait subsisté qu'environ 8 ans. Le premitT 
retint la Proveoce prupremeut dite, qu'où appelait aussi le 
duché d'Arles"), et laissa an secood le duebé de Ljon, ainsi 
que les dioeéses de Belley et de Taraolaise, qui furent ainsi 
réunis A la Transjorane» après en avoir été détachés pendant 
quelques années**). En même temps les deux souverains lais> 
séreot» d'un commun accord» au doc Gérard, lo gouTemement 
général dn royaume de Provence**], pour le défendre soit con- 
tre les entreprises des pirates qui infestaient les bouches do 
Rhône*" , soit contre les entreprises de Charle.s-fe-Chauvp qui 
ne cessait de «-onvoiter la possession des états de ses neveux"]. 

L'ambition insaliable de < »• u riuarque n'était qu'une vaine 
parodie de celle qui avait immorialisé son grand-aïeul. Tandis 

Ano. Berlin, ad hanc aonum. {Ibidem, p. 80.) 
^) Ludovicas lialia; Jmperator Provinctara venit ; . . . . boc audtio 

Lotbarios iUuc pergil (supra), 

*0 Docatos Ardalensis dncatas Provloeic {tUdem, p. IBS.) 

^) Mortao Karolo jnniore, et Lagduni sepnllns, Ludovkns Im- 

perator io Ilalia cum fraire Lolbario regnum fralris roorlui parlitur; 
acreptt nntem partem Tranfijareosis Burgondiœ siinul «i rinvim-iain: 
reiit|uan) pariem Lotbarios rex sibi relinuil. {Advnis ytenn. Ckrum. 
ad ami. Mt. Oidtm, p. 55.) 

'0 Placitam In Vienna civilale in mallo pobUcoanle inetitom tferar- 

dum comitem seu Aémum arcbiepiscopom Facla notilia in meose 

Aprilis aono primo , reenanle Lotbario rege (postobitum Caroliv fCh.irful. 
de Tabbaye de Claoy, ex Rivas uss). — Diploma Lottiarii régi» pro 
Gerardo comité sno. (Ap. Bouquet VIIL p. 410,) 

») ilitJiflJ. Batim, ad aaa. 869. - B. Bouftut t. VII. p. 107. 

2^ l.olharius rea, meloens avanealmn snom Garolam .... (iltrjt. 
BertiH. Méem.} 
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qt» Cfattleoiafae aspirait à anbjugner lea aatiODa éfraiigèrea« 
aea pelit-fila, timide et lâche eo face des Nomanda ne cher- 
chait à a'agrandir qu'aux dépens des rois de sa propre faaAille. 

Par un odieux mélange de faiblesse, de ruse et de tyrannie, il 
s'aliéna Ips grands de l'Elat et discrédita aux yenx des peuples 
' le pouvoir souverain, dont il n'usait que pour obéir à ses ca- 
prices et pour le livrer A ses favoris**). 

Après la luort de Lotbaire , rui de Lotharingie auno 869)"), 
il démasqua ouvertement ses projets. S'étant entendu avec son 
frère LeuiS'le>Geiinanique , ils partagèrent entr'enx les états de 
Letbaire'*)p au préjudice de leur neveu Tempereur Louis II, 
auquel cet héritage revenait de plein droit**). 

En effet le pacte fait à Verdun en 843 entre les trois fils 
de Lcuis-le Débonnaire étahlissait en faveur de chacune des 
trois branches de la maison carlienne un droit de succession 
li?na{;r<''re , à l'exclusion des membres appartenants h une autre 
hranrlie"' . Ce fut en vain que le pape Adrien adressa plusieurs 
lettres, soit aux deux rois, soit aux ùvêque^, soit aux comtes 
des divers états de l'empire, où il qualifiait ces entreprises de 
crime, de parjure, d'usurpation luanifeste, en menaçant d'ex- 
communication tous ceux qui les favoriseraient *'). Le roi Char- 
les o*4Hi persista pas mofau dans son dessein de s'emparer de 
la Provence'*). 

r^rnlus quo.<ilam e\ uobilioribus regni aiil (tiihlice adjudicalos 
gladio percus«il, aul dolo deceplos perdidit. Carolu» seotieos vires 

lesni a se dtfseisse ftifu latHmlom qucsivil. Retinomiê Cktwm. 

ad aoD. 866. 

Ann. Mfttensfs ad hnnc annum. 
^) Dans l'ealrevoe de Merun sur la Meuse» anno OTO. — Regino- 
mt Cknnu ad hooc aonom. 

BegnoB iolbaiii » qood D. Lndovieo Augusfo Juta divi- 

nas el homanas leges debelur*" — (Epistolas Radrianill Papa ad pro- 
ceres regni etc. Ap. D. Boui|Uf>t (. VII. p. 146 -liH/ 

*) ^Jurejarando juravimus quod nemo ooslrum regnom alterius 
mêlas invadcreL (Ibidem p. Mé.) 

Bjnsdem«epistAla ad episespos regni CaroU. (lUâ. p. «M.) 
M) tHâem. 



M UévejNS pour âênk à t'Ustoir* 

L'ettptnvr Lo«» II > son wnnà i était alors oeenpé A com- 
battre lef Sarraaiiia enCalabnt «t, par coniéqQeut, hors d'état 
de t'oppoier par les arm^ aux ealreprises de set daux oncles. 
Le duc Gérard, son lieutenant en-deçà des Alpea, se vit aîoai 

réduit à ses propres ressources, trop faibles pour n^sister avec 
succès aux forcps réunies de la iN'oustrie ot de l'Aquitaine que 
le roi CLailei, iiiena pu personne contre lui et nver lesquelles 
il iuveâlit la cité de Vienne dani les premiers jours de sep- 
tembre 870"). 

Le duc ne •'était poiot leofeimé dans la ville; il en avait 
confié la défeaae à la eomteMo Barihe, ta femme. Quant A lui, 
•préa avoir armé toos les cbAteans du pays, il s'était porté A 
Avignon au devant des renforts que Temperenr lui avait fait 
espérer'"). Les aneiens remparts romains de Vienne ainsi que 
les trois forts qu'ils reliaient entr'eux étaient encore dabonCotils 
furent défendus avec courage. Aussi le siège se prolonpea-t-il pen- 
dant prés de quatre mois arec des chances diverses , tnnrlis que tes 
campagnes environnantes étaient livrées à la plus aflreuse dévasta- 
tion"). Ne pouvant se rendre maitre de la cité par la force, 
Charles eut recours à la corruption. Ses émissaires s'introdui- 
sirent dans la ville , et soit par promassM, soil par nmoaces» 
ils gagnèrent les prindpauz Imbilants'*). 

La comtesse Bertbe avait fait connaître an due, son màri, 
l'extrémité où elle était réduite. D'un autre cOté la saison des 
neiges étant arrivée, les pasaafss des Alpes se trouvaient fer> 



Ano. Bertin. ad hooe ann. OMem p. itt). ^ MtMUmt, (son. 
benedicl. I. III. p. 141 — 144) a donoé on abrégé de la vie du d«c Gérard, 
dit de Rovêtitton , et certaines légendes composées en son honneur par- 
lent des succès qu'il aurait remportés sur les armes de Cbarles-le- 
Clianve en 8S9 et 8ét , eux eavireas de la Seéae. (Voir le eatatogne 
des mie. da k bibHotbèqae de Berne par J. R- de Simmer. t, II. p. 2tt.) 

*) Cftroii. VœUacrn^i'i np T^ouqaet t. VII. p. Î72. 

» .in qoa ubsidione circumjaceatest regiSMs nimis fuere 

dévastât», (iéidem). 

V) Carnlas ingenieee ceglisns , nMgnan peifem esmm qei la Vienaa 
erant liU eoDCiliavit. COUtm). 
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■lif, et il n'était plus p«rmi8 d'espérer d'être secouru par l'em- 
pereur. Gérard ne songea pins alors qu'à mettre ses intfrAtg 
à couvert. H se rendit au camp de Charles , et apr^s avoir fait 
ses conditions avec le roi, il lui livra la ville de Vienne, la 
veille de Noël*'). Maître de celte importante cité, Cbarles-le- 
Cihauve se fit donner des otages pour la remiit des châteaux 
fort» do pajs, permit ra dae GérÊfâ, k B«rChe, m femme, 
de se retirer es Bourgogne avec tes begeges et joyaux**)» et 
investît le comte Boaon, «on been-frère, du govvemement de 
la ville et do comté de Vienne**). 

Dont le même tompi le fiottrgogae-Jnrane éprouvait un non- 
veau démembrement, non moins contraire aux traditions et anx 
iotéréts des populations bourpTiîgnonnes. Cette contrée se divi- 
sait ijvograpbiquement en deux parties, savoir la t'r«;-.lriu>E ren- 
fermée entre la SaOoe et le Jura**), et la Tma^sji iiank située 
entre le mont Jura et les Alpes pennines; l'une et l'autre firent 
partie du ro^'auaie de Lolbaire-le>Jeune jusqu'à sa mort*'). 
Mais tandis que la Cit-Inraiie on province do Besançon était 

nGerardus veoieos, Carolo cIvKatem dédit) io qoa idem rox, 
vigilia Nativitalis domini intravit." Obidem'). 

Voir MabiUoH anu. beuedicl. 1. 111. p. 141 et soiv. 
*^ BCirolos rex . . . . Bosoai, lk«lri axoris éna, ^«mam conuDi- 
siL* Ane. BerHn. ad ann. 8T1. OMâemO. Flactiam «pabllee io Viett- 
mam civilalem habilum, io presentia D. Adonix, ejasdem Ecclesis ar- 
chiepiscopi e» FrtHlfi, vicecomitis, missi illusiris Boaunis comilis.'^ (apod 
d'Ackeri, spicil. I- XII. p. 154.) — Ce document prouve que Boson exerça 
réellement dans Vieoae r«itoril6 que le roi Cbarles-le-Chanve lai avait 
coarérée en 870 oo 871. 

'-) Barguodia Cisjurana vel cix-arnrfrtr. dénomination qnc les mo- 
derues ont étendue mal à propos à la Bourgogne Viennoise. (Voir 
SckôptliMif commentaltooes, p. 255.) 

On troave dans Zapf, monom. aneed. p. 12. une charte coneer- 
nint régUse de Laosanne datée, rt^fumtr domino noxtro Lothario rtgf^ 
amno Xlli. id est nnno S68. Les ann. IJ. rfiu. dirent à la vérité «yiie 
Lolbaire céda en 859 à l'empereur Louis, {.on frère, les évécbéâ de 
0«têM, de Limtamtu et de 8km f mais si cette donation eut lieu éUe 
resta sans effol. (Voir dans D. Bouquet, L VIII. p. 412. La charte 
de Lolbaire en ftivaur de la reine Tbledberge. d. d. aaoe 9U.) 



ai Mémoireii pour «ervir à l'histoire 

admiDisIrée par des eomtes «noTiblM et peu connus , ce roi 
avait donné (anno 859) le gouvernement supérieur de la Trans- 
jorane, aver te titr<' d<> duc à Hdgbut, frère de la reiae Thied- 
bprpc , sa ffuiine légiliuio •*). 

duc, quoique clerc , éUit maiir i l( > ictis conjugatu») ; il 
9 empara du lu nciie abbaye de Saint-Maurice d'Agaune (en 
Valais) en l'enlevant à l'évêque de Sjron qui en était abbé; il 
poiiéda ao outre les aJibajes de Saint-Mirlin de Tows et de 
Lobbes**). Lotbaire ajaDt répudié Tbiedberge (en 863) pour 
épouser Waldrade» sa concabioe, Hngbert^ ontré de riajore 
faite à sa soeur, qui s'était réfugiée auprès de lui**), seré?olta 
contre le roi et défit trois armées envoyées contre lui pour le 
dépouiller de ses bénéfices et de ses emplois"). L'appui que 
ce duc, rebelle à son souverain, trouva dans les Tran^ijurains 
malgré les désorrircs de sa vie privée^j , nous iihuiI) f dis- 
poâiliou des peuples à se ranger du tûir gouverncMi^ tie 
provinces assez énergiques pour se i»ai&ir de 1 autorité imuiediale 
au détriuienl du pouvoir central**]. 

Cependant l'empereur Louis ayant fisit occuper les princi» 
peux passages des Alpes pennines**], tandis qu'une nouvelle 
armée envoyée par Lotbaire s'avan$ait par le Jura sons les 
ordres de Conrad, comte d'Auierre» Hugbert, menacé d'être 
pris entre ces deux ennemis, marcba hardiment au devant de 
ce dernier qu'il rencontra près d'Orbe, où il lui livra une ba- 

«*} Am, mtUaugÊ ad ananm «9. 

Lettre du pape Benoit III an évéques du royaume de CbSffles» 

le-Cbaave. {Labbe, concil. (. VIII. p. 233. sub ann. 857.) 

r\or Lnlliarii . limens odiani viri sui alque insidias, ad fratreni 
âuum Ilugberluui aufugil (Aon. fierlio. ad ann. Mi. Ap. D. Bouquet 
t Vil. p. 78.) 

«0 Am. jr€ffcMe*. (Ibidem p. M). 

^) „ Sed loca inaccessibilia inier Jnram et alpes penainas sediliesis 

prebebaot receplaculum " Obidem} 

») Mwniori Ano. d'ilal. ad aan. m. 
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teille deai laquelle il fol tué d'un coop de dard qui loi perça 
la laogae'*). 

Conrad, dit le Jeun», était fils de Conrad t Ancien, comte 
de Ferberies eld'Àuxerre, oncle maternel de Charles-le-Chauve"). 
Disgracié par ce monarque pour avoir embrassé le parti de 
Waldrade contre la reine Thîedberge, il était passé au service 
deLothaire, qui, après la victoire remportée à Orbe, lui dunua 
le gouveroenient de la ïraosjurane ainsi que l'abbaje royale de 
Saint-Maurice en ValaU**). 

Oani le partage des Etela de Lothaif e Uii à M erteo en 870 
entre Ghaitet'Ie'GliauTe et son frère Looif-le-Germaniqae, la 
Bourgogne Jarane fiit démmabHm de la manière la pins iirègu- 
lière Le comté de Port (PùrtmiU ) (Département de la Haute- 
Saône), la cité de Besançon et l'abbaye de Saint-Claude , (Con>- 
datum) , se trouvent dans le lot de Charles, tandis que les 
comtés (ie Scoding (Salinsi , (VRmuous 'bailliage de Dolei . de 
H arme h il'ontarlierî et d Eisyau (Montbéliard, Porrenlruyj ainsi 
que la vallée de Moutiers et l'Abbaye de Grandval jusqu'à So- 
leure (Crandië vallemi Solodurum) sont placés dans le lot de 
Loots-le-Germanique "). 

Ce partage, fitmeus par les gnerrea civiles qu'il engendra» 
ne fait aucune mention de la Transfurane**). Cette portion de 
rhèritege deLolhaiie, voisine de l'IteUe, était gouvernée alors 
par le comte Rodolphe» fils du comte Conrad» qui réconcilié 
avec le roi Charles-le-Chauve» avait obtenu de celui-ci le gouver^ 



aubmn, aan. Mnéd. t IIL p. SX «i lll , ad son. B«4. — ^m. 
MMemttêt ad auD. Wé. «ed nude. 

^ MabiUon, anu. béoéd. t. III. p. 74 et <W. 

Charles lai enleva le comté d'Aaxerre pour le donner à Hognes» 
frère puiué de Conrad. {Art. de vérif. les Dates, t. 11. p. 555.) 

Ann. Bertin. ad ami. 870. ;ap. D. Bouquet t. VU. p. 109.) 
<•) aUm (vide Bekdpflim, commenlaL p. 155.) 

*) SA/êpOM te trompe (I. e.) en raltriboant è I.ouj*4e-Germani- 
que; il se fonde, (p. 256. noie «), lur un passage tnwqaé des «tu. 
écrfin. qui proaveol toal le contraire. 

& 



M Xémom pour servir l'huloire 

aemeDt du comté de Paris on de Verberie**). Rodolphe s'était dé- 
cleré pour l'empereur Louis II p frère et héritier légitime de Le- 
Ibaire"). GepeDdant le brait de la mort de cet empereur s'étant 
lauBsemeot répandu eo-de^à des Alpes, Loui«>1e>Germaniqae en- 
▼oja dès l'anoée suivante soo fils Charles» prince ou vice-roi d'Aié- 
mannie contre les Transjuraina , pour obliger le* grands du 
pays le reconnaître comme souverain , entreprise dans la- 
quello <•(' prince ne réussit qu'en usant de coutrainle"). Quel- 
ques moi^ :ipr('>s (mai 872 , dans une entrevue que l'impératrice 
Engilberge eu) a i rente avec le roi Louis-le-iieroianique, ce- 
lui-ci rendit à l'empereur, son neveu, la portion du royaume 
de Lolhaire qu'il avait occupée à la suite du partage de Mer* 
son**). Eosorte que la Traosjurane et la partie supérieure de 
la Bourgogne Cis-jnrane furent réunies aux états de Louis, em- 
pereur et roi d'Italie. 

Au mois de septembre de la même année l'impératrice Engil- 
berge, se rendit i St.-^Iourire où elle avait donné un rendez- 
vous à son onrip Th irli s-le-Chauve , qui ne vint pas**j. Elle 
confirma le comte Hodolpbe dans le gouvernement de la Bour- 



*') Lui-m^me prend le titre de Verm^riensis cornes dans la dooa- 
lion qu'il fit en H7B an couvent de St«. Colombe de Sens. (MeSillpjt, 
aoD bcned. t. lil. p. 680.) 

Rodolphut kumiti» cornes, nec non Abàas tUHCti âlauricii agau- 
nmm cède à Vimpèriariee E$tfftttêrge^ renmie de Tempereor Leoti, les 
terres situées en Toscane dépendantes de cette al>baye. (Gall. Christ, 
t. XII. I' "''2) r.elle tharlc doit «"Ire dn tnms le .se|)lcntttrf 872 oh 
cette înipcTali M (' fut n Sainl-Mauriro. Anii. Bertia. ad buuc aunuml. 

^) Ludovicus, rex Germania*, audieos ocpotem 6uum Ludovicum 
Imperat. mertnom , filiam seom Carelnm in temm qaam (ipae hapera- 
ter) «Itra Imam babebal, dlreiU; ut ^vos poêtet, sacramenlo ad ejns 
ndeliiaierii (nnstrhiffrrri , sicul et feclt. (Aua. Berlin, ad ann. Wt apk 

D. Bouquet I. VII. p. Itl. 

AHir n-rtf),. ad auu. 872. (Ihidem). 

^0 tMem. Chartes apprenant la restitution faite à Trente par sou 
Arère Lenis, vabteossa diemfai» el se centonta d*eovoyer à sa aike des 
plénipeientiaifos qui ne purent s'ealeodra avec elle. 
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gogne-liiraaa et dani Je poeeeenim liteéficieire de i'abbaje 
royale de St-Maorice d'Agaooe"). 

I. empereur Louis II mourut dans la force île l'âge, le 
12 août 875, ne laissant qu'une fille nommée Hermengarde, 
sous lu tutelle de l'irapératrire Engilberge , sa nière et di- Be- 
raoger, duc deFrioul, son parent"), ('et événement aua&i iu- 
ueste qu'inattendu ranima entre les deux branche» irançaise et 
germanique de la race cariienne tentée lei giiemt djnastiqaea 
aoiqaelles la aneceeaioD de Lothaire-le-Jeiioe avait déjà dooné 
lieu et remit eu qoeatioa le lort dea peuples tant en>de(à qu'au- 
delà des Alpes**). 

Gharles-le-Ghan?er ayaut été informé de la mort de son 
neveu , ne perdit pas un instant pour s'emparer de la couronne 
impériale qu'il laissait vacante , et pour supplanter Lonis , son 
frère ainé, auquel cette couronne semblait devoir appartenir 
suivant lu règle de sucressioo qui avait jusqu' àlors prévalu**^. 
11 partit de Laogre> le 1. sepi.embre, accompagné des it^rands 
qu'il avait résolu de mener en Italie avee lui, pasâa à St. Mau- 
rice , franchit le mont Joua et arriva hettrenaemeot A Parie vers 
la fin du même mois"). De lA il ae rendit A Eome oA A force 
d'intrigues et d'argent, il fut couronné emperaor dans la basi- 
lique St. Pierre, le jonr de Noël 875 , par le pape Jean VIII*'). 
C'est de ce couronnement que date la haute fortune de Boson 
comte de Vienne» qui accompagnait le nouvel empereur dans 
ce premier voyage d'Italie*'). 

Suivant le témoignage d'un écrivain du IX'. siècle» Boson, 



^ Amn. Berlin. aU huoc aoti. — MttnUort, tout. d'iUU., ad aon. 
t75— 877. — Bérsn^r était peCIt-Us de Loats-le-Débonaairs, par m 
«ère Gisèle. CIMd«e> 

Ànn. tterlin. ad anu. 875. 
"'■') ..(hm maior natii erat impbratok appeUabator.*' Amn. MHteti- 
*ra- AÛ aon. 843. 

«■) Amm. BtfiiN. ad ann. 87». — MervtsH, aan. 1. VIL p. «tt. 
^^) lUdan, ad aon. 876, a nativilale Domini snnqrta. 
«■) Am, Btrtm. ad ann. fl6. CMa mfra). 



M Mémoires pour servir à l'hisloire 

frère de Riebilde , seconde femme de Charlet-le-Gliaiire , était fils 
d'un comte nommé Beuves, (Buvinus)**), et d'une soeur de la reine 
Thiedberge , fomni»» I«''citim«' du roi Lothair** '"). Oiioiqiip cette 
oriîjinf» nit cU géuéralemeot admise par les iiKMirriuii , uearimoiDS 
It'^; savants auleur* de fart de rt'rifîer -, iliitrs ont cru pouvoir en 
adopter une autre'*]. Partant du tait incontestable que Boson 
était frère de Richard, dit ie/HSliejcr« duc de la Bourgogne in- 
férieure^) et se fondant en outre sur le testament d'Eceard, comte 
d'Autan (d. d. 87«}«>), où Riduird parait effectivement comme fiJs 
de Tbéodoric el neveu du testateur, ils en ont eonclo qae Bo> 
son était également fila de Théodoric. Vais cette «ondusion 
ne s'accorde pas avec l'histoire qui nous parle de Théodorie 
comme étant le contemporain et l'émule de Boson Au reste 
ces deux STStémea peuvent sp concilier en admettant, ainsi que 
nou« crovon«; pouvoir If fairp, qiip Ro<înn rf Kirhard n'étaient 
que frères ulcnns, et que le premier lut reellemenl tils du comte 
Beuves , tandis que Richard dut le jour au second mariage de 
leur mère avec le comte Théodorie"). ' 

Beuves ou Bovon, père du duo Boson et de Timpératrice 
Riehilde, avait succédé dans le gouvernement du comté d'Ar- 
donnes fcomlfolus JrdemmmtU) à son frère aîné le comte Ri* 
chard qui possédait de grands bénéfices dans cette partie de 



«) Boso IlliQS BmvM qooBdam comilis (Jbm, BtUi», ad ann. 889 

— apad D. Booqeel t. VU. p. 107.) 

*°) Thfudbfrya , Lotharii régit relicta . matfrtrra Btisonis comitis 
H MiehMis. (.inn. Berlin, ad auD. 8$9 — apod D. Bouquet I. VIL p. 107.) 
Art de vérifier les dates, t. 11. p. 427 édil. in-rol. 
Ricbardu» frater ip«iuB Bosonis (régis). — (Ado. Bertio. ad 
aao. ttS. apad D. Bouquet i VIO. p. M.) 

* ) Testament dVoeard, «omie d*Anlnn el dne deBomgefue, frère 

de I héodoric : „ f/r;wo tfermano meo Tkeodorico et Bici aràn filio si/o," 

— (Apud Perarditm y. 25. No. V. — Ëccard oottiiue aussi daos ce tes- 
tament la reine Tbiedberge , belle-soear de son frère Tbéodoric, parmi 
ses légalsires: «tfom niità«ry«M maori LùtkmHL* CMImi, p. M.) 

Ann. Bertin. ad aoo. 879. — Ap. Bouquet I. VIII. p. tt. 
Voir l«s (abJes géaéalogiqiies à la fin du mémoire. 
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rAoetruM*^ On piésune qo*ili étiienl ein-néBei fili d'an conte 
Ri^ird,' ploi aacieD, refétu vert la fin du VU*, siècle de la 
charge de proviteor det Aac rojaux de Charlemagne L'bisto- 
rieo Nithard assure que ces comtes , affectant le nom de Richard» 
sortaient de la même souohe que le célèbre Angilbert , père de 
cet historien et mari de iierlhe fille de ce grand empereur"). 

D'autre part on serai! induit à croire que du côté paternel 
leur famille avait une origine saxonne'*). On iit dans un do- 
comest eoatemporeiii que le premier des eomtes de ce nom et 
ton frère lUchoIff ayant enliraseé le ebriatiaiiliiiko et pris le parti 
de Cbarlanafae dana ses gaeirei contre les Saxons» la baioe 
de leurs compatriotes restés payons, les for^ t s'espatrier et 
à se fisar ea-detà dm Bbin dans les domaines qui leor appar- 
tenaient du côté maternel**). 

Richard , comte en Ardennes , fils , selon toute apparent 
dp <plni dont on vient de parler, jouit d'un grand crédit sous 
If i('c;ii< de Louis-le-Débonnaire"). Dés Tan 1^5 il fut envoTc 
couinie délégué de l'empereur, (mi*.s«s. tiottnincus), dans les 
trois prorinces de L^-on, de Vienne et de Tarantaise, composant 
ensemble ce que l'on appelait une missie (misaaticum)"). £n- 

Diploma Lotharii Imperatoris qua „ Richardut quoridani cornes 
• inluster res suas, in propriogolo, per fralrt-m suam Burinum Iradidil 
«moDasIerioPrumieDsi " annoHi2. (0. Uarleane amplis, coll. t. I. p. lOi.) 

^ BMentet oomes viOanim regianmi ptoviserem. (▼iU Hlndo- 
lità pii. C. VII. ap. Pertm, Meaoa. Germ. SS. L I. p. S90.) 

Richardus qai ex eadem prof^enie erat qot et it f ilt w f i M. 
(Nitkiu-di bis(. lib. IV. ll>idem t. I. p. 671.) 

^) Redanatoria epislola ad Ladoricom piom Imperat. » Pater mens 
jtUUkaH et patraelia eeiBiae MUdMf nisaos dondnieas Garoii Imperal. 
usaper Elbam, .... ambo Saxooes .... hereditas eorsm in Ipia ex- 
«tiierat Saxonia " 'npud Vuchesnt- «s I. IT p. 721.) 

^) «Pater meus fugit lu pago ilfar«A«<m , iQ matemam heredilatem 
«sum.« Obidem). (Cooftar. Fpet. AMmi. Am. «d «mmm 789-791.) 

*>) » fuaolante aoUs nicnaiDi» QpMMim noatw." (Di- 
ploma Ludovici pii imperator. d. amie 8». apod J>. tfarlMm» anviiss* 

coll. t. I. p. !)7 ) 

Capitul. Ludovici pii, Aquis grau. d. anuo 825. (Apud. PerU. 
Ugom. 1. 1. p. tM.) 
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suite ce monarque l'éleva A la dignité de grand-mattre du pa- 
lais impérial d'Aix-Ie-Chapelle'*), et lai fit don du fisc appelé 
yuiantia, iilMé daiif lea Ardeoaea prAe de la oAlèbre alibaje 

de Prura*»). 

Mais bientôt éclatèrent le.s funestes divisions qui armèrent 
les fils de l'empereur contre leur père. Lr i onite Richard prit, 
aiuïi que VValla, abbe de Corbie, le parti de Lolbaire") et 
fut enveloppé daot la disgrâce de ce dernier qu'il dut suivre 
dans son «kII en Italie (ano 88^)**). Apièi avoir partagé le 
sort du fils rebelle, le comte BiciMrd Ait aussi compris dans 
le pardon géuAral accordé par l'ouipereur qui lui rendit ses 
domaines I confisqués au profit do laeonroDpe (anno 839)"). Ce 
comte ne survécut que peu de temps A sa réintégration: il 
mourut vers l'an 842 sans laisser de postérité, après avoir donné 
à l'abbaye de Pnuu le fisc de yiikuUim qu'il tenait de la muni- 
ficence de l'empereur'*). 

Le comte Benves ( Bunnioij , frère-germain de Richard, fut 
son unique bérilier et »oo successeur dans le Comté d'Ardeu- 
nes"). Par son mariage avec la soeur de la reine Tbiedberge, 

fiupra. — Oftiartvrum mofitteTf chef de& liuib»îer6 du paiai». 
CHiHO^tni 4t Otiéljte palatii). 

M) Diplôme Ludevfci pfi d. anse 8t». •Geacesseramis et quass- 
«dam villêm in Acdoejwa eqlns veoibelum est Vllisnela.< (êHprmX 

Ricuijanif ptrfUm» nou8 ex insidialnribas Lotharii. (Thetranns io 
viu LudoT. pii, cap. 47), annoSai— ap. Porta, sa. 1. 1. p. 600. 

^' Fnicrgenlibus malis quidam coDspiraverunt , et ejas- 

deui i>drtis> utemoratoa Richardos faulor extiterat, atque cum fllio nostro 
Loihario abseesserat.* (Dipi. Lndov. pîl de aano 8W, titpra). 

*0 yNune qnia filios nester une cum suis ad nostram oonoordiam 
properavit plaçait etiam miaerieerdia noslra ni pnesctipto 

RicHARDO ad proprinm rp<i(i(ucrp/' Clhidem). 

Uiploina Lutharii Imp. quod ûeri jassit de rébus qoa», ..Hjciiah- 
ous quoadam cornes inhtUer^ per fratrem snnm Bk&ùiwdi, mooaslerio 
Prandeosi Iradldil." d. d. anno Mt. (D. llarfeooe, amplisa. cdO. i. I. 

p. 101.) 

>9} Preceptam (coofiraaiioois; Lotharii 11 régis, d. d. MS. ^Ri- 
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il defint le bem-frère dn roi Lothairt et du toeu Hngbeit, 
d«c de le TrtDijnraDe**). Beuvee, comte d'Ardennes mourvt 
à son tour vert Teo 966**) p leietant un 6l8 le réièbre BoeoH, 
qui portait le même nom que son aïeul maternel, et une fille 
RiCHiLDE dont la liaute fortune dpvança et prépara celle dp son 
frère. Leur rat're se remaria bientôt nvpr Ip comte Thi'odorir 
dont ou a parlé plus haut, et de ce mariage naquit Kicuabu, 
frère utérin de BoHon '*). 

Cetni^ci, eonine neveo de roi Lotbaire on plitfôl de le 
reine Tbiedberge tint à le cour de ee prince me pièce dislis- 
fuée")» lent que ce dernier vécnt en benne intelligence evee 
ee femne légitime. Beson le auirit déjà à le eenférenee de 
Coblenz où il ee rencontra en MO avec aes deux oncles Char- 
les-IC'Chauve et Loais-le-Germanique**). U inl enaei cbergé 
en 862 d'un message confidentiel dn roi Lothaire son souverain 
pour Charles-le-Cbauve qui séjournait dans sa villa royale 
de Tous,s\ " . Dans « es entrefaites la reine Tbiedberge fuyant 
les embûr ties et les persécutions de Lotbaire et de Wald- 
rade , sa concubine, s'était retirée dans le royaume de Cbar- 

cuABDDs, vir ialaster, jam circa oUilué sui, res proprietali» gerwt*uto 
«00 Bivixo Iradidit.* {IHdem, p. m.) 

^ Hegbertns qeoodamBoMnis lllion. BtmtékH PtipmiU. 

apud n. Bouquet t. VII. p. SW.) Hngbertae ebbea liraler Tbiedbergn 
reginx. ilbid. p if 4.) 

^) uTealiiiiouia qui videruut quod Fokradui» ûdejossor quondam 
BcviNi conns .... * (Praeeptem Lothatii régis, d. d. enne M5. «éî 
mipra). 

Vide êupra Testament. F.cmrJi Comitis fratris Theodorîci d. d. 
anno primo CtiroU (Calvi) Iwtperaturiê , i. e. aooo 876. (Ap. Perardttm 
p. 25.) 

**) Leibake le jeoee iponm Thiedbefge, laaie maternelle de Bosra, 

«B 856. (Amh. Mettente». ad haoc ano. apad D. Bouquet t. VII. p. 180.) 

^) CoDveniiis apuJ CoDfluciiles, ano. 8<W. (Pcrtz. I. c. legam 1.1. 
p. 468). „LaïL-iM firiaitatem .... Mallfridos, Boso etc.* 

«Quande ad Toiiacam ▼eoi , adportavit nufai BoM» es parte ne- 
BpoU neelre (Lolberie), iftakUniB epîatelaa eic* {Âp* Heciemc rar. 
fir. as. t. II. p. 442.) 



10 M émoint pour a«rrir à l'hiftoire 

Im"]; le due HagbetC, ton frèra» Ait tué «n Toulant ▼«nger u 
«oenr et ees biens confisqués par Lothaire*^). Boson eotralné 
deoe la cataitropbe de •» famille nateroelle, dut abandoBser 

le serrice de ses persécuteurs et passa à la cour du monarque 
qui avait donoé asyle h sa taote et h sa mf^re. Cbarles-le- 
Chauvp ajaot perdu lu reine Hertneotrude , sa première femme, 
envoya, par l'entremise de Boson, un message à la mère de 
celui-ci'^), et à sa tante, la reine Thiedberge, veuve de Lothaire, 
pour leor deaitiider Richilvs, m aoeor. Boion la lai aneoa 
an palais de Douzy**); elle plat an roi q[oi la conduiiit à 
Aix-la-Chapelle en atlendaDt la cérémonie du mariage officiel, 
qni eut liev pabliqnement dana ce palais au mois de janvier 
suivant (anno 870)'**). A dater de cette alliance, Boson fnt compté 
parmi les membres de la iamille royale et nominativement com- 
pris dans les prières publiques instituées dans les églises dotées 
par le souverain'*')* Charles lui avait donné l'abbaye de 



^) nlf kietberga] oxor Lotbarii, timeos odiom viri soi atqoe inù- 
diait ad ftaliem snnm HBgberlnm in regno Karall anftagiL* {ÂMm 
Bêrtbi, ad aao. Mi. apud D. Banquet I. VU. p. 76.) 

^) Omnes r*"^ qiiondnm lluberti abbatîs , frafris ThiciihprLTT , qaas 
pro ejas infldelilate, uostra regni dignitas (i. e. dominium) sortila csl. 

— Pracepimn Lotkarii régi» , d. auno 866 — apud D. Bouquet. V ill. 
p. aiS nela). 

^ La mire de Bosod et de Richilde était remariée au comte Théo- 
dorjc, iiossesseor de riches bénéfices sur le bord occidental de la SaAne. 
{TeêtartKnt du cvmte Kceard déjà cité). L« dooatre de Thiedberge 
était en partie sîiné snr la ilve opposée dans ks coulés #Amwiis et 
de AeodiNf en Bourgogne {Prttqft. MMtmrti r^fig, son. MU snpta). 

^) Exeqaente Bosone , hoc missalicum apod malrem et materleram 
«iiiam Thiedbergam, Lotharii régis reiictam , sororent ipsius Bosoois, 
uoruine Richiu»aii, mox sibi adduci fecil. àhh. Berlin, ad ann. 869. 

— Ap. D. Bouquet t VII. p. 107. 

>oo) Noviontsgnm Palatimn [Carelns] in die «eptngsiiflw piediclam 
KirhiMcm desponsatam et dotatam» in «O^lngcm SOmpsit* Aim. Bertùt. 
ad ann. 870. — Ibid. p. 108. 

Dipl. Caroli Calvi pro Ëcct. saocli Diouy^ii, auu. 870. — ^Ut 
lomiMe afdeant ma propalrot altsra pro genelrice, •. pro noMs, eto. 
. . . leptina pro Bomni , fluniliari nostro. V, B«K^tut I. VItl. p. 6»— 6tO. 

4 
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SLoMaoriee en Valais'*^; asais ce don reata tans effet» cette 
abbaje te tronvaot entre les maint dn comte Rodolphe» aioai 
qn'jl a été dit pint bant 

Oo a TU qa'apréf la priao de Vienne (anno 870)» BosoH 
avait été f.iii Comte de ViKifptB par le roi Charles-le-Chauve qu'il 
avait accompagné dans cette expédition'^*;. Cp gouvernement 
ne s'étendait pas alors au-delà des bornes du diocèse de méooe 
nom, et ne comprenail point la Provimc, qui ippartpnail en- 
core à l'empereur Louis II, ni le Lyonnais qui était gouverné 
par le comte Gnillaome I.***}. Mait comme beau-frère do roi 
et inveati de tonte ta confiance , Boton exerça de fait no pon- 
voir abtoln tur let préfeit et lea vattanx de la couronne établit 
tor let bordt dn Rhéoe et de la SaOne. Cbarlet Im donna 
plusieurs abbayet eneommende dant let comtéa deHâeon, de 
Cbâions et d'Autuo'"] entr'autres celle de Toumut anr laquelle 
il attira les bienfaits du roi'**). Plus tard il fut encore gratifié 
des abbayes de Saint-Rénigno de Dijon et de Saint-Germain 
d'Auxene , suivant l'abut de ce temps où let laïques jouis- 



*>) Carolos rez, eidem Beteni, abbaliam aaacii Manriett dédit 

(Amm, BtrU», ad 869. »upra}. 

Amm* BertiH. ad ann. 871. isupra). 
«N) Voir rart de rérif. le deles. t IL p. 4«). — Quand à la Pro- 
vence l'empereur Leult II en avait eooflé le fouvememeni avec le 

titre i\q Marchiun , au comtc Adalbeut de Toscane, mari de RoTnii.nr. 
qui était .«^ocur de Guy, duc de Spolète. (ËpisL Jobaoïiis Pape VIU. 
apud Duchesoe, ss. l. II. o*'. 52.) 

***) Cet eemiée étalent goureraés dans ce temps-là par le cemle 
WkeÊÊfé, grand^bénéficier de la Bourgogne Edaenne, oncle paternel de 
Boson. (Testam. du comte Bceard (Ueooardas) de ann. eirca^S apod 
Perardmn. p. 2â.) 

Diplôme de Cbarles-le-Chanve en faveur de Tabbaye de Tour- 
nus de Fan S75» «ob dcprecaUoneBosenis earissind netifi, ...... de- 

namos cellam t. Remaai In page HaliteoneHi.* (O. JoNfMt I. TDI. 
p. «♦7.) 

^) Dipli>me« do même p<uir Saint-Bénigne de Dijon, anno 877, 
(lHêm, p.6M) et de Leuit-le-Bégae pour S. Clennahi, aano tn. — 

(JIM. i IX. ^ m.) 

6 
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salent à titM de Mnëfieet royêQz de la meUlenre partie dee 
revenoi dea gitnda aBenaatèrea. 

Le comte Roson accompagna Gbariaa-ie*ChanTe dana le ]»re> 

inîer voj.i^e qu'il fit en Italie pour a'emparer de la cooronne 
impériaie, (Noël 1175)*"*). Après avoir quitté Rome le nouvel 
empereur revint à Pavie où il fut proclamé roi d'Italie par les 
évéques lombards et un petit nombre de comtes de reUe r{*gion 
• qui s'étaient déclaras ponr loi***). Ce fut dans cette assemblée 

que Charles-le-Cbauve, rappelé eu irance par 1 invasion de la 
Lorraine"*), Gonstîtna Boson, son bean^frëre, duc oa vice*roi 
de Loanbardie, posa sur aa tète une coaronne ducale, et le 
prociana aea lieutenant dana le rojanme d'Italie; il lui laisan 
en ODtre le dinik dea eolléguea qui devaient raasiater dana eaa 
bautea fonctiona***). 

Lltalie était alora partagée en deux factions. A la tête de 
la première était le pape Jean VIII , qui s'était déclaré ouver- 
tement pour Charles-le-Chaiive comme étant plus h portée de 
le secourir d'un côté contrt' \t'<i Sarr-isins et de l'ftntre rontrp 
les ducs de Spolète et de Bcnévent qui usurpaient le patrimoine 
de l'Egli&e romaine. L'autre faction qui tenait le parti de 
Louis, roi de Germanie, et de ses fils, était dirigée par l'im- 
péralrice Engilberge, Tenve de l'enperenr Louia II, et avait 
poar chef principal, Bèreofer, duc de FrionI, parent de cette 
princesae et tnteur de aa fille Bennengarde''^. 



***) Synodns apnd TMnaai . . aeta même IWbraatîo ann» 9i9. — llli 
qai in llalia iatorfnemnl; Ogam Boeomi .... Signam RIebardi Coni> 
tti . . . . etc. Ap. D. Bot^futt U VIL p, 689. 

Elcriin c,irn!i iniperaiorjs ab ttalici regnl B)>toeopia et oplfana*- 
tibos apud Ticinum. Cff"pra}. 

"0 Par les armées de son Trère Louis-le>Gennaoiqoe , soo cod- 
onraat a la cenronne impériale, itan. ActUn. ad ann. 87S. 

***) uBosoNE, uxoris sox fralre, oncs Ipsias temn eOMtlMle, ei 
roron,? (îurrîli omalo, et ro!!p:ri<; ejus, quos idem Du\ ^^pet^it, îo 
eodem regoo reliqoît" (Anm. Bertim. ad ann. 876. — Ap. Bouquet L VJL 
p. itP.) 

>**) ÂMdrempmiifUridimm. (ap. D. Bonqnel t. ?n. p. M6.) »8em- 
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Les divers pmiplM répaBdw dans la péninsule Italique 
n'étaient point encore parvenus au degré de fusion qui forme 
le premier élément de l'unité nationale. Les habilantti des pro- 
vinces du nord, tels que ceux de la Cisalpine, <îe la J.i<:urie 
et des Alpes Colliennes , se rapprochaient infiniment plus des 
peuples de la Provence et dub coQtrces transalpines par la lan- 
gue et les moeurs*") que des peuples du centre ou des pro> 
viucee méridionalee de cette presqu'île'"). On ne doit donc 
pêÊ t'élODuer de Toir lee première chercher dec convertioc parmi 
lee roic et lee priocec qui régneicat de l'autre cOté dee Alpee. 
Bu élevaut cou beau-frèiu» Buon, c««te de Vienue, A le 
dignité de vice-roi et de gouverneur de la Haute-Italie» l'em* 
pereur Cbarles-le-Chauve parait avoir consulté les convenances 
politiques dec peuplée «ubalplDe, aueci bien que see înclinclioDs 
personnelles. 

Au gouvernement de la Lombardir , ce monarque réunit 
celui de la Provence ou du ducLe d'Arles qui jusqu'alurs avait 
été administré au nom de Tenipereur Louis II, par un comte 
Adalbert avec le liire de margrave (marcbio) "*). A la recom* 
mandation du pape Jeau VIU, le duc Boton parait avoir laîMé 
à ce margrave et A la comteaie Bolhilde» sa femme, radminietra» 
tiou d'une partie de la Provence où ilc poeaddaieut de riches 



p«r Italienaes gemioia ali domiois volant* (LwiYiM-eNtfM iktiwtm 
Ucttir.) 

Le pape Jean TOI dana ane de lei letlrm appelle cet penpios 

B fente» togmtm.* tUbbe, Concil. t. IX.) 

*'^) H. Léo. Geschicbte der italieniscben Slaaieo, I. L p. 284. 

"*) Boson e«t qnaliflé de »Dkx inclytus et sacri palatii archimi- 
mtter alque luiperaloris missu$ UaUa*^, dans les actes da synode de 
Pavie (febr. 876). (Ap. D. Bottqwt I. VII. p. M9 et dan» un dIpMme 
de Charles>le-Chanve de Pan m. num, p. 156.) 

*»} De parte Anainian i^kwiosl Mardii<Mùs , seo RoTiLOiS comitisss, 
rogamns , ot eomm comilatu in Prurincla posit;» , mt ut jam tempore 
longo tenoeranl ila deirtceps h.iLeaQl." (£pist. Johtmnis Papas Botom 
glorioso principi. Ko. â2 ubt supra). 
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béDéfiees. Ainsi Boson domina presqu'en roi (ut regitef/ d«s 
deux côtés des Alpes depuis Pavie jusqu'à Lyon '"). 

Lorsque Charles-le-Chauve fut retoiirn*^ en France, Boson, 
duc de Lomh irdie, secondé par le pape Jean VIII, *"j mit tout 
en oeuvre pour ad'aiblir la faclioii germanique et pour en dé- 
tacher l'impératrice douairière Eugiiberge "*] , et Béreoger, duc 
et margrave de Frioal. Ce dernier qui était propre neveu de 
Charlet-le-Cbauve^) fat aiienent ramené au parti de Traspe- 
renr par la promeaao de le maintenir dana aea dignités et ses 
immenses liénélicea. Il thmlt de la pins étroite amitié avec 
Boion qui lui abandonna le gouTemement de la Lombardie 
orienUle josqn'à l'Adda "'). 

Hermengarde , fille unique de l'empereur défunt Louis II et 
d'Engiiberge, fut le gage de cette réconciliation. Cette jeune 
prinrp«ise, unique rejeton de la branche aînée des Carlovinffit'ns 
dont elle était l'iiériliére naturelle, avait été fiancée à Leun , bis 
atoé de Basile, empereur d'Orient"*]. Depuis la mort de son 
père , elle demeurait à Trévise sous la garde du duc Bérenger, 
son parent, auquel l'impéraliice Eogilberge l'avait oonfiée. Sui- 
vant les GonTentiona aeerètea faites entra lui et le due Boaon, 
ce dernier a*avaD(a en armta sur les marcbes de Trévise (anno 877] 
et la prtneesse Hermengarde Ini lui livrée par les con6deats 

• 

C'est ainsi qoe Doos croyons qu'on tioU entendre le {^nsnsgt 
coulro\er«é de Regiooo. (ad aoo. 877): ^Carulas . . . éedit Bosoni , . . 
raoviNcun . . . ttm régi m^iptUmi JmuU, etc. Les ehroniqneors don* 
neal sonvent le liira de rêtuU aax prinees qat affectaleal la soaverai- 
aeié sans être des rois. 

*") Johannis Vit! Episl. No. 2 el 3. (Ap. Ditchesne, Script, t. ÏII. [». 8K7^ 

Cbarles-le-Gros , fils de Louîs-le-Geraianique , ay<uit pus la 
ville de Rreeeta, anoe 876, s*élait emparé des bésors qn'BagUberge 
«easervait dans le menaslèra de S. lalia en celle ville. C^tist iohannis. 
PapîP. No. l.î. îb'uUm). 

Réreuger était ÛIs de Gisèle, soeur gemuùne de CbarleS'-le' 
Chauve. {Muratori ano. d'Ilal. ad ano. 877.) 

Bérenger s*eo était emparé l'anoée précédente. ( JTimrfan* Aon. 
ad anu. 875 à 877. — //. Leu. I. c. p. 276. 

U3) Aano 869. {MurmU/ri mu. d'Italie ad huac ana.) 
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de Béranger**). Cet eDMvement conoerié peiee dens le public 
pour on rapt"*), parce ^ cens qui j étaieot intéressés atten- 
daient le retour de l'empeienr en Italie pour accomplir le ma* 
riage projpti'''"). 

r 'annaliste (Je Fiilde, porté p;îr fspril de parli à accueillir 
tous les bruits défavorables à l^irsr n, tail cnteadre qu'il était 
déjà marié et qu'il s'etuit dclait par le poison de sa première 
femme pour épouser la princesse d'Italie'**). Une autre erreur 
foft répandae a po donner quelque nsiaanibianee A eetCe ae- 
cnaation trop grave pour être tdanae légèremeiit. Lee auCeni» 
ceutemporaiDS parlent A diTeraee reprîaes d'un comte Bomw 
dont la femme logeltmde» fille dn comte Hattfrid, ayant aban- 
donoA (vera Tan 856) aon mari, vivait depnia plus de aept au* 
nées séparée de lui et avait encouru pour cela les censures 
répétées de l'Eglise"'). Mais les lettre-* que !e pape Jean VII! 
écrivit en 878 pour faire rendre aux deux filles de ce comte et 
d'Io^eltrude leur patrimoine que le roi T.ouis de Bavière et 
le comte Maltind retenaient"*), sembUni démontrer qu'à cette 
époque le comte Boson , époux d'Ingeltrude était mort ou retiré 



Bôso, Bereogarii factiooe, flliam Hladovici Imperaloris Hirxen- 
fiABAEM quai apud eum morabator, iniqao conladio, in matrimonlum 
sampait Ai». Berlia. C«Mrie> «d aon. 979. — Apad D. Bmiquet t TU. 
p. lit. 

>3i) Per rim rapuermt. (Ana. F nldansot ad ann. 919, aed maie. — 

Ibidem, t. VIII p. 38.) 

L'iinporatrice Engilberge ëlanl à Breschia au mois de mars 
877, (Douv. style) y fil son testameol; ou y voit que sa fille Uer- 
mei«arde n'était paa encore (lancée i Baaens »Bi EaumMuanA, «mImi 
IIKm m«a, rOigitm vcate îadMcri» etc.* QÊtÊnOtii, ann. ad bnne ann.) 

*^^) „ Oosu, fMi prvpri» «mrs mmm ecMicto.* (Ann. Fnld. ad 
ann. 878 l. c.) 

Ann. liertin. ad ann. 863 — (ap. 1). Bouquet t. Vil. p. 83). — 
«Uxor Boi^oiiis Comitis qoa; jam seplein aonis relicto viro fugit." (Ni- 
celii Fap» EpistoL) 

Bpiilel. Jehanda VIII, No. IT et 4t. Ap. UtukuM as. t III. 
p. aa»-^. 
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du nonde'*'), peodant que le due Boson y teoail une place 
inporlante. D'ailleurs le pape Jean, parlant de ce dernier, lui 
donfie ordinairement les titres de fils adoptif (dilectus (ilius), 
de glorieux prinre frfloriosns princrp^)*^"); d'où nous concluons 
que ces deux personnages n t3urt<nt de commun entr'eux qtif> le 
Dom et que le duc ou prince Boson ne fut réellemeut marié 
qu'une fois"'). 

L'enpereiir Cfaeriei-le-CluiiTe étiat êmé au mois de sep- 
tflnbre (ffif7) à Pairie où le pape Jean t'était rendu pour le rece- 
foir'")» lee noce* de la piincetee Hermenfarde aToe le due Bo- 
son fàrent eélébrées dane cette capitale avoc noo pmnpo inu- 
dtée'"). Peu de jonre aptès rimpératrioe fticbilde fut couron- 
née à Tortone par le même pontife"*). On confondit dana le 
public ces deux cérémonies, et le bruit se répandit au loin que 
l'empereur avait fait couronner roi sfin heau-frére Bo^on*"). 
Quoi qu'il en soit, les grands et le peuph^ ries provinces de 1 em- 
pire s'accoutumèrent inivensiblemeut A considérer BosoD comme 
le collègue de 1 empereur"'). 

Lrn pompes de Pavie et de Tortone furent presqu'immé- 



Filiaàus DVDSil B9$omi* c«miUs. Filéabu* Bmomu NiyPEk cn- 

»•) g p toi êt No. ao-41 §1 «0. cdmmo* 

u>) C'est ce que prouve d'aîUettri le P. ilascliM, Ust. gteéal. de 
la m. de France t. I. p. 5S. 

Bosoo était allé i la rencontre de Tempereur jusqu'à Besançon. 
(Dipl. de QMriei>le-Ghaave pevr r^gilse de FMcrt danné «Ob «no- 
rem Bosenis dueia aostif culsalnL* « 11 août 897. — D. 
i. VIII. p. «720 

^^■') „ Carohi? Impcrator Bosoni, gerniano Richildis reçinîE» Hermin- 
gardciu m malruuouium jungit. Die» oupliarum, lauto apparatu^ (anla- 
qne ledtmiai magiddeenlla cdebraloi est, et bidoa celebritatiB gtndia 
modam excessisse ferantur.* (Bsfi ws i i i to , cbr. ad ano. 817.) 
'>^^' Ann. Btrtin. ad hnnc annam. 

Dedil eidem Bosoni Provinciam et corona in vertice capitis im- 
posita, eom regem appeUari jossil. {Rtgino, Ibidem). 

Jim doden domiol Gareit Imperaleris deflBMor et a^lubMr aeees- 
sarine. (Acia eencPli Mintaienilt apnd MMèê, cendL coH t HL p. 188.) 
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diâtenent firifief dSine double oatulra^e. On apprit bieatôt 
que CerioBiaii» mvea et eempMitenr de GlierlM'>Ie-CiiaiiTe, efiit 
pané lei Alpea GanrieDiiei et qu'il •'•fendait avM une armée 
teQloaiqoe pour cliaaaer aen oaele de l'Itafo^. L'inpéntriee 
Bichilde et la priaeesee Heimeogarde, sa bdi^^teur, se re- 
tifèrent ea HaurieBDe, et l'emperenr, s'eaferaunt dans la ville 
de Tortone, envoya le duc fioson en Provence pour qu'il lui 
amenât promplfinenf foutes les forces qu'il pourrait rassembler 
dans le midi du royaume***]. Mais depuis son couronnement 
à Rome, Charles-lf'-Cbauve avait déplu aux principaux seigneurs 
francs, en allecUiU d adopter le luxe et les cérémonies de la 
cenr bytantine"'); et depuis que l'Mnpereur lenr avait oeiroyé 
lliérédité det bénéices et dei diarg et dont lia n*aTalent jooi 
joiqa'aloia qn*à titre piéeaire^)t lea bauta fonetienaitea de 
l'état ne mettaient plna le même lèle à le «entenir «entre aea 
eencnirenla**'). 

Les renforts que l'empereur attendait impatiemment n'arri- 
vaient pas, et d'un autre côté son neveu Carloman faisait cha- 
que jour de nouveaux prorrri^s dans la Vénélie'"). Charles, 
déjà malade***], fut pris d uoe terreur panique et <|uilta préci- 
pitamment Torlone pour repasser les Alpes. Arrive au village 
d'Avrieux, au pied du mont Cenis, il appela prés de lui l'im- 
pératriee Ricbilde, qui l'attendait à St. Jean de Manrienne, et 
expira dans tes bras sons an toit de cbaome (in viUtiimo U' 
fftrh) le 9 octobre 877***). 

Ann. Berlin. Putdetfses , hoc ann. 'ap. D. Bouquet t. VTÎ. ) 
'^'') L'empereur comptait principalement sur les troupes de la Pro- 
vence, de la Septimanie et de l'Auvergne. Obidem}. 

^ yeait {mpsfalor grmcaiiîeo more parafai. (Ainoiae, de gasi. 
fr, Lib. V. cap. S3.) 

Capital, de Kiert^, de anoo «7. Cap. 9. BoHfutt U VII. 
p. 701—705.) 

NonnnUi prioiOTes regni advenus eom coojoraveraot. (Am. 
Bmikt. ad aen. 817.) 

*^') HJuratorif ann. d'Ital. hoc ann. 

Febre corrupîu». — (Ajiji. nn-ti'n. hoc ann.) 

Ann. Fnldenses: »4^srji(<na inor6o'* — Aon. Bertio. ad honc 
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Peu de jours après cet évènemeot trtgiiiae, Carlomao , resté 
maître de la Lonbtrdie, faisait son entrée à PavSe*^), où il 
se fit reconnaître comme roi d'Italie par ses partisans Mais 
après quelles semaines do séjour dans la péninsnle, ce prince 
repassa les monts et fut bientôt frappé d'une paralysie qfù 
Tempécha d'y reparaitre '"]. La pos<;ei;gtoo de l'Italie fut donc 
pour lui purement nominale et les factions qui déchiraient ce 
pays, cootiouèrent comme auparavant i\ se disput^^r le pouvoir, 
sous prétexte, pour les uns, défaire pn valoir 1 autorité de Car- 
loroan, et pour les autres, celle du Pape ou du duc Boson qu'il 
protégeait "•). 

An moment où Gharles-le-Cliauve se préparait à passer pour 
la seconde fois en Italie, il avait désigné ttominatirement dans 
rassemblée de Kiersy, les grands qui, soit pendant son ab- 
sence, soit en cas de mort, devaient assister son fils Lonia dans 
le gouvernement du royaume***)* Le duc Boson fut de ce nom- 
bre"*), quoiqu'il dût accompagner rempereor au-delà des 
monts où il le précéda même ponr préparer les voies à ce mo- 
narque"'}. 



aao." TranMHdo hoxte Cimisjo ad locum qui Bnins didtur , ofmt.^ 
— Sur ce lien où Charles expira, voyez la savante dissertation de 
Maoseig'. Buunr, ardkevèqoe de Cbandiécy, dans les mém* de la 
société académ. de Savoie. 

'*^) Le 13 octobre. - Voyez Bûhniên RâfuUm: KmtoUHger, p. S9. 

Ann. Ftttdenses , ad aon. 877. 
*") Anoo 878. (Voy. Bohmer l. c. p. »0.) 

Epislol. JobaDoië Paps VIII. (voy. lUuratorif Aoo. d'ilal. ad 
ann. <T8). — Lambert, doe de Spelèle, et Adalbert , marqnls de Toscane, 
atasi que Tarchevéqae de Milan, tenaient lo parti de Carloman- Hé- 
reoger , duc de Frioul , l'archevèqae de Ravenne et Tévéqae de Pavie, 
étaient avec le pape poar Boson. 

CapiiaL Caroli Csivi Imper, ann. 897. (Apod 0. Bvttfiwi 
t. VIL p. TOI.) 

> et qaaata saepius pro oostro atUilate potnemal, 

Boso et Bernardas , " CIb'dem} 

Epistol. Hincmari Kheioeasis archiep. Ludovico Balbo régi, 
anno 817: »Qnsndo pafer Tester de censlitaitlono regni dispe- 
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Dès qee Lonis-le>Bégae fîit informé de le mort de ton 
père, il se hâte, par le coDteil de l'efclievéqae Hincmar 
d'appeler euprée de m personne le doe Boson et les autres 
grands de l'Etat désignés par son père pour former son con- 
seil***). Boitoo et l'impératrice TeoTe, sa soeur, joignirent 
Louis à Compiègne où Ricbilde lui apporta l'acte de dernière 
volonté de l'empereur avec les insignes de la royauté'"). Après 
avoir pvi^é de lui la promesse sacramentelle de n).iinlenir le 
r|i r-r dans la jih ine jouissance de ses iramumles et de ses 
biens, et de conlimier le» seipnenrs laïques dans la possession 
des bënélices et des charges (honore») dont ils étaienl puur- 
▼oi"*}, l'assemblée le proclama roi et le noureau monarque 
retut Tonction royale des mains de rarchevéqae de Reims*"]. 

Les dispositions faites par CharleS'le-Chaove avant sa mort 
ne laissaient à son fils Louis que le vain titra de roi, et attri- 
buaient tonte la réalité du pouvoir aux dnq ou six magnats 
(primoret rtgni) qu'il avait désignés pour régir rEtat"*}, à sa-- 
voir Huyuet^ abbé de St.-Martin-de-Tours, Duc ou gouver- 
nenr du l'Anjou, et son frère Conrad, comte de Paris; le duc 
Boson; le comte ThéodoriCy grand>chami>eUaii du roi"^)» et 

suit, omoes primores adTaeraol exrepto ip»o iiosu^s qui cuu 

pâtre vestre perrexlt. (Apad Bouquet t. IX. p. 255.) 

nProptsrea anb «deritale, mUtite ad Bosonih. ... ut vobi» 

cooveoire provideanl." (ubi tupra"). 

Le 30 novembre 877. — {Am, Bertim. ad kune omm- ap. D. Bou- 
quet t. Mil. p. 26.} 

<M) «Paells hoDOribos abigalis qoos pelieroni primeres regni.« 
1 décembre 887. {ibidem I. e. p. ST.) 

"5; 8 (Jércml.rp S^77, (ibidem I. c. cl f. IX. p. 300.) 

tsèj vije liincmart rjiistnla supra citaia t. IX p. '253. — Ber- 
nard II, marifuiê de Gitthie, ayant conspiré contre le roi, fat excom- 
maitfé dans le ceoeile de Itoyes et privé de ses bénéflees en sn. 

(Bouquet t. VIH. p. 33. No. h.) 

'^'') Le comte Thunîuric chanibellau (Varn> rm in'iy f!e Louis-lp-HAytie, 
oe doit par étré confondu avec sou homonyme , — le comte Thewlurtct 
frère d*Boeard, cemte d*Aatao, et père «to Rlebanl le losliciw. — 
Le 89C9mà menmt avant ran 8S$. (vide Vérmrû p. S^, tandis que le 

7 
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Bemtrd, comte tm margrave d'Auveit^ne'"). Etroitemeot unis 
entr'eux par la pareBlé et par leur intéril pertonnel, ees 
procères le partagèmit, d'nn cqihdiib accord, le fOUTene- 
nent dn royaume, qa*ili dhiaèrent pour cela en un certain 
oonbre de vastes dt-partements qu'on qualifia du titre de 
duchés, tels que les duchés de France'**], d'Aquitaine"*', de 
Septiraannie de Provence et de Bourpogne***), où rhncun d'eux 
s'attribua une autorité exclusive et presque absolue sons la 
simple rt^serve de la fidélité dùe au roi. 

Le duc Boson était le chef de cette nouvelle Pcntarckie qui 
parait atoir été formée sous les auspices du pape lean VUl 
daof le coBdlo de Troyes (anuo 678) "*] , et aanctiODiiée par Ice 
lettrée que ce pontife écrifit aux aeif neurt qui en fafeaient par^ 
tie pour lei engager à persister dans leur alliance afoc Boaon*")» 
quil avait colennellenmit adopté comme ton fils dana cette cé- 
lèbre aiaeniblée"*)» afin, dit le pape que »fe déchargeant sur. 



prtmitr, (qoi éltil fMre éPÂMram comte de Véiin) virait encore mbs 

le r^s;ne du roi Eudes, dont i( ftil Vmk dca principaux adhérenla. (Art 

de rérif. tes dates, t. II. p. 681 ) 

*^^) Père do GailIaorne-le-Picas, fondalenr de Clony. » (/Mtfew, 
I. VIU. p. 33. No. C.) 

Aiyv ottef , Ole. .... Dncee pra^cipot GtlHs regimila. (Amm. 
WtMmêtê ad ano» 886. — Asm» Mdiêmuê ad aaiB. WT). Hugo abba* 
mnritrir. jïucatum quecD teooeral et atreumê ruxertlt .... (llridem ad 
ano. 886. — ap. Boaqoet t. VIII. p. 67.) 

'^^) GailIaame-le-Pieox , fil» de Bernard, coinle d'Auvergne C'vpra) 
perla le titre de doc d'Aqoitoine. (vid. Be«fH«t I. VIII. p. M. Ne. b.) 

JUdM, eomU d'Autmt en 880, (Ibid. I. IX. p. 418) devini Hêc 
ét Bourgogne. Ibid. 1. VlII. p. 90. 
>«) Ap. D. Boaquel t. IX. p. SOI. 

Vide EpMel. Jebamiia paptt Vlil ad BCyem abbalem, 
daricMM et BemarJ—, fflastriulmos régie fraaeerum ptimalet, et eem 
Dt TF Brisovc focdiis araicilia; iciam , et ersa regem Ledovieam Mcilla* 
tem servent. (Ap. n. Bouqurt \. IX. p. 176.) 

aBosonem glorio«am pnocipem per ad<^tioois gralian /Unmi 
meom effed . . .« (Jetam. Vin aaa. 878. ep. Bouquet t. IX. 
p. 171. — idem. p. 17$.) 
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•ce file de loo» lee aoneii du gooTeneneal leeiperel, il pAt 
•yê^wt phu librettent aoz toiiis de l'Egiiee*'*). 

Le pape, chieeé de Eonet par la Aiotie» dei dace de Spo- 
lèle et de TMcaae qui préleadaiaiil l'obliger i donner la cou- 
romie impériale èCarlomaB, file de Lonie>le-Gennaniqiie . était 
venu par mer chercher un asjlc et des secoure en France'**) 
Ayant abordé le 11 mai, féto de la Pentecôte (878), à Arles, 
▼ille principale «lu duché de Provence», il y fut reçu par Boson 
et la princesse Uermengarde, sa femme, qui l'enloarèreot de 
soins et de respect et l'accompagnèrent jusqu'à l.yon"^), d'où 
Jean VUI se reodit à l'assemblée de Troyes dont on vient de 
perler. Elle e'ocmit le prearier aoM do la mèm» anode, et le 
roi Lo«ie-lo<-Bég«e» aeeoinpagné de Boeoo et dee entrée prin- 
ce» du rojawM j rejoignirent le pape au comniefconieat du 
mois Sttirant"*). 

Dans cette entrevue le pontife romain put se convaincre 
que Loaic-lo*Bégne, prince faible et maladif, était, par In-méme, 
incapable, non seulement de porter le fardeau de la couronne 
impériale qu'il lui avait réservée en secret, mais en outre de 
lui doiinor les secours riont il avait le plus prp<î'^;in! h*»scin pour 
rétablir a Kume son autorité usurpée pjii les priiitt î» voi&jiii» el 
pour défendre le palrimume du St.-Pierre contre les irruptions 
ineeseenles dee Sarrasins "*). Toutes les espérances du pontife 
fugitif se tournèrent alors du côté du prince Boson qui occupeît 
la eeconde place dane Tétai et qui par son caractère ansai éner- 
gique qu'entreprenant réiumait dane sa personne comme les 



nUt ille in mandanis discortiboSf nos liberiin hitqo» addenm 
• pertinent, vacare valeamus." {Ibidem p. 173' 

Ajm. BertiH. ad aan. 878, apad D. Bouquet t. Vlll. p. 28.) 
^ ItUtm et JWbHwlr TiH» pupœ epitt. AngeUerga imjtetwbiei: 

B^rehlem intravinins OUeqoe Boseoem principenit geneium 

vestram et tlliam vestrnm riomeem HennengerdeB eUoqnentee " 

(Ap. Bouquet 1. IX. p. 101.) 
1») Ibidem. 

M*) JtkmmU vnt BplBL ed IieMcM» Bottée» r^fiei «f BMMieei 
IfrîNc^paM' enno 898. (IMiseï p. U7.> 
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aocienf naim da palaii"*) tonte la pniasance qui maoqnait au 
souYerain. Depois ton arrivée en Franoe Jean VIII aYail écrit 
à llmpéFalrice donairiére BngilbergOi belle-mère deBoson» que 
»par amour pour elle et en mémoire de feu l'empereur Lonit, 
»ion illustre et pieux époux, il considérait le prince Bosoo et 
»la prinresst' Ucrmeogarde commères propres enfants, et qu'il 
«désirait avec la permission de hieii porter le prinrp d(» toutes 
oies manières aux dignités les plu.s grandes et lei> plus élevées 
osauf toutefois goo propre booueuru '''). Ce qui suppose que 
déii lors le pape avait conçu la pensée d'élever Boson au trûoe 
de PrOTonee et d'Italie, où sendilaient rappeler fatalement, d'une 
part, l'alTaibliiienent progretiif do pouvoir royal danales mains 
des carlovingiena» et de l'autre la néeesailé urgente de pour- 
voir à la délivrance de l'Egliie de Rome opprimée par la fac- 
tion germanique et réduite à pay^r tribut aux infidèles'**). 

La couronne royale d'Italie, indépendante de la couronne 
impériale, comme le démontre la double ronsécralion de Char- 
les-le-Chauve et de ses prédécesseurs, était restf r tlrrth-e*''^] et 
le fui encore pendant près d'un siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'avé- 
nenient des OUons Comme époux de la princesse Hermen- 
garde, fille unique et héritière de Louis II, roi d'Italie, Boson, 
due de LombardJe ou des prorincea cisalpines, pouvait prétendre 



Dès l'an 872 Charles-Ie-(^bauve avait rois le coiriie Boson à l<i 
téte de la iuai»on de Louis-le-Bégae , avec le titre de Graud-Cliambrier 
et de Grand-Matlre des huissiers du palais, itCmmermiim eî wtUvi»- 
nm tiutffistfr.** {Ann. Sertin. ad h. ann. ap. D. Bouquet t. VII. p. Ifê.) 

Johannis VlII. Epist. AngilberKa; loiperalrici ; f{osonf>m el 
Uenoengardem , (iru amore vestro el veslri noper et piissiuii conjugis 
(Ladeviri Imperal.) taroquam fliios aropiectenles .... eosdam permtea 
Dei ad nu^irt* cMcMsrcsfii» #r«iv«proniovere dasideramas.* (Aped 

D. Bouqurt I. IX. p. 161.) 

Johanni* VIII Episl. passim. (U- Houquet I. IX. "> 
*'^) uNoh auaaimiler vos, Mtalici reyni regtm Higimus. " Acta elec- 

tionis GaroH Caivi (Jam Imperaloris) In synode TidneBsi. (Mmwttri, 
r«p. (MOc. ss- 1. 1L> 

Munitri «m. ^llaHe ad ann. m. 
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à cette cooronne mdi heurter les epinloiis doniDtates dans 
le péninrale'"). 8â belle-mère, 11ai|»ératfieeEikgj]berge, dotée 
de propriétés immenMf deos le Lonbirdie, teTaîlUnt à créer 

à ton gendre des partisans tant parmi les princes laïques que 
pemi les évêques"'). Soit qu'il fM question de rétablir le 
pape dans sa souveraineté temporelle, soit qu'il s'agit de 
soutenir par les armes son titre de duc de la Cisalpine i , Bo- 
soii disposait de toutes les forces de la France méridionale et 
d'une partie de l'Aquitaine 11 n'avait aucune opposition à 
redouter de la part des entres princes neustriens , ses collègues, 
qui étaient occopés à défendre la France septentrionale contre 
les incursions des Normands, et qui ne smigeaient d'ailleora 
qn*à se rendre de pins en pins indépendants dans lents gouter- 
nemenls respectifs"*}. Il ponvait mémo compter snr la nentra- 
lité dn comte Rodolfe, gouverneur de la Transjurane, et par 
conséquent était maître d'ouvrir oo de fermer les passages des 
Alpes Pennines . 

Depuis la mort de l'empereur Louis II, roi d'Italie, auquel 
la Transjurane avait été restituée par Louis-!e-(iermanique , 
cette contrée était restée comme abandonnée à elie-ménie '*'). 

"*) Voir JUitratort, Aoo. d'ItaJ. ad aon. 878 , 87». — u. Leu, iàe 
tOùaU 9. lUOifn, p. S84. 

lehanois VIU, pli», AngObeiga Impenliicl Episleia; apod 

D. Boaqact t. VIII. passim. 

1") Le comte Support, dépouillé par Cbarles-le-Chauve do duché 
de Spolète, avait élé fait duc de Lombardie par le roi Carlomao, au 
pr^odiee de due Boson. (tturMoH «m. ad son* 918^ 

[«Carolas CalvQsj Bosoni honores Geraidl, emititiê Kturieen^ 
dédit, eain in Aqu'daniant misit et disposilionem ipsios regni ei con- 
mislt.*' (Anu. fiertio. ad aon. 872, apod Bouquet 1. VII. p. 114.} 

» Regni principes idnria remn cepidine eeee pn^ eeoteadereni, 
qoisqae et pèlent rem dilalabet« (Bleheri, hisl. lib. L eep. i. epnd 
Pertz. 8s. t. IIL) 

»«>) Vide GalUa Chr. nova. T. Xll. p. 792. 

»i) On voit par le traité conclu à Foron, (1 nov. 878) que le par- 
tage de le seomeaiee de Lenis II étsil resté en saspens depola sa mort 
«De regno qood Ledovicos Imperator tendl, qeie needem divisîo beta 
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Le comte Rodoire y éOÊ^KuM pmqo'en louveram sous les aus* 
pices de l'impératrice veuve Engilberge que les deux brancbet 
rivales des Carlovrn^iens avaient également intérêt à in»>nager 
Il était, comme on le sait, tils de Cuorad , comte de Paris et 
neveu de Hu}»uos, abbé de Saint (îermnin (i'Auxerre, proche* 
parents et consetileri» principaux, de Liiaries-le-Cbauve Lors-» 
que ce OMinartjue s'était readu m Italie pour y preadre la ooa< 
ranie impénale» il avall Iravené librement par trait foie la 
Tmnsjnraae et le aiOBt 8t Bernard avee aeo armée» et autant 
de fofe Bodolfe avait aeeneilli et hdlMiyé l'emperenr, ton oncle» 
te i'abhajn de St. Hanrioe d^Agaone dont il était abl»é laïque 
(Jbba'Camm)"**]. Ce fait suffirait à lui seul pour montrer que 
le gouverneur de la Transjuraoe était plus porté à soutenir les 
intérêts de la dynastie française que 1?*; pri'tentions fonm'ps sur 
ce pays par la dynastie germanique et que la ineiiiriin* intul- 
ligenoe existait alorâ entre le cumte Hodolfe et le duc lioson, 
qui, dans son premier vojage, accompagnait i empereur son 
beau-Irére***). 

Tootet eea eireouataiicea tenblateat t'aecorder pour pro- 
mettre un heureux aooeét au ptojet formé tecrèlement ptr le 



•tel, yit c B m f e e medo IHnd lenel lia tentai, dente iltnun dmnl veai- 

• entes etc. " Ap. D. Bouquet t. VIII. p. 31. 

«82) Vide Gall. chr. t. XII. p.. 792 — \raither, cvèque de Sion eo 
Valais, assista aux c m ilc> [i lius par Jeau Vlli à Ravenney mao 877, 
et i Trype* anuo oit*àtm}f o4 les partisans des princes germaoi» 
qeea aTttMdtnt ptt. 

*''^) Celte parenté remontait comme oo sait, h rimpératrice JwtfiM, 
mère de Charles-le-Chaave et soeur de Conrad l'Ancien, aïeul paior- 
oel du coule Rodolfe. [Ann, Bertùt. ad ana. 862. — Ann. MtiUjuen 
ad ton. m.) 

•M) GiGaffeInt Ctivw] Stltndit ttpttmbrit lltr annm ptr êt. Mm- 

tncii monastfrium perjjons , mimtetn Joru transiit etc."; f.Tnn Berlin, 
ad anouin 875) ; „ Rediit pcr montent Jorii; et pcr monasterium sancti 

MaHricii et per Ve^oolium {Ibidem ad «on. 876). — Cum Ca- 

bnitoram eepia de Praada Ilallam peCHt veaient «lire Jarmm 

ud Urham. (fMhM ad ano. 877. - H. aauqmet t. Vil. p. tl9— 12S.) 
»<) Vide toprn ipnodtm Kekuium, apod B, «tef est I. VU. p. m. 
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pape, qui n'mt jMÎDt reconna te mi Gailoma, de lui enbtli- 

taer inr le trône d'Italie le prince Boson , son fils adoptif***). 

Mais avant de reprendre le chemin de Rome où il ne poQ> 
vait rentrer qu'avor Ips <;eroiir«« que l.oiiis-le-Bégue lui promet- 
tait et dfjiil Bu^ou devait avoir le cominanHcmenl'") , il voulut 
resserrer encore les liens qui attachaient t e prince à la famille 
royale. Le roi s'étant rendu à une somptueuse fôte qui im avait 
été offerte par le dac Boson et la priocease Hermengarde, sa 
feoiMe, à Troyei. le 11 eeplembre, leur HUe Engilberge qui 
▼émit à peine de nallre» fîit fieneée i Carloniaii, eeeend fils 
de Lomt-le-Bégne***). Cette alHanee avait d'an cOté Tatantage 
de pro«orer à ce jeoDe priaee l'appui do pli» poiMaot vaaial 
do TOjaune, et de l'aotre coté celui d'assurer àBoeon la con- 
liooatien de «on pouvoir dans la prévision d'un changement de 
règne que la nauvaiae eauté de Louia faisait prévoir comme 
prochain. 

Peu de jours après, le roi et le pape se stpart^rcnt , l'un 
pour se rendre A Compiègne, l'autre pour retourner en Italie, 
accompagné du duc Boson, de la princesse Hermengarde et 
d'Agilaar, évêqoe de CleruKml eu Auvergne"'). Looit-le-Bégue, 
empêché par ses infirmités de se mettre à la téta de l'espèce 
de croisade eotreprise * à la prière du pontife, pour le remettre 

«PoDtifex, aaaomplo Bosone, cum eo macUnari stnM, qm^ 
modo ragnam Italicnm de potestate CarkmutBni aafeife, et ei conunil^ 
1ère potalaaet.*< (Ana fiddeases ad aaa. 878; apod D. Beuqoet t. VIII. 

p. 38.) 

**0 JohauHis Vïll Epist. ad Ludovtcum iiuiàtim, d. d. anuo 878, 
ap. 0. SotffiMt 1. IX* p. 17$. 

^ In crastino (ET Idas aept. — Il aept.) Lvdovieas rex invitatoa 
à Besaoe ad damem Ullna permit et despoosavit filiam Bosonis Carlo- 

maono filio oao. (Ann. Bertin. ad aon. 878. — Jhidem p. SI.) 

'8'') Papa Johannes Trecas movens dririUxtiem peliif, indeque 
per MontHHOÊH i(er ageos, per dansas Montu Ctnitii, iialiam, a Bo- 
aORa et ax«fe tOias dedaelas» ialiaifit.* > iliM. Mte. màmm»m, 
ap. D. Bewiaet t. VIll. p. St. — BplaIoL Ja*Mm« VIII iMiaviee BeMe 
lege. (f M<«a t. IX. p. 171.) 
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en pOMewiaii do liéfe de Rouie, •vail expreMéneot cherg^ ^ 

du( Piis Mi de cette haute mission"*) à l'accomplisseiDeiit de 
laquelle les évâques de la Gaule, aussi bien que les vassaux 
du royaume, avaient éiù sommés de roncourîr h main armée"*). 

Le pape s'arrêta à ChAlons, lien lîxé pour le rassemblement 
des gens de guerre cummaudéi pour lui servir d'escorte, et 
au besoin pour forcer les obstacles qu il pourrait rencontrer 
dans sa marche. Cependant la suite fait voir que les provinces 
de la Gaule oecupéee à ee garantir ellee>aiénies des irraplions 
dea Normands , oe noatrèrent que peu d'empressement à répondre 
aux sommations du roi et du pontife romain"*). Le nombre de 
gens de guerre que le duc Boson put réunir pour former l'es- 
corte du pape , fut à peine suffisant pour repousser les attaques 
des brigands qui infestaient les gorges de la Maurienne et les 
passages du mont Cenis'"). Néanmoins, grAces à la vigilance 
de celui qui le commandait"*), le convoi arriva heureusement 
le 2i novembre (878} à Turin, et fit son entrée sult-nnelle à 
Pavie peu de jours après '^'j. C'est alors seulement que le pape 

uQoia [rex Ladovicus' pra inrirmit:ite non pelait [nobiscam ve- 
nire] dédit nobis Bososem priucipem, sibi ex omni parle coojunctam, 
qo! me per iaimicM Si. Dei eedeal» ssivam dmeref.* — (Epist Jo- 
hannis Vitl ad BeremgarUm cemilem et omalêut optimatibus Lon^o- 
bardoram regni. — Connlior. CoUect. ed. Coleli l. TX. p. 91, \o. 128. 

M Vos coepiscopos meos, mecam cum ooiDium bominum veslro- 
ram armata bdlîeo mana conveoire qoieso . . (Coocilium Tricassi- 
sam anae 8T8L — IMd. p. Stl.) 

<^) ulnler hoc episcopos, qoos Serenilas vestra tn nostrum jussit 
venire «nljutorium, sei?« pra<((<r Agilmarom nollam venisse." — (Ëpist. 
Johannu Vàll. No. 12j aé Ludocicum Baiàum. — Coocil. coll. 1 XV, 
coD. M.) 

...... per JUorienitam iter Sgcos, per dnsas HmM* dnimî 

Italiam iulmiMt." fAnn lîprliu I c.) 

DRererimuÂ de Uosuoe qui lam prudenlcr , parère in omuibu» 
noUs stodoil*). vite stue non pepercerit , . . . uilro morli tradere uo«j 
dnbilavil.« <Bplal. JtUmHk Vin ad Lmimriam M»mi, mM 
No. 

» Oetwo ÊUl M éM Oeeemkrit, Tmarimm venimos , inde Dee 
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el floo protégé reDcontrèrent des obstacles et des complication 
dont ils n'avaient peut être pas calculé toute la portée. 

Dès son arrivée i\ Turin Jean VIII avait expédié évé- 
que» et aux profères (^ptimates) dt; la Haule-ltalic di s lettres 
de convocation pour une diète geuenilc qui devait ïiassemblet 
dauii le mois de déeeiubre à Pavie, naliu de pourvoir aux. ue- 
•CMfitét de l'Egliie de Rome et au gouvememMit 4o royaume 
•fobalpio«, livré à l'anarchie depnia la mort de l'empereur 
Chariee-le-CliaiiTe'*^. Son neveu Carioman, roi de Bavière, 
frappé de paraijaie et privé de Tuange de la parole depoît son 
retonr en Gemanie*"), n'avait été reconnu comme roi d'Italie 
que par un petit nombre de prélats et de grands vassaux , plu- 
tôt ennemis personnels de Jean VIII que dévoués à la dynastie 
germanique'**';. Parmi les principaux adversaires du pape se 
trouvait Ansbert, archevêque de Milan, qui revendiquait pour lui 
et pour le5 cvéques luuibardi» le droit de disposer de la cou- 
ronne d'Italie sans le concours du pontife de Rome, auquel ils 
recononaissaîent parcontre celui de décerner la couronoe tm- 
périale *'^, Parmi lei princes laïques Jeaa VIII avait pour ennemis 
déclarés les puissants margraves Lambert de Spoléte, et Adal- 

Duce, Pmpiam vettiemos. (Jstamifo Viti Episl. Wièoâ» Kpite. P«r- 
maosi. fCoiicil Coll. i. XI. p. 97, Nn 142.^ 

'») Epistola- Juhannis papœ VIIIt, ad Aospertum, arcbiepi^cupuni 
Mediolani, mUI sibi cooi omnibus episcopis suis Papiam ^ecunda die 
VuU Astam 8. ÉMàrem oocurreret « (Condilor. ooll. ed. Coleti, I. XI. 
coll. 90. No. 127). — liem ejnsdêm fore argnmenti ad alios episcopos 
ibidem, X(». l.lfî . MO. 1*2. - Item Bengarium cumiUm , seu omrt'- 
bu» o/HtmeUibu» Luugobarduruiii regni. Ibidem No. 128, l3t. — Item 
ad Supf/unrm comUem, No. ViO. 

Amh. ArMoMit ad aiio. ff79. 

Allocalio Johaïuiis Vlli ad «ynodum Tricassiuum de Laniberli 
el Adalbsrli marehionma exconuDuniralioiie. (Cooeilior. coll. t. XI. 
p. 311.) 

*») Episl. Johanois Vlli. papa- ad Am$ittrttm archiepiscopam Ble> 
diolaaensera: «jobet oe qnemqeam n§tm excïpist anteqaam îp«e im- 
nperaloren) elei;eril.« iConeil. coll. I. XI. col. 101. No. ISS.) Haralori. 
son. d'itai. ad ani. 87&. 

♦ 
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bert de Toscane , beau-frère de ce dernier , qui occupait la Ro- 
magne et une partie de la Traospadane dont les vassaux et les 
^vAques s'étaient vus contraints de reconnaître la souveraineté 
nominale du roi Carloman Le Corate Suppon dont on à 
parlé, et que ce roi avait nommé duc de Lonibnidie pour l'op- 
poser au doc BoaoB» m crojait obligé de garder, au moins 
dans les appirencn, la foi jurée m piince allenuiDd, quoique 
penottoeUenient il iooliiiftt |ilnlM f«n la pape***). 

Qnaot à Bérenger» dne 4e Friool et raaigrave de Véione» 
depuis la mort de revpereer Gliariet-le-Gbaim'*'), sen onde 
maternel, il s'était tenu dans une sorte de neutralité entre les 
partisans déclarés de Garloman et le candidat du pape, avec 
lequel ce prince, l'un des plu<! iJhisfrps et des plus puissants 
de rilalie oru ntjilf , ( otrelenait des rapports intimes et très sui- 
vis Dans les lettres de convocation que le poolife romain 
adressa aux évéques et aux grands de la Haute-Italie, il exal- 
tait les obligations qu'il avait contractées envers le doc Beson 
de vanière i leur ùàn entrevoir aiseï daireneot de qndle 
manidre il entendait récompener ses aerriees"**)* 

Le pape sentait la néeesrité de neUre un leme A ranarebte 
des factions tfà déchinientlltaUe, en plaçant la eonronoe snr 
la téte d'an prince capable de les comprimer**'), et de défendre 



*») Ano. Foldenses ad ann. 87H. — (apud Perli 1. 1. p. 392.) 

Jobannîs Vlli Ëpist. ad Supponem comitem. (Coocil. coll. t. XI, 
.No. 107 et 130. — C'est ainsi que nous croyons pouvoir iolerprôter le 
seDR de ces eez lelirea. 

^) Epist. Juhaimi» VIll sd AcrMiferiM» r^pto ^mm^ns ortnm. 
(Concil. coll. I. XI. No. 85.) 

^) Epistolffi Johannis VIII ad Bereogariom comilem: «audivimus 
.oaiilatis qeam erga nos semper liaiMMias... (aane Sn. mseM 
norendiri). — CCeiidl. eolL t XI. No. ISI.) 

Item ad Berengarium seu omnibus optimatUmt Longobardonm 
regni: mBosonu prtncipera qui me per ioimicos sancta" Dei ecclesic 
i»salvuro dnceret." (anoo 878 mense novembri). (Ilndem, No. 128.) 

Epist. ejosdem Pap» ad Anapertim , arcbieplie. MedielansnseB» : 
.ne per dissidiam regnom bac ampiliis in psfftailialiane pcnistaL* 
(fMMn, No. tu, col. 1010 
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l'églite de Rome eontfe tes «menu wlérimirs et ektArieun**). 
Lei riTalitét djuftiqaet et réloigDemeDt liil»laei des rois car- 
lovîngient empéchaieDt eeus-ci de remplir cette double tâche 

qoi ne pouvait être accomplie avec succès que par nn prince 
énergique, ind('«pi»n(îant de tous les partis ef libre de fixer sa 
résidence onJiii jire dans la péninsule. Or Boson , {gendre du 
dernier eui[iL'ii ur qui eut régné sur l'Italie de fait coram»- de 
droit, et dont la mort prématurée avait ouvert la porte au àe- 
dans à l'aoarchie***), eC an dehors à lIoTetloii def Mann» ou Sar- 
raains, paraissait éire l'IioaMiie ptAdestiaé à délivrer le pa>8 de 
ce double Oéan. Cooime époux de la princesse impériale et 
royale Rermengarde* appelé à soceéder an iaamenses proprié- 
tés territoriales qui formaioBt la dotation de l'Impératrice Eogil- 
beifO, sa beUe-mére et d'ailleurs régulièrement intresti par 
l'empereur Charles-le-Chauve du titre de duc ou vice-roi de 
Lonibardie, Boson avait à cette couronne des droits égaux à 
ceux dont se prév.ilnrent , plus tard, les ducs de Spolète el de 
Frioul, ainsi que les margraves d'Ivrée lesquels u'appuyaieot leurs 
prétentions au trône que sur leur parenté plus ou moins proche 
avec la dynastie, carlovingienne qui avait transplanté leur race 
dans la péniosale en les dotant de grands biens et des 
emplois les plus élevés"^. Mais les titres et les avantages per^ 
sonnels qni Jastifiaient le choix que le pape paraissait avoir fait 

^) Ibidem: «ul i>auciaruui ecclcaiarum ëtalum, et quielem rei- 
» publie», et de nosira veslraque omniom Mlote tracteuma.* 

La mort de remperear Lonia U dont tons les écrivains coo- 

lemporains font un éloge coinpief, est considérée par les historiens de 
l'Italie comme ayant ouvert l'ère de ranarchie et des guerres civiles 
qui désolèrent cette péninsule peudaot plosieors siècles. (Muratori^ 
ann. d*llal. ad annun 878.) 

^) Vide Abevldn', AmUqmi. Ilot. JNsMrf. X\. t. II. p- i09 elaeq. 

^) La plupart des iîraiidis vassaux do rnyanme d'Ilalie, tels que 
les di4cs de Spolrtf et les marqui* d'Irrèe suivaient, comme on sait, la 
k»i naUque. {^ami au duc Béreoger i*'., Lnitprand, sou panégyriste, as- 
sure qui! était cenuDe les précédents d*evigine frsaque, (fitMdgenum'} 
(D. Benqeel t IX. p. iVt,) 
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du duc Bofon pour le porter au trôDO de ritaiîe étaient préci- 
eéaient ceux que les grands de l'état, ees rivaux, redoutaient 
le plus de rencontrer dans le prince appelé à les goaveroer. 

I/indépendaiirc qu'ils avaient usurpcp depuis qttelques ;inn«*e.« 
dan'^ Ipiirs gouveroemf'nts respectifs, leur faisait, au ronlraire, 
tlt-sirer iii ( untinuatioD d un état de choseï» si favorable à leur 
agrandissement personnel'"). C'est la raison pour laquelle la 
plupart des princes laïques s'abstinrent de paraître à l'assemblée 
convoquée é Pavie par le pape, et empêchèrent en outre les 
évéqnes de s'y rmidre, en leur persuadant que le pontife romain 
empiétait sur leurs prérogatives en vonlant se mêler de l'élec- 
tion d'un nouveau roi dltalie 

Dans ces entrefaites Charles-le-ttroi, roi d'Alemanie, voyant 
l'état de paralysie incurable de son firére Carloman, avait pasné 
les Alpes Tyroliennes à la tête d'une armre tudesque avec le projet 
de s'emparer de la couronne d'Italie pour son propre compte*'*). 

Depui» son retour eu LombarJie, Jean VIII avait adressé 
au roi d'Alemanie une lettre fuUuiaante où il lui faisait savoir 
jaque sur les pressanteii recommandalloui» de 1 empereur Cbar- 
ules et du roi Lonls-le-Bégue , il avait adopté pour fils bien 
• aimé lillnstre prince Boson en le chargeant du maintien de 
«l'ordre et de la pals dans réial, afin de pouvoir lui même 
a vaquer plus librement ans affaires de la reûgion. Bn consé- 
•quence il sommait le roi de se renfermer dans les limites de 
«son propre royaume, menaçant d'avance d'eseommunica- 
vtion tous ceux, qui seraient assez téméraires pour s'élever 
«contre l'autorité de son fils d'adoption a *'*). Cette menace 



itQoia seropw Italieuses «emiDis uti domiois voluni, qaalinu» 
«alleram alterioi teneie ccBRceat" (Loitpraodi bisi lib. I. ciip. lU) 
*•*) Moiaferi, ann. dllaU ad anum 8». 

^ Anno 878, meose novembri, Ctirotus , frater Carlomaooi, lla- 
lism primam intravit. — (Chr. augten$e, ap. D. Booqael t VIII. p. 101.) 

*^^) Epist. JakMmu VIII ad Carotumregemt «Qoapropler oooteoli 
»temdne regni vestri , paoem et qoieiem habere slodele: qnla iMde 
«et deineeps excemmonicamiw omaes qal contre (Beesnem) tlium no^ 
•iram tontaverlnt" (Conett. coO. t. XI. col. 87. Mo. ttt.) 
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n'eut qoe peu d'effet, eer d'im eôté les Allemendt rtvagArait 
les demabiee de rimpératrice Engilberge eitaés daoe les envi- 

roDs de Parme et de Plaisance'**), tandis que de l'autre Lam* 
bert, duc de Spolète, s'emparait, les armes & la main, de l'exar- 
chat de Ravenoe et mettait le siège devant la capitale de cette 
province*"). Les forces que le priucr Hu.son avait amenées avec 
lui de France étaient insuflîiiaDteai pom k sister à tant d'enne- 
mis à lu foi& , el les neiges qui obstruaient déjà les passages 
des Alpes , ne lui laissaient pas la faculté d'appeler à lui les ren- 
forts dont (I aurait en besoin pour se maintenir dans la Cisal- 
pine jusqu'en retour du printemps. 

Dans ces conjonctnres Jean VIII comprit qoe le moment 
n'élait pas v«in d'ezéeuttt les projets qu'il avait fermés pour 
TAlévation de son protégé. U vit la nécessité d'attendre pour 
les réaliser que la mort de Carlomao qui s'aononçait comme 
prochaine*") ramenAt la vacance du tr^ne d'Italie, et se, con- 
leota. pour If inoraeot, de convoquer un uouveau concile à Home 
poui It' mois de mai de l'année suivante '879., et de défendre 
en attendant à l'archevêque de Miian, primat du royaume de 
Lombardie , et A ses sufFragaots , de procéder i l'élection d'un 
nouveau roi avant que lui-même eût disposé de la couronne 
impériale*")» et de prêter on appui quelconque aux rois de la 
France leulonique dans le cas où l'un deux tenterait une des- 
cente en Italie sans y avoir été appelé par lui-même"*). 

tdim. WibbodOf episc. Parmensi. (Ibidem, col. IIU \a. 173.) 
-'^} jt £pu»(. Johanois Pap» Vlii ad Raveonates ut civitatem contra 
s Francm (leafenieos) Lamfaertl delBodant.* (Gooell. eoH. t. IX. cd. 94. 
No. ISt.) 

'*^) ttany ad Anspertum arcbiep. Mediol. ^et quia CnrlomaoaoSt 
Hcorporis incommoditale gravatos, regnum jam retioere aequiviU" 
(lèidan p. 101. No. 155.) 

*") lèMsn.* »ldeo aniea oaltom abaque noslro censeani refcm de- 
»betis recipere. Nam ipso, qal a nobis est ordioandos in imperiom, 
,»a nobis primum débet esse vocataR et electas.'' (S. D.) CC^*' suprà). 

item, Epîst. No. 181 : ^ ut cum eo qui de regibos franco rum 
• lialiam iogressns Iberit* Mfflnm abeque eestro wnMnsu, plaeilem Ai- 
»cere piMOSMlis.* <IW aapni. col. 114.) 
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En attendant la papt §9 détanDÎna à Mioiinier à ftoma par 
la voie maritime, al alla a'amliarqiiar â Gènes, le seul port de 
l'Italie qui ne fût pas occupé par ses ennemis*'*). En même 
temps le dur, Boson rppiit le chemin de la Provence, où il 
rentra dans l<-s prcniii>rs jours de l'anDée suivante (879), toujours 
accompagoe de sa iemme dermeogarde , princes.se non moins 
courageuse que tidôle et capable de seconder son époux dans 
tom les plans formés pour son élévation. 

Tandia que Boton était ocevpé disi aoD fmmfBMMftt de 
Pïovenoe à faire Uhu les prépwatifi nécaHairea pour rentrer 
dés le printempa en Italie, aiaai qn'il en était eonvenn avec le 
pape*"), lea iofirmiléa de Lonia-le-Bégve avaient pris nn ca* 
raelère de plna en plus alarmant. 

Le pontife n'ignorait pas que les grands qui entonralest 
la personne dn roi , étaient pen disposés à seconder ses plans 
et ceux du duc, son fils d'adoplion, sur l'Itnlio. r\ il 
était fort à craindre qu'ils n'eustienl profilé de l'absenie de ce 
dernier pour le supplanter dans la faveur du souverain. C'est 
dans le but de leur rappeler l'alliance qu'ils avaient faite sou» 
aea anspices, au sjnede de Troyes que Jean VIII adretM 
auK prineea fransaii une lettre presaanle pour lea engager à 
persévérer dana lenr nninn avec Boaoop a union qnio, diaail-îl, 
•était néceaaaira poor maintenir In paix dana le royaume 
mais qui avant tont devait procurer au pape l'appui dont il avait 
beaoin pour établir sa aoprématie dans la péninaule"*). De «on 



m) thnratori, ann. d*lial. ad aan. m 

Bpisi. Jobannia VfU (ad Boaemm)* No. i», I. e. eoL 1191. 
Epistola JohmadÊ FUI ad Uugonem, TkeoâtHeMm et Btnmr- 

dtm fratres comités (Francorura) „at roeduscum Bosoxe ic!um servRni." 
(8. d.) [Concil. coll. No. 137). — Tbéodoric avail épousé dit-on. 
une aoeor de Uugaes Tabbé; Bernard était marié à la soeur de 
Tbéodorie: c'est poarqooi le pape lea dk firèrtê. (WM. ât v»§$. 
liv. I. ch. 2. p. S9.) 

Epiht. Jiihunnis VIII ad I.udovicum Batbum. No. 125). uSirot 
«uobia vestra e&t repromiUere sabUmilaSf .... a<yatoriam ad debeliau- 
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tMé te dm Botoot hlttaiit à la princMM EMmangarde te 
soin de p aw i wiivw tet ftépênUb commmcés dent te midi, 
s'était mh en route pour «e rendre auprès du roi qu'il rejoi- 
gnit au commencement de mars fann. 87?)) A Troves et qu'il 
trouvai déjà frappé de la maladie dont li mourut bientôt***). 

Tcridanl l absence deBoson, le grand-chaœbrier Théodoric 
avait obtenu de Louis-le-fiéguu le gouvernement de la Bour> 
gogne EdMnne'*), Meut par mite de la mort du comte 
Eccard. Ce goofeneaMot eonpnnait «ion 1m Ma avantéa 
d'Aulnn, de Châlons «t da MAaoïi al plnaiaa» aatraa dittiicta 
aiaina impoilaDta : eaa taftilaiiaa fonnèreat ploa tard te 
dadié de Bomifogiie'^* Le eomto Baniard da Poitiara, aaar- 
grave da Gotbie, s'en était viotonunant amparé pour se ven- 
ger de la perte de ses bénéfices et de ses dignités (honores) 
dont il avait ét^' (îépouillé pnr j;ps rivaux , A In suite de l'ex- 
cummunicatioD laïuée contre iui par le pape au sjuode de 
Troyes***). Cette concession du roi en faveur de Théodoric, 
'déplut au duc Boson qui possédait dans cette portion de la 



dos hosten nostrns, virorom bellatorom adminicolum prsbealis.' — 

(Clouai. coU. L XI.) 

***) »Rax Tracts parrecdl, sad iagraraicaBla iairadlata 

Hagonem alkbalam, Bosonem aie... Aagaatodaaws niait... > (Aan. 
Bartin. ad ann. 879. 1. c.) 

Ducatus Auguttodunentikm. (Aud. Vedastini ad anoum 878, ap. 
D. Booqaet t. VIII. p. 79. — Théodorie est qualifié de Cornes Aognsto- 
dBBtoaia daae «a di^oaia da Loaii^le-Bégaa da St janv. 819, qaf txa 
répoque où le ni daiua ee eomlé à Théadorie. (Ap^ D. Banqaat. 
p.4i5.i 

L'épitapbe du comte Bccaréj que l'on dit avoir été frère da 
Théodoric 0^ da CbUoa», al Baraard, dil VitOm, ceailad'AntaB, taé 
ea tn, ftit fQppeter qaa la ptaniar gommft cea irols «entés à la 

fois: ttHic priMceja Àcardu$ triplicis honoris cunsutis arce tenmUp trtl^ 
tUcati Huminit omen."^ (Mabitlon , ann. Beriedirl. 1. III. p. 196.) 

^) Amh, Bartin. ad ano. 878, ap. U. Bouquet. (. VIII. p. 31. Ce 
Banard, neran daGeaeliii, abbé da St Deais el évéque da Paris, aat 
différent d'an autre Bernard, comte et margrave d'Auvergne, lalear da 
Loaia, dis da Loois-la-fiégae. (AM. p. ». aoles b el /). 
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Bourgopie inférieure plusieurs abbaye» et divers hénélices 
séculiers plus ou moins importants , re qui lui faisait désirer de 
□'avoir pas de concurreoU dans le gouveruemeol de» coiutéii 
limitropbM de son dacbé de Ljod***]. 

Ce flcheQX différend éltit evr le point de dégénérer en une 
goerre oavwte* lonque le eélèbre Hugues» dit l*Abb6, parent 
et prineipfti conseiller du roi , parvint à ménager entre les deux 
prétendants un acronuiodeBient portant que Boson aurait le 
gouvémement du roraté d'Autun et des pays riverains de la 
Saûoe et quMI céderait en échange au comte Théodoric ie« ah- 
b.ives dnnf il nvait joui dans res rentrées ""). <>n voit par cet 
arranyemeul que Roson était plus jaloux d't' Icmii c son pouvoir 
que d'accumuler des iresors au préjudice des églises el des 
monastères eovers lesquels il ne montra constamment libéral 
et généreux"*). Il ne s'agissait plus que de dompter la 
rébellion do due Bernard qui s'était reUrancbé dans la tille 
d'Autun et de l'eipulser de cette forte eité"'). Après avoir 



^) «AbbaUab qua» iiosu iu ittlit* partibutt habueral." (Aon. UerUn. 

ad aan. 879. L e ) 

Diverses chartes de Charies-lc-Chauve e( de Loois-le-Bégoe 
udittan ttd depreeatiwnem Boaonit duci* et ctmitit" indiqueni f|i)f re 
dernier joui<)sail i liire de bénéficier C'» loc«rium) de plut>ieur» 
terres dépendant des monastères de St, mUbert de Toumtu , de C%«r- 
tfew, de PotitUre», de W. O tr wuUm d^Â mct tr e eldefl». MM^m de 0^ 
situées dans le voî.sinaKe dr h Saéue (vide diplomata CaroU Calri, 
d. anno 875 et 877 ( Ap D. Humfuet t. VIII. p. 647— «56) et iMàuoià 
BtObi, d. a. 87H. (ibidem. I IX p. :<!)«> et i13.) 

^> »Inter Bosouem autein ei Ilieodoncum, medianle Hagone ab- 
»bale, conveatem est: el Beso cenitatnm Aagnstodunum baberet, et 
HTbeodoricns abl»aiias qoas Boso ia islis parti bns bcboeral.* [Amt. 
Bertin- ad ann. 879. \. r 

2 <>) Voyez plus baoi ie» donations royales faites * ad deprtcatumnn 
Boêoni* ducù." 

sii) sLadovicas rex voleas in in parles AngnsleduBi ad eomph- 
mendum rebellionem Beroardi llaifcienis, UMp» ad Trecas perreiit 

Sed quia lungiuit ire tin» poiuil, Huk'oneiu abbalem i*l Rosonem. 

»ed elTbeodoiicum Augustuduiliuu ihimI. " (àhh. Bertin. mi ann. H78. 1. c.> 
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donné nos seigiieDif qai rftTaieot accompagné à Tfojna dan 

ordres pour cette nxpéditioo militaire, Louia-le-Bégua, ioca- 
pable d'aller plus loin, se relira à Compiôgne, où il mourut le 
10 avril S79, Agé seulement de trente-trois ans*"). Cet événe- 
ment tragique et prémature rbangea coitipU'tement la face des 
affaires, en faisant disparaître la faiîilf biniAre qui retenait 
encore i ambtliuo démesurée des grands de 1 Etat. Ceux-ci &e 
diviaèrent et devinrent les chefs des principales factiona qui 
pendant pins d'un siècle se dispntèraat la covoam» nt eon- 
soounèrant A leur profil le dAmambrement de la monarchie car^ 
lovingienne'^. 

Après avoir époosé Ansgarde dont il eut Louis 111 et Oarlo- 
man qui régnèrent après lui, Louis-le-Bégue fut plus tard obligé 
de la répudier, ce mariage ayant été contracté sans l'assenti- 
ment de son père Charles-le-Chauve*") ; il lui fit prendre pour 
femme Adélaïde"*), que Louis laissa eu mourant eoceiole de 
l'enfant qui porta plu>. tard le nom fde Charles-le-Simple*"]. 
Cette seconde uoiou ne fut pas reconnue par l'Eglise, et le pape 
lean VIII , quoique d'ailleurs très-empressé * complaire au roi, 
avait refusé de conroimer Adélaïde cmnine reine au concile de 
Troyea, parce que Ansgarde, sa première ismme, était encore 

r* \j iiiicMi IV idus aprilis obiil." — (Ibidem . 

HociE» l'abbé, doul oo a parlé, pr^Mira les voies d'un côté à 
aea denx Mrea «IMrs Ardkt et Aeèerf , rais de France, et de ranire 
è AadMIHte, son neven, rai de Bentgegne-Jarane, el BamuRu d'Ao- 

vprirnp p«t la ticrc rîes ducs indépendant!* d'Aquitaine Qnanf h Bnsn\ 
d ne fit que devancer de quelques années ses rivaux moins audacieux, 
ouis plus heureux ipic lui d&oê leur postérité. 

AÀâgarde était fiUe du comte HarduiH el soeur d'Odun , comte 
en Boorfegne, qui dil-en fut père dé Bemoo, premier abbé de Clony. 
(Ado. Berlin, ad ann. 8ét. ap. Beaqeet. t. VIII. p. 78). Ifabilian, aan. 
BéDéd. t. III. p. 221. 

À4€léUk était aoeer de Vaifliard, abbé de Fluvigiv. (M0à»U«M, 

ibidem}. 

**) Ahh. MeUenKea ad aoo. 878. (v. st.) (Bouquet, t. VIII. p. %ï.) 
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▼ivante*"). D'an autre côté en la repoussant de son lit, 
Louis avait lui tnéme donn^> rarrii^re aux doutes qui s'élevèrent 
sur la légitimité de ses fils dont l'nlnr î.ouis III était à peine 
Agé de H ans lorsque son père, mourant, le désigna comme 
ton successeur au trônp de France et de Neustrie*"). 

Dès que la uouvelie de la mort du roi fut répandue dans 
le rojaume , les évoques et les grandi do TEtat se partagèrent 
en deux camps opposés. Les uns à la tAte desquels élalent Tabbé 
GoseliD*^ et Conrad» oomte de Paris, menant de c6lé les ftb 
de Lonis-le-Bégne dont ils considéraient la naissance comme 
enlaebée d'un vice qni les «udnail du trOne'**), se bitérem 
d'oflitir la cooronne à Lonis-le^enne, roi de la France teutoni- 
qoe qui franchit le Rhin avec une armée pour s'emparer de la 
snccessTon de son ronsin-gcrmain "*). 

D'un aiifrp cAli UuRues-i'Abbé, grand-oncle paternel des prin- 
ces françait» , 1 béodoric grand-chambrier et parent du feu roi et 



^ Acta coHcU, Treeen$i*. d. anno 878. Til. V. A. XIV. t. H. csL 
314- 322. MabiUoHt ann. bened. t. III. p. 221. 

•J^) Bertin. ad ann. 879. (Ap. D. Bouquet, t. ViU. p. 33). — 
L.oui(»-le-Jiicgue loi avait donné poor tuteur C^^V'mImm^^ Bernard, mar- 
grare d*AnTerine, preove certaine qnlltfavail paseneere atteint rigc 
de la m^jorilé royale. 

»9) Il émi abbé de «I. fl i r i iilii des Prit et de m, 9mh el de- 
vint évéqae de Paris. 

Mpro nihilo ducens adole^conies fdio'- I udovici, el velat âtpf' 
it»er4ê despicieea» . . . . eo quod eorum geailrix repudiala lueriL** (&e- 

gtannia Chroo. ad ann. 879). PerU, monwn. germ. scripi. 1. 1. p. 591. 

***) Am. Acrfm. ad au 919. — (Ap. D. Bonqael. t VOL p O). 
— sLadovicos Balbos re\ morilor Tnae de regno Francis varie 

^eotientibns , alits iîln.l lllil- I «Hoviri V>-\\h\ dp ronrubina, jodicrTnlibus. 
aliis Uosoni ftrormcttp reyulu illud protnitlentibus , aiiis illud re^uo Ger- 

luania; «lociare volentibus " (CAron. Tvronatti. ap. Boaqoet, 

IX. 4é). - (Aee. FaM. ed base ann. (8») i(iasdem Ibie orgnn. 
t VIU. p. M.) 

Tbéodoric éfail propre frère d' A lédrao comte deVéxia. »M0^ 
imdovéei firdywifM». <■ (Dn Boacbst pr. p. 2$5.) 
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Bernard, oomte d'Auverffne , s'onlendirenl pour faire couronnpr 
Louis MI* du nom , fils ainé de î.nnis-le-Bégup. Cette cérémo- 
nie eut eÛectivemeDt lieu au mouastére deFerrières, d'une ma- 
nière presque clandestine, en présence de quelques évéques et 
d uu petit nombre de vassaux de la couronne rassemblés a 
i% hâte pour aeeonplir eet acte aiviit riimée du roi de Ger> 
manie qui t'était avancé juiiqu'à Vffdiu. 

n eat fort donlevz que le due Boaon ait pris part an 
eonronnenient dea enfiiots de Louia*le-Bdgiie. Aprte la mort 
dn roi il était reaté dana la Boufigogne Eduaime dont il 
avait pris possession suivant les confiantilMU iailaa entre le Comte 
Théodoric et lui***). Mais peu de semaines après ress év^-De- 
mentâ, Ip dur, é(;int à Autun, avait par rondpsrcnitlanc»* pour 
la mcmoii e «Ir s.< rnëre remis le gouvernement de ce pays au 
comte Fiirharfl, son frère utérin"*), qni, dans la suite se vit 
contraint de subir tour-à-tour la suprématie des divers préten- 
dants À la couronne***), mais qui par ton habileté et aa ▼alenr 
pamonnelle ant ae ftire reapecler de loua les parlia dont il finit 
par ae rendre indépmidant. Quant an dnc Boaon II ae retira 
dana aon gonvenimnent de Prorence oA l'appelait «ne lettre 
aecréte et trèt>preaaante do pape Jean VIII. 



B Qoosdam episcopoa et aHot.* (Aim* Bmrtim, ad ann. 

m, ap. 0. Bouqmt. t. Ylil. p. M.) 

***) «Abeonla Lndofieo rage viaD lolioa eanil»« magnillcds aox 

Boso comitatutn ÀugHsfoiîunfnsem pacifica sasceptione adeptQ<i est* 
(Charte d'Adalper, év<^(|iie i'AuInn. dans Wmhkt, hist. iPAaluii p. 55 
(«. dtaé). Celle pièce [ait voir qae la bonne iolelligenee frétait point 
«aeore rampoe entre le doc et la «handwiar Théodoric 

Voir la «harta de Bmm et de la priaeene Oermai^aede on 

date dotSjliniet. (F/I. Kal. augustO , anno ffrimo post obitvm 
Lvdomci rrifis , sonscrite par B/klMaré amie d'Aotn- — (AmAmm hist. 
de Vergy preueeji p. 12.) 

Richard est positivement qualifié de Cornes AugusloémiuMsu 
dana u diplôme dn roi Garloman de tO nov. «M. (ap. D. Booqael 
L IX. p. 418.} 
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Depuis son retour h Komo, It» pontife n'avaiî point cessé 
de travailler à raccomplissemcot des plans coDcertés au 
synodo dt' Troyes Il avait même réussi, à ce qu'il pa- 
raît, a détacher de la iaclion leutonique et à gagner au parti 
4« Bown as d«fl pliM rickti «t des plus puisMnIt «dpewi 
d« ritalio, Adalberl I, uMurgrave de Toseane***)» en hn laiiest 
eipérer la restiintioo de eertali» bdnéfiees, fcomtteto^ sitete en 
PiroTeace, d<Hit le due Bofon t'était satti eo repiéf aillée de la 
gaerre que le margrave et son bean-frèret Lambert, duc de 
Spolèle, avaient faite au pape Tannée précédente**'). 

Jean VIT! qui ne pouvait pas encore être informé de la inorl 
de Louis-le-Bégue et de l'espèce d'interrègne qui avait suivi cet 
évt^neraent écrivait au duc Bosoo: »que le moment d agir et 
j> tl ruter ce qui avait été secrètement projeté entr'eux était 
tteoûu arrivé a""); net pour stimuler son zèle et sou ambition, 
il ne eraifnait pea de Ini citer ce paaaage dee Epitrea de St.-Panl 
(IIGer. chap. 6): •voici maintenant letempa favorable; voici le 
» jonr propice pour atteindre le bot de voa déairs « "*). En même 
temps le pontlfo, entouré de tonte part par les infidélea Cpa- 
gmm), laissait entrevoir an due que s'il tardait plus longtemps 



MO Bpiil. JokmutSêyUL No^ 180: »8eoielam qood deo anUanle, 
«vobiscnm Treeia eartentas babaimos, immolilBlam ae fixom oostro 

n apostolico pectore retinemos, e( totis nisibus opiamus perHeste.* Delà 

mense mt^i, anno 879. — (Concil. mil. t. XI. ml. 113.) 

**^) Epist. JohoHH** VIII ad haêonem, glurio»um priucipeai, «De 
«parle Aialkerti ^oried mandriools^ ssn ftsiilte oomilissa;, coiyugis 
pelas, eogaessat noMlitas vsslra« qnod voUs inon^bas fideleê et de- 

, votus amicos eos essc cogDovimos.* Dat. in manse Apiilii. Ind. XH. 
(aBno 879j. — Ibidem, No. IBi 

^^^j „Rogamus ut eorum comitata iu provinda poaita» deinceps pro 
ipDOiitro aniore t>ecuriter babeaut." — C'M^im.). 

Ëptst. Jflé—to FUI ad AoMMM, No. 180. »qaapropler ai ei> 
»eellenlto vastr» Hbsl, Jam hee ipsum ad eflaslnm debalis petdu c ste 

y si placel agere, quod agendum est, ajiHe." — («W sHpra}. 

'^') «Ecce oonc lempos acceptabtle, ecce nonc dics salatis, quibos 
»VMtra potestif efficaciter desideria expiera.* — CIbidem). 
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à remplir ses promesses***), il se verrait contraint bien malgré 

lui, de solliciter ailleurs, c'est-à-dire aapr^^s des princes ger- 
mains, les secours dont il avait le plus pressant besoin pour 
résister à ses e nemis*"). 

Telle était la situation perplexe où se trouvait It- prince 
Uosoo, lorsque la naissance de Cbaries-le-biraplo , ûïê posthume 
de LoniB-le-Bégiie dont la raiae Adaklda accoucha an noia da 
septembre ^79)*^), Hnt meUre le eomble A la confetion qui 
couvrait le royaume et à Tiiieertitade qui régnait anr la Inti- 
mité dea droits des divan préteodanla à la couronne"*). 

Les peuples de la France Fonano« Ittdtfférraila à ces ques- 
tions dynastiques» demandaient avant toutes choses que le chef 
de l'Etat fût un prince viril, capable de prouverner par lui même 
de réprimer l'anarchie intérieure et de les défendre contre les 
invasions des Normands"^) et des Sarrasins , qui devenaient de 
jour en jour plus fréquentes et plus redotiLililcs*"}. 

Auiuu des fils de Louis-le-hcgue n était pour le moHient 

„No8 eaîm sponajonam vesiram nimiom pivstolantes , . . . .* 

ilbidem). 

«ideirco pm inslanti necassilaleaUo aniHlom qaaerere.*' (/M<ieni). 
s«) Amu VtHuL ad ana. 879. — Ap. D. Bouguet, L Vni. p. 80. 

- Snr ce prince , trop sévèrement jugf par les historiens motîprnr? 
voir les excellentes Etudes sur le règne de Charles-le-Simple , par M'. 
Borgnet, professeur a 1 uoiversilé de Liège dau» les Mèm. de i' Acadé- 
mie rogmU âeê «eiawes 4e BrumOtet, (. XTIl. 18U.) 

Qaoiqna le lliâ posthame de Louis-le-Bégae fAt écarté do trdne 

A cause de son Jeune âge, ob ejwx infantiam (nirh'Ti /i/.vf lib I. cap 4. 

apud Pert%, script. I. III. )« il n'avait pas uoios des droits au partage 
de la soccessioo paternelle: „defiÊmet9 r€§e tMâovko CBdib») regnmit 
»pr0«» fUkm tin» Ctaroku.* i,àâmmr , CMm. dr. ap. Benqael, I. VIII. 
p. 231.) 

„ Instante immanfssima Nonnaooorua persacnliana.* — (Fto* 
doardif kttt. Egaunsis. Mbidem^ p. 158.) 

Ghno. de Slt-Deais: >Li Sarrasins avalent de lonies pan sn- 
»cios le rayamne.* »Li Normant si avoient fait noalt de maux ao 
. royaume , et dora caste doteer par |das de XL ans** (Baafucf, I. VIII. 
p. S36-337.) 
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en âge d'accomplir ccUr rude tâche et de répondre A la juste 
attt^nte des ppnjilt s*'^ . Les différentg corps (Ip nation-* ffni rom- 
posaient la 1 r>uirp orridentaie , habitués depuis quelque temps 
à n'obéir qu aux grands investis de l'autorité directe dans leurs 
gouveraements respectifs , se détachèrent les uni> des autres 
et songèrent à pourvoir A leur propre sûreté en appelant au 
pooToir rapréDa le chef qu'ils jugèrent le plnt eapeUe de lei 
protéger et de délbndrè lenre feyen eoafre lea eneeiiiia inté> 
riem et estérieim^). 

Preiié par le pontife romain de paster lea Alpes pour reee» 
voir de se» mains la eouronne de Lombardie, dont le roi titu- 
laire , Carloman , se moandt en Bavière sans laisser de posté- 
rité légitime*^); fiollicité en même temps par les évêques et les 
«eipnpurs laïques de la Gaule méridionnïe , qui, pour retenir 
ce prince au milieu d'eux, ne craignaient pas de lui otlrir de re- 
lever en sa faveur le trône des anciens rois de Bourgogne et 
de Provence**')» Boson, quoique gendre, beau>frére, neveu 
et bean-père des tau pmnn tA dos rote eailovingiens, bien 
loin de bâter par ses intrigues un dénoaement inévitable» comme 
ses ennemis l'ont prétendu'**), parait, aoeontraire, avoir hésité 



«Begna jam non nataralem domimun pnBsIslantar.* (Jlf^tow. 
ctar. ap. Pertz, acript III. p. 598.) 

/Rcena In partes a tma rompapp re<!nlvtinfijr 

«unDiuquodqae de sais visceribns regem sibi creari dispooit." (_Hegim»- 

Epiai. Jokmum Fitl ad wmUmm epiSe. pameiMeni: »Si 

p rnrtn'--o ri'î Carlomannam pro ejns corpore infîrmitate îre non posse 
ncootigeril ". — Oal. meose aun'i 879. (Coocil. coll. No. 17t. t. XI. 
col. ItO.) 

***} Quoi qQ*eo disent les ehroniqnenn deveeés aoi Gartisns, las 
actes do synode de Uanlaille attestent que les évéqaes qui y proda» 

mèrent Boson, avaient pris Ctnitiath-p en Ini ofîrrtnf !:t rotiroone. On 
lit daus ces acies: ^EUi lUoso) considération e tanti laboris primo re- 
^mnerit et abdiaerU. ^ . . Umâem mox coUa promittettdo «Mtounl.* 
(Synod. llanlalenae ann. 879. ConeiL eoD. I. XL coL Ml). 

**) ilMt- Bertin. ad ann. 879 npartim commioatione coostridis, 
•parikn «apidilale iliectia.* Aiytom» e*r. ad hune ann. ^fipiaeopM, 
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à porter le pioiiiier coup fur l'édiftee diancelMit tuquol Tombie 

majestueuse et révérée de Charlemagne tenail lien de gardien***). 

S'il faut en croire les chroniqueurs contemporains, dont la 
partialité en faveur des Carliens rend le (<'>nioignage quelque peu 
suspect, ce fut Hermengarde qui décui;i h- duc, •^on man, à 
franchir la dernière marche du trôoe eu tui lii^aut » qu'une prin> 
n cesse cumme elle, iille d un empereur d'occident, et fiancée 
■ oaguères au fils d'un empereur d'Orient , ne pouvait pas vivre 
••ao& porter ime conroBnett*"). Gdle 4e Provmuse •'«ftvit à 
lai iu» effort; raeoatrolfe, la dominatioa de lltalio ne ponvait 
être acquise ot malnlonno qae par la fotea de§ armât: la phu 
volf aire prudence preacriTait donc à Bocon de consolider aa 
paiiaance en-deç& des Alpes avant de songer à l'étendre an 
delà, tAche qui était réservée A soo fils Louis, dit l'Aveugle, 
qaoiqti'il ne lûl pes encore né A l'époque dont nous parlons***). 

Cependant, toul en favorisant l'élévation de Boson, Jean VIII 
avait sei» vuet» personnelles ; elles tendaient évidemment à se 
rendre lui-même 1 arbitre souverain de& destinées de la pénin- 
sule italique. En appelant le duc de Provence au tr<^ne de 
Lombardie» tandis qoll entretenait des inteUigeocet sécrétas 



j, yitum luinit» , p^irtiui suasiooibus in sodetatis fédéra oolligiL " (Ap. 
D. Beaqael, l. VllL p. M et «1. Ne. €,} 

**>) C'est an mOiev de ces hésilatloas qœ Beeon eonserMI ane 
ekarte cemmcDcant par ces mois: »Ege Base Dci ^raiia n> qcod sch, 
,et dilecia eoojox HinneD|L!trr!;s pwntvs imvkhialis". Data VIII. Kal. 
AagUBti anno 879). posi obituin Ludovici régis. -- (Buchesae, Utt, dé 
Vergif, preuves, p. 12.) 

Amêi. Beifiih ad aan. 9t9, „Bo6o, persnadeala mera sas, 
■ qwi Mlle virere se dieebat, si fllia Imperatoils Italla, et despeasala 
• (Qlio) Imperalofis Grvei», maritnm svnm fcgsm non flMsnl, etc.* 

(Ibidem, p. M/t 

Le premier euiant que Boson eut d'Heriuengarde fut une ûtle, 
fiancée, comme on l'a dit, à Carlomau, et qui é|>oa8a plus lard Goil- 
is«me-le-pieax, dae d'AqaUaine. Elle se nommait Aifittaryc, comme 
»0D aleole mataradle. — Loaîs n'était pas encore aé aa momeat de la 
prise de Vienne, scplamim 881. ~ CFMc infira). 
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avec les prineet gennaias Loiiii-l»J«aiie et Ghailes-le-Groi, «us* 
qoala il faisait tovr-à^loiir espérar 4a las prononvonr à la dig- 
nité impériale "0» le poaCifa nHnain Toulait se dséaageria pou- 
voir de disposer selon son gré des deux eouronnes, el la fs" 
eulM de les dominer également en les opposant l'aoe à raaire'*'). 
Hais en s'asseyant d'abord sur le IrAnc de Provence, Boson, 
qui sAtiK doute avait «'ntrevu le hut de cette politique ultrarnon- 
taixu . ^<- déclarait imli iiomlant i-t so débarrassait de la tutelle 
încoinmodo du |>ape, qui, trompe dans son attente, retira ouver- 
tement liou concours à ce prince qu'il avait tant Je fois et si 
selenndlemeDt {Hredamé cOBuae son ils el son vicaire tempe* 
lel en Italie'"). 

Le siège méinipolitaia de Vienoe était oeenpé dans oe teoipS' 
lA par Otraauie» snceessenr de rarchevêqae Addon, mort ea 
876, en lavenr duquel le pape Nicolas I avait confirmé A son 
église la primatie et le vicariat apoflob'gtie dans sept provinces 
de la Gaule raéridionale. C'est en vertu de ces privilèges 
que l'archevêque de Vienne avait coutume de c onvoquer chaque 
anni^e an printemps et en automne une asseniljlt e générale (ty- 
nudus des prélats et des seigneurs de ces provinces ■*'). La 
réunion d'un synode a Mantaille dans le territoire de Vienne, 

«•) Bpiitol. J9kmmi$ Fin. No. 160, t7S, iM. 197: »Sj roaMMua 
••nmpsMilis impwlBm, eamia legaa Mbjeela exbtaitf.* — N0.SII: 

uLonço jam lempore vos ad cnimen impcrii volcntis perdncere." — 
Datas in mense AprUù, JtmU et Am§tuti, lodicU XII. i. e. anno 879. — 
iComcO, coU. t. XIO 

Idam, ad ÀM^tertum, ardiicp. Hadial. No. iSS. slabet ne 
■qMmqoam t egêm ezdplal sale qnam ip*e imperatorem eiegsrit.' 
(Oêdtm). 

^) Jean VI il donne eocorc à Boson le» titres de dilectum liUum 
el gtoriuaum principem dans one lettre qo'il Ini écrivit an mois de jaillet 
•o d'aoAl 879. (IMdm, No. BIS. eol. 159). Depols lors il se dédsn 
oavertr>mcnl contre lof. C^iie epUt. No. 249, col. 17S et infrà). 

Bulle (ta pape Nicolas I de Fan 858: „nd privileE?iiifn Vieonen* 
nsib ecclesiii; septem provincix pertinerent, io quibui» pra;sul vie** 
«HMlnM agent, conveotos synodalas iadieareL* (Clioriar, étal, psiit. 
do Daapkiaé, 1. 1. p. 15S— 18B.; 
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au mois d'octobre (879) sous là présidenco de Tarcbevéque 

Otramoe, priipat des Gaules, n'avait doue rim en soi d'illidte 

ou d'inusité*^**). Cetle aRsemblée, plus nombreuse et plus so- 
It-nnelle qu'à rordinairc à cause de l'espèce d'interrèfîne où la 
mort de Louis-fe-Ilégue avait plongé le royaume*^*, ne dut ga 
célébrité qu'à la jé^olufion qui j fui prise de déférer la cuti- 
ronne au prince Boson. La gravité des circonstance;* allira au 
concile de Hantailie *^') un grand concours de prélats et de seig- 
neurs des provinces entironnanles qui suppoilâieBl les ntaies 
maoE et é|irooTaient le même besoin d'y porter remède. A cOté 
des évéques de la province de Vienne , on y voit siéger ceux 
de la Provence, de la baule Aquitaine» du Lyonnais, de la 
Bourgogne cis-et transjuranne et de la Taranlaise, au nombre 
de vingt-trois prélats dont nix métropolitains. 

Les évéoeinents qui motivèrent l'elpclion de Boson sont rap- 
pelés en peu de mots et ph rnnfnnnitr p irfdilr aver Ips don- 
nées authenliqiH's l'histoire dans les actes de ce iameui 
synode"*). Les peie» du concile exposent que depuis asseï 
longtemps et uotamiueut depuis la luort de leur deruier roi 
(Louis>le-fiégue) , ils se trouvent privM de tout gouvernement 



m/Omm CamU CmM aan» 871: »lleln|Mlllaans Viennensis 

ncum sobjeclis sibi prxsalibat provindamm gilUinmi, s. synodom 
.bis io anno teoeret.** (Ibidem') 

Acta coocilii Maatalensis auuo 879. Idibuë uclobris: „C.tua 
it cenvenlsiflot sanctl patres conveotom celebratori apnd JlMteiMliem- 
sfarfi riemumtiê de maltis eedesis negelils Iraetalnrl.' (Cvudl. e«ll. 
t. XI. col 503.) 

^ Ce lien devenu c^-li^bre par l'élection de Bosco au trôoe de 
Bourgogne est situé daag uoe ricbe plaine du Daophiné appelée la Va- 
Lomi (Fflilir mrea) A doq Bettes au snd de Vienne , eenuBOBe d*An- 
nejTsu, dépl. de risère. 11 est appelé JHsatele» Meaficbr etJW«w frtfwt 

dans diverses chartes du temps, et fat une des principales ri^sidences 
de CiuKLK.s, roi de Provence, l'un des prédécesseurs de Bosoo- (Voir 
Charret , hist. de l'Eglise de Vienne). 

icCe t9Mm nuHÊëlmiêt, aun. 919. Idibus oclobr. (Ccodl. 
coll. 1. XI. col. 508— SM.) 

On voil par ces actes qoe les prélats et les grands de ces 

10 
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régulier, non seulement en ce qui eoBeeme let biens de leoi» 
églises , nuis aoisi par rapport ans bient det nobles «t do tool 
le coDinnn peuple confié 4 lenr tollieilndo pastofale*")» et 11- 
fféa sans ooooors ot sans protection aoi Tioiences do lenvs on- 
noinis tntérieors et oiCérionit.*^. Dans co péril oztrémo lis 
ont résoin atee les prineipanx seigneurs du royaume qni se sont 
joints à eux dans eolte assemblée de se donner un roi qui 
eftt toutes les qualités nécessaires pour régir la nation suivant 
les préceptes marqui^'S dan? Ips livre*? saints, et pour faire ces- 
ser les angoisses du peuple rn renu (liant aux calamités publi- 
ques"'). C'est dans cette vue que jelant les yeux sur tous ceux 
qui pouvaient être à portée de cette dignité, ils les ont arrt lés 
d'un consentement unanime sur ie prm< e Bosoo qui leur A paru 
la mériter préferablement à tout autre: homme ilinstro qne 
romperenr Charles avait déjà depuis longtemps crée son lionCe- 
nant ot son coadjutoor dans io gonTomemenC do eos con- 
trées**) et que lo roi Louis qui vient do mourir avait élevé aux 
pins hantes dignités dn palais"*); prince vaillant dont la re- 



provfneet eooddéraienl le fréae comme MMMt et les flic de Lonta^le 
Bégoe comme tM ^ mUêê de loi snecéder. 

'"1 ,) Person» carara vcl regimeD gerere jam olim 

nlam sibi paires qunm principes et (ntum vulgus rarente.s .... 

npresertim ciuo rege communi morte rtctpto , nullutt io eoH sua viscera 
sPer earilaUs largllalcm exieoderit, anxliil plarlnram cempnbi amil, 

" ammy 

^) Qaia non eolum in intemis , sed etiam in aperlls (OXlcniis) ini- 
«micos pessundari funditus vidcbantar." Oàidem), 

KSimul cnm nobilioribus ad banc necessilaiem sQbmovendani 
» idonew penooas eensidenrcnl.* inUem). 

» G^i«i adminiculo tam in veleri Teslamenio, qwm et In nevo, 
j^eonsoevU popalo cfiinlitjnnm reErimen exhiberi.*' ffMtîfm'). 

*^^) »Homo jam dudiini in principata domoi Caroli (imperatorîs) 
» defensor et adjotor necessarius.'' ilbidemy. 

"*) iiCqias pesl ae LadovIoDa rex, flifaa ^osdem imperaforis am- 
npliftcire delegerat.'' (ihidem). — Alloiion à la charge de eaANn-iiAi- 
TSE nr s&ca* pàLàu doot Boaon fat révéla par le roi Loois. C**^ 
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nommée briU« non Miilêiiieiit dans les Gaules, maiidia» toui« 
lltalie, et que le pape Jean* après l'avoir adopté pour son 41a» 

a proclamé son défenseur personnel , en le comblant de ses 
loiianpes'**). dEd conséquence, disent lr<î p^res du concile «, 
pressés par ces hautes convenances et par une impérieuse néces- 
sité'"), ils ODt, avec l'aide de Dieu, et d'une commimo vuit, 
élu et postulé pour leur roi l'illustre prince et seigneur Bo- 
son""). « 

Quoiqu'on suppose géDénleoiont qn'uao amtèÊê mtouto tkfah 
taU entra le dne Boion et rarohevéqno de Tienne qui préiidait 
le eoneile» cependant lea aciea qu'on vient de èiler atlealent 
que ce prince était abient au MonMot dea prenièrea délibéra» 
tiona de raatamblée de Mantaille, et qu'il Int élu libremait par 
le anffirage unanime dea préUta et dea aeignenia qni y aaaia- 
taient en grand nombre'**). 

Après lui avoir donné leurs voix, les pères du concile en- 
voyèrent à Roson une députation solennelle, chargée de lui 
faire councnlre son élection*"; el de postuler son aiueplation, 
ainsi qu'une déclaration sur la manière dont ce prince se pro- 
posait de se coiii[)ijrter sur le trône oîi les prélats et les grands 
souhaitaient quil lut élevé"'). La réponse du uouvei eiu ne 



">) »Ips« eliam (Boso) non taatnm in Galliis, sed et in IlaUecanfr* 
plexus • • • malOa peMMlia eilnlaril, et ed aean tatalui dalaiaitt." 

Cibiéem). 

3») B Ob ioslaolem necessilatem, et expeltbilem utilitatem." iibidem). 
m) Gennenl animo, parique veto et aae caaaniin darissunam 
prioeipem DomineM Beseiian ad legale nagafiem padimat ai aiaia rn i. 

- (Ibidtm). 

^) On De compta «^ue 26 archevêques on évé<|ue»4 an fameux ceo- 
ciie de Troffe» (anno 8lH) présidé par le pape lui-même. (CoacU' coll. 
t. XI. eoL 91S->41é). C'est-à-dire seulement trois de pin q«*à ceinî 
de ManlaiUaa. 

»f) » Synodi ad 9ê» mm , ragem ihi^ahawj iafalle.« (CMi. e«u. 

I. XI. col. 504.) 

»âaera synodus Manialeosis eongregata , simol com primoril>as, 
vaatram pmdeotiam, clarissime prinoaps, adit, peleos addia- 
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80 fit pat attendre et sa déclaration fat conforme aux Toeax 
eiprittés dans la lettre qoe la dépntation lui avait présentée*"). 

La déclaration préalable on la profession de foi catboliqne 
demandée au prince Boson par les évêques était un usage gé- 
néralement suivi dans l'élection des rois de la seconde race; 
elle précédail ordinairement leur proclamation et la cérémonie 
du couroDoemeDl'^). 

Ainsi toutes les formalités usitées à l'égard des rois Irancs, 
turent ob&orvées dans l'élection de Boson, et rien ne fait sup- 
poser que celle élection ait été arrachée par la violence'"). 
La présent e au synode de Maotailles de l'archevêque de Besan- 
con et de l'évéqne de Lausanne dont les proviocea ne fai- 
soient point partie du duché de Provence, prouve qne Vadhé- 
sion de ces prélats fut libre et volontaire et qne rbistoire ne 
doit pas baser son jugement snr les paroles baineuses de cet^ 
tains cbroniqueorSt prévenus contre le fondateur d*one dynas- 
tie détestée des rois de France dont ces écrivains étaient les 
sujets dévoués*"). 

Le protocole final des actes du synode de Mantailles, relatif 
A rélectioQ du roi Boson, est daté du jour des ides (16*.) 



cere ve«ir,T rpr(i««iTn:n rcsponsione, qnalem vos velilis in priocipSlOi 
qvo t-o« suUimari vptamuSf omoibas oslenderc." — ilbidem). 

*") BmsmI» régis «deetf ad ayoodam responsio: »sacrati8sima! sy- 
^Bodo, et eanctis primoiibes aoatris lidélibna, bumOi* ChrisO vemaco- 
nlas Boso.« {IMem, col. Ô05 ) 

VîJp Coronatio CaroU Calvi, vu saccessione Lotharii régis (ap. 
Métis, aoDo 869), 9i Ludmici-BeMn (apad Compendiuiu aano 877.) — (ap. 
0. Bouquet, U VIL p. IM et t. YIIL p. M.) 

Les aanalistes de aL'MtrtIm, de WàU» et de «.-rowC, par* 
lent de Boson en termes passionnés et le traitent d'usurpateur , de (y- 
rn» , d't^npoitont'fur. Ce dernier fiit de loi: pBoso, dux Provincite, 
„per tyranntdem nomen régi» tiki mndicmt.'' {Aft D. Bomquet, t. VIII. 
p. M. 

^) Rêgênom de PrOm (ad ana. 8») qui d*aillenra Ml l'éloge des 

qualités {ipr?r>nTirl!cs df Br>8on, dit de lui: ^Beges francorum 

lempora it iro L.T.4vi!ei tjut nomen tularonl, alqae sflFaiwai HeflMfi ewf * 
(Pertz, niouuiu. germ. script, t. L) 
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d'octobre 979**). Son étoetioa fat saivie au bout de quelques 
jonn de lâ cérémonie de son couronnement et de son sacre. 

On a supposé que cette cérémonie avait eu lieu dans ia 
calhédrâle de St. -Maurice de Vienne***); mais celte version ne 
s'accorde pas aver Ip-^ mnniinu'nts contemporains, qui disent 
qu'après son élection iio»on se t endit à Lyon accumpagoé d'un 
rerl:nn nombre de {irélatii, et qu'il fut sacré dans cette métro- 
pole par l'archevêque Aurélien auquel il remit, selon l'usage, 
pour son église de SL-Etienne, le sceptre et le diadème qui 
«▼«ieut servi à U cérônooie***). Ou a d'ailleurf deux chartes 
de ce prioce datées de Lyou du 8 Dorembre de b première 
aonée de soa règne ■**)» quiproureal qu'il séjournait alors dans 
celle fille où il recul le serment de fidélité de ses nouveaux 
sujets. Hait pour dédommager rarcbevéque Otramne de ce 
qu'il avait dû recevoir la couronne d'une autre main que de la 
sienne, il lui fit don d'un bandeau d'or, eorichi de perles et 
de diamants, pour orner le chef de i$l.-llaorice, patron de l'Eglise 
de Vienne***). 

La plupart des historiens modernes**^) s'appuient des noms 
des évéques qui souscrivirent les actes du sjnoUe de Mantailie 
pour déterminer l'étendue du royaume de Boson'**^. La pre- 



«Actom apad Mantatam publiée, anno incamalionis domioi 
DCCCLXllX Idibas oe(ebrit.« CmH mtgtrmO 

2!») Voir Chorirr, hisi. du Dauphiné 1. 1. p. W, et Merma, hist. 
de la ville de Vienne (1833, in 8«.) p. 219. 

uBoso .... Luf^duQuiD iogressus, ab Aureliaao ejusdem arbis 
metropoIilaDO et atiis pootiflcibus in regem ioDogitor.*' ÇReginon, chr. 

„ Stéphane prim» tibi sceplrum diadema piravll Lugdoai pro- 
prium.** (Epilapbe du roi Boson). Mermft. 1. c 
»>) Apad D. Bouquet. I. XI. p. 669—670. 
^) ^Sancti Maaricii capot clrcamdedit aoro» etc.* Clbidem). 
Voir D» mmHd^, hist. de Bourgogne 1. 1. IKiserUK. S*. — 
DuHod hht. âu comté, t. II. p. 86. 

Voici le tableau des <^vèqaes métropo?i(nin« et dp Ifiirs suffra- 
gants qui souscrivirent les actes do synode de Manlaille: 1. L'arclie- 
vèqae d'Arles; les évéques de Toolon, de Marseille, d'Orange, d'Avi- 
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lence de cet prAlato «IM», à la vérité, U part qa'ils avaÎMit 
prise à rinaui;uration de ce nouveau roi» et il est à présumer 

que leur adhésion entraîna celle des seigneurs et des peup!<'s 
de leurs provinces. Mai?? cVst \f\ tout ce qne l'on doit iniérer 
de ces souscriptions qui ne sutiisent pus pour fixer la circoD' 
scriplioo géographique de ce nouvel état. 

On observe en effet que ni l'archevêque d'Embrun***), ni 
ses six tuffraganls, formant la province des Alpes maritimes'**), 
B'iMistérent au synode de llanlaille, quoique c^le proviaee fil 
indnbitableaent partie du goureraeaieDt de Proveoce et B'ap* 
parttat pas à l'Italie U eo est de noéme de l'évéqne d'An- 
ton, Adalger, qu'on ne trouve point pannt les sigoalaîres de 
l'électiOB de Boson et qni néamMins assista â Lyon au aaere 
de ce nouveau roi , dont il fut l'un des premieis à solliciter la 
protection pour son église de St.-Nazaire***). On remarque aussi 
l'abspnrp H'un représentant de l'évéché de Genève dont le siège 
se trouvait vacant au moment de la tenue du sjnode de Wan» 
taille*"), ce qui n'eœpêrha pis le roi Boson do di«?|)user dt^s 
les premiers jours de son régne eo faveur de 1 abbaje de Tour- 



goon, de V'aison. — 2. L'archevêque d'Aix ; les évéqaes (Îp Gap, de Riez. 
d'Apt. (vide Booqaet IX. p. 304, noie b). 3. L'arche\èque de Vienne; 
les évéqoss de Valeees, de GraoeMe, de Die, de Vivien, de Maerteane. 
- 4. I/archevéque de Lyon; les évéqnes de Chikns el de Uâcoo. — 
5. r'nrrhcvôque de Besançon: l'i^vôque de Laosanne. ~ ^':\rcho\è- 
que de larentaise — 7. L'évôque d'Usez* (prov. deNarbonne). ^Cob- 
di. cott. t. XI. p. 504.) 

*M) Ce si«ge siélropoliL était oerapé eaSK. par AHtett, CJ9àmm, 
pape VIII. epist. No. 88. ubi tiqfrà). 

^) Savoir les évéques de Wfm, Hnutt , Wmeê, Weadsewt AMts 
et Nice. 

Vide Jokmum VlII. epist. No. »3 el Uâ, (L c) 
^ IKpIen. BoioRii aian dat. laitêmà VL (8*.) Idos oofeoriiris. 
Ind. XII. vAdalgarias veoar. Edaomm episeepus ad aasbaB soblimi- 
taiem accedens .... dsprecains est ot .... * (ap. J>. BMifMl. t IX. 

p. 670.) 

^) Vide Ëpiâl. JokoHMS VAll ad cierum cl pvpMkim Seiieceiuem, 
No. 181. CtiHmqm% 
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sot d'une partie des bioiif ntaéê dant le eomtë de GenèTe"^) 
qu'il avait hérité» de sa tante maternelle la reine Thiedbefge, 
dont ces terres avaient formé la dot**'). 

D'un autre côté Théodoric, archevi^qne de Besançon et 
Jérôme, évéque de Lausanne, son suiTran^anl , représeataieot 
dans cette fameuse assemblée le clergé de la Bourgogne Cis-et 
Transjuraoe, pays qui néanmoins ne paraissent pas avoir été 
libres de reconnaître fiosoo pour leur souverain'"), et qui, un 
pen plot tard, formèreat le noyau d'an noorean royanne diffé^ 
lent de celui qae ce prince venait de fonder'**}. Cet feitf dé- 
montrent qn'on ne pourrait, tant coaunettre ploc d'une erreur, 
prendre les aouieriptiou des actei du synode de Manlaille pour 
base de l'étendue du royaume de Boson. 

Réginon, alibé de Mm en Ardennes, écrivain contempo- 
rain justement estimé, dit positivement que Boson fut élu et 
couronné roi de Bourgogne"*'); mais le roi lui-même ne prend 
point cette qualité dans le plus grand nombre des chartes 
émanées de sa chancellerie, où il s'intituif» simplrraent Boso 
Misi^aicoaou Dei rex, sauf dans une seule qui est en même 
temps la dernière, où il est qualifié de roi de Bourgogne et 
d Ausouie^ - j. Le sens que le tlironiqueur qu ou vieiil de citer 
attachait i son expression, se découvre aisément dans le même 
passage, où il nous explique que Boson, non eonlent de régner 

^) Diploma Bosoms eMU, DaL Lugimo, VI Ides novsmbr. 
lad. XII. (ap. D. Botiqitet. t IX. p. 669.) 

OipL LotkarH rtgii, d. d. anno 846. (ap. D. BoaqoeU t. VIII. 

p. mj 

**) Bpisl. JoIianBls VIII ad Carobm CCrtumtmJ regero , d. anoe 880. 
(ap. 0. BmifiMf. t. IX. p. 191). Celte lettre aras fkit ceeastlie qee 

Jh-ômê , èvPque de Lausanne ne pat obtenir do pape la conflrmalioo de 
son éleciioD qu'à la condilira de racoonattre le roi Charles-le-Gro« pour 
son soQverain. 

^ Vide B«0âM]i. <»r. ad ann. 888. L c 

^ JlcfîjtMi. id ann. 878 ; „ Boso . . . ia regem super Bw- 
§imdi(r regnum intingitar.'* [Périt, mcoom. german. script. I. I. p. 590.) 

^) „Boso, procurante divina gratis, BmeoNDioaini AusoNoaingirE 
aai" (ap. Bouqael. t. IX. p. 672 ) 
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en Proveoce, entreprit d'étendre sa doninalioD sur tonte la 
Bourgogne"*), ce qu'il ne put effectuer qu'en partie. Tont et 
que Ton peut eonclure de ces diverses données historiques, e'esl 
que Tétendue du royaume de Boson fut rariahle» suivant les 

succès ou les revers qu'il éprouva pendant son règne , qui ne 
fut, à vrai dire , qu'une longue et sanglante lutte, soutenue avec 
autani (rh;i!iilcté que de courage contre les nombreux ennemis 
qui l attaquerent de tonfp pnri sans pouvoir parvenir à l'orraser"*). 

Après son couronnement à l.ynn, Boson s'était effeclivemeni 
avancé en Bourgogne en remontant la rive droite de la Saône***). 
Il mit le cbàleau de Alàcon en ulut do défense et eti coutia U 
garde à uo comte Gdèle nommé Siwaldus , duquel il donna le 
commandement do comté de ce nom***). Il occupa de la même 
manière toute ia Bourgogne Eduenne***). L'adhésion des évé^ 
ques de Hâcon» de Chftlons et d'Auton, dont on a parlé, lui 
ouvrit le chemin de cette contrée dont il avait, avant son cou- 
ronnement, abandonné le gouvernement au comte Bichard*^, 
son demi-irère, qui ne parait pas avoir opposé de résistance 
sérieuse aux progrès du nouveau roi. Quoi qu'en disent les 
historiens modernes, les faits df'montrent que re comte, qui, 
plus tard, s'illustra par ses exploits contre les Noroiand» 
ne se montra point hostile à l'élévation de Boson. Tout en 



>, Boso a Piovmcu egreditor, lotamque BoaceNBian oeeepare 
nililar.* Oàidem). 

^""i „Quw res obtulit i!!t (îlosoni) conlinuuni cladiom ac pericnlo- 

rum dispeodium , a duUo autem aat capi , aul circaraveniri po- 

merit." iikUm). 

^) DipL du roi Beeon en bvear de rabbaye de CSkerMcir. — Aetom 
E^riloco monasterio IV N'onas (8) Decembris. faidief. XII. anno primo 
regni Bosonîs. (D. Bouquet. (. IX. ji. 670.) 

Ibidan, et Ann. Berlin. a>i aiiiium 879. 

^1*) Ano. Tedast. ad aan. ffiO : „ Civitates qiuu (Boso, tjfroMtm» im 
mnr§taiMa imwtrmt.* {D. Bwftut, t VIII. p. 61,) 

3>i} Vide sufm ad aan. 879. Richard est qualifié de cornet Augtal^'^ 
éanensis, dans on diplôme du 30 nov. 880. (f>. BouqtÊtl' t. IX. p. 418.) 

^10) Anno 811; vide U. Bouquet, t. iX. p. 20. 
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éfitanl de prandre ovrartement pnrti pour loi, Bidiud ra montra 
eonitanmeiit le protoeteur iAl4 46 ta finattla, toit avnt, soit 
après la mort du roi, son frère Contraint da subir momen» 
tanément la loi du plus fort M d'oaTfir las portas de la cité 

d'Autun à Carloinan , il réserva son appui au jeune Charles, 
fils posthume de Louis-le-Bégue'"), qtie les seigneurs* du roy- 
aume avaient mis sous sa garde et que bon âge tendre écartait 
pour le moment de la liste des concurrents au tr^ne de France, 
ou la protection de ce premier duc de Bourgogne le lit monter 
plus tard "*]. Celte circoDstance explique la conduite douteuse» 
nais prérojanle» que tînt le comte Biebard pendairt tonte la 
durée de la lutte que le roi Boson eut à soutenir contre sas 
eompétilaurt, à la téta desquels sa trouveit la irand-cbambrier 
Tbéodoric, qui s'était emptré de tonte l'autorité , an nom des 
deux jeunet rois frincs, Louis III et Carloman"**). 

Cenz-ei n'avatent obtenu la permission de régner en Neu» 
strie et en Bourgogne qu'en abandonnant à leurs parents de la 
branche germanique toute la portion du royaume de Lothaire 
que leur aïeul Cbtrles-le-Cbauve avait retenue dana le partage 



3") Ce fat le comte Ridiard qui délivra la reine Bermen garde, sa 
belle-soear, pendant le si^sp de Vienne, et qnï lai donna a$yle à Autan. 
Ce fat encore lai qui après la mort de Boson fit couronner Louis, fils 
de ce dernier, à Talerna. (voir B, Bom|vsI t. VIU. p. 36 et IX. p. 815.) 

^} Monnaie iteppée dans la ciM é^ÂviÊm porlaal le nom do roi 
CœrUmam (voir les Mèm. de la société Eduenne pr. 1845. p. Car- 
loman fut reçu à Aiitun vers la fin de Télé 8S0 et dès lors celte ville 
resta uaie au royaume de France. 

Ckroi^qut wm, êtê amte$ 4$ Nepmrt, rapportée par Jhukêute 
bisL de Vergy ans ptauTea p. 16. «Tempore illo rex Franeeram (Ln» 
,1 dbvicui* Balbus) moriens pucralum filium reliquit. Hone proeares 
iiFraaeorum tradiderunl Richnrdo Justidaria in tuf^lam.'* 

Cbron. de fièze: «Ipse IRichardus duxj quamdiu vixilCoroto 
• régi semper fldelis exiitil* — iSj^ éfAOMiL L I.) 

33>) Vide «HcaeriJkMOMifBpisl. ad l!lc»MdM iUosIr. «Mis».- 
„ Grandb pra>siirripiin nst uni sol! roeni disposiliooem (ractare, sine con- 
« iollu et consenso plarimoram." — {^oàoaréi' MH. Remeiuis. lib. IIJ. 
cap. 26.) 

11 
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de Merieo, (8 aofit 870)"*). Dans une entrevoe que Cbnrlf^- 
le-Gros» roi d Allemannie et de Bourgogoe-Jaraoe, avait eue 
avec «es neveux à Orbe, au mois de septembre 879"*), il 
avait pris ceux-ci sous sa prolectiou en se déclarant leur luleur"*). 

A la suite il« eelto «ntrevae, et tandis que le ajoode de 
Mantallle se réuDissait pour proelamer roi le duc Boson, Char^ 
ies-le-GroB «TiiC passé les Alpes peuninee i la tète d'noe puis* 
santo anuée, et sans atlendre la mort de son firére Carlomao'*)» 
il t'était mis eu peasesslon du royaume de Lomjiardie» appuyé 
sur la faction que dirigeait Anspert, archevêque de Milan. Ce 
dernier n'avait tenu aucun compte des défenses de Jean VIII 
et de l'interdit lancé contre lui par ce pape"*). L'impératrice 
Eoiîilberpe, prévoyant peut Atre cflte nouvelle complication, 
avait cliprch»' A f^Rîjnpr ce prélat infitieni pirti de son gendre 
Bosou en se portant nn diatrice cnln lui * ! \i- [lontife romain*"). 
Mais la rigueur inflcxtiile de ce dciuiei IjI ccijoner cette négo- 
ciation'"]. Anspert s'en était vengé en appelant Cbarie^ eu 
Italie et en le proclamant au mois de novembre 879 à Pa?ie» 

3») Aiw. Bertin. ad ann. 879. — ' h. iiou.juet. t. VTÏI. p. 3»). C'pst- 
à-dire que la' Lorraine et la Bourgogne Cù-el Tranajurane past>èreut 

en entier seat la domination gemwaiqoe. 

Ann. Bertio ad au. 879 — »apud VrHm antsquam mentMD 

Jovis Iransiret." (ïbidfnO. 

Hincman £pt$t. eiûCaroliim regem AlemannioD ; » Rege* nottro* 
.... vettro* pypiUos ..." (Ap. D. Bouquet, t. iX. p. 258.) 

Cartmium, roi nomiual de Lembardiei ne menml que le SS amr» 

880 en Bavière. - {Ibidem, p. 40.) 

^) Ann. ifrrtiri. ad aon. 879: uCaroiits (Crassus) in Laugebaidiam 
perrexil, et ipsum regnum oblioaît." (ubi supra). 

^) Johtmnit VIII epist. ad AngUbergam auguslam. No. 204. (comcU. 
coM. t IX. col. 145.) 

3») Vide Muratori annaU ad aatt. 871. La ItlIrB de Jean VIII 
h Charles-le-Grus , No. S230. nous apprerif? qnfi ce prince avait devancé 
le pape à Pavie, où il était arrivé dm» les premiers jours de oov. (879) 

■ None itaqae si omnino veram est vos jam Papimm veoisse , 

veiemns nt es lalere vestre aeUs dirigalls légales " Oala TUI 

KaL deeembris. (CmcO. coll. t. XI. coL 181.1 
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où le rei e'étoit liâlé de fkife ton entrée eoleiiMlle eeu «IHb* 
dre renirée do pape , qui dat apprendre , presqa'ea mène lempi, 
raTèneneot de Charies au trône d'Italie et celui de Boaos à 
la couronne de ProveMe. Loin de se laisser abattre par cas 
ATënemeots, accomplis, si ce n'est à son insu, du moins sans 
son concours et au mépris du pouvoir qu'il s'arrogeait de dis- 
tribuer le** ( (1UI oiiDPs "»i , Jpan V'III sut, avec son habileté «t 
§a souplesse ordinaires, tirer parti de la situa don etubarrassé** 
et de l'antaponisme de ces rois pour rallerrair son autorité 
ébranlée uu méconnue soit en-deçà soit au-delà des Alp«s. 
Gàarlet-ie-Groa ce aentail nual à l'aise sur un trône où il s'était 
aaaia par anrpflae. Le roi Cartoroao , bien leio de renoncer à 
aea droite aur iltalie, où il eonaervalt de nombreux adhérente, 
avait au oooiraire envoyé an pepe par Thealnmr"*), aon erehi' 
chapebin» dea pieina-pouvoln ponr régir en aon nom le royenme 
de Lomberdie"'). Gbarlee ae vit ainsi oontiaini de fain 
des concessions au pontife romain, aoit ponr le détacber dn 
parti.de aon frère Carloman, soit pour I*emp6cber de aontenir 
le roi Boson, dont le parti pouvait se relever d'un moment à 
l'autre dant» I;} Subalpine , à l'aide du crédit et des richesses de 
l'impératr!( e F^ngilherge, sa belle-mère. Aussi l'ua des princi- 
paux actes du roi Charles fut-il d'éloijnier cette princesse de 
l'Italie en l exilaut en Allemagne , uu il ia retint cuuirue utage 
pendant plus de deux années'")- Le but de son ambition était 

''^) Jtthannis PIIl episl. ad Carolum regein , No. 230: ,, 0'ii<» 
»io Italiam inlroisse audiinus ; valde mirati sumus, quamobrcm ve^iruni 
«Bobia advaotam, par vaatraa idoaeoa lagaloa, eogiiitnm odidnie feea« 
Brilîs.* CwM suffTu}, 

"'^ Epiât. Jvhannù Vfll ad ThetAmmntm archieapelL d. meose é»- 

cemMf 87!}, \o (ubt sHftra, col. IBS.) 

Epist. Johannispapai VIII ad l/cr^n^antm» comitem etc.. No. 287: 
j» Qaia Cariomatmuê nx nostro prssolatni eommiaU ni airam hojas f la- 
ite rtynl habafenms pro preùili regia viewcMmi.* (mM ««w», 

col. 164.) 

^) Bpist. Johannis FUT: „ul Angilherga ab «allio refocetar" — 
d. d. anoo 881—882. No. m. 882. 298 — imfn twpra). — Qooiqne Cbar- 
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d'obtenir du pape la couroone impériale vacante depuis \n mort 
de Charles-le-Chauve , et qu'il avait vainement sollicitt e 
daot longtemps"'), d'abord parce que Jean VllI nounissait 
encore l'espoir de iaire tomber cette couronne avec telle d itali« 
sur la tête de Boson, et ensuite parce que le pontife y mettait 
des conditiona qne Chaiiei-le-Groa était hon d'état de femplir. 
Il ne f'agiasait de rieo noiiia qoe d'obliger lea duea de Spolète 
et le mngnm de Tescaue é reatituer lea domainea qu'ib 
«▼aient uaiirpèa aur l'égliae de St.-Pieire, et de ehaaaer lea 
Saireaioa de la campagDa de Rome"*). 

Rappelé en Germanie au printemps de l'année suiraste par 
la mort de Carloman, roi de Bavière, Charles-le-Gros se reo> 
dit ensuite à Gondrevilln feri Lorraine) où il eut une entrcvrip 
avec les rois de !a 1 lance occidentale, Louis et Carlomai: , et les 
envojés de Louis il, roi de la France-rhénane, qu'une mala- 
die empêcha de s'y trouver en personne"*;. C'est dans cette 
assemblée tenue au moins de juin de la iiièiue année que les 
Carloviogiens prirent la résolution de marcher contre Boson et 
se promiieat mutoellemeiit de réunir tontea lenra foicea pour 
détruira ce roi de Bonrelle race, objet de leur haine com- 
mune ; ila obligèrent non aealement lea dignitairea de la cour 
et lea cheft de leurs arméea, maia encore lea airaplea aoldala 



ka-le-Groa eèt eonOimé à «elte prlaeeiae la jouissance viagère de aeu 
é êmÊ i r ê et la libre disposilion de ses biens preprea par deux dipUmes 

des années 880 et 9S'i (Muratori, Ant. Itat. t. L 559. et t. VI. 33) di- 

verseji lellre'i du pape Jean noas font voir que ces biens furent «tilapi- 
dés peudaul son exil. (.Epist. No. 234 235. 237. 238. 239.) (hM xupra) 

3^} Ëpîst. JokMinis Vill ad Varolum regem , d. d. meosis aept. et 
«w. ttO. No* t». aSS. CW sepre csl. 179. iSS.) 

>») yjde JeHeneb mi Epist ad CerefaM ngtm, d. d. anne SI», 
880. Ne. Me al iSS. («W SKprw» cel. iH. 176.) 

»i) Apod ilMMti-Vmmt Ami. Berlin, ad ann. 880. (9. BomfKÊi. 

t. VIII. p. 85.) 

^) «Corn (apad GuudolÛ-Villam) io unnm cooveoissent, pari in- 
lonHeoe eonlra Besenem pogoatori perrexeruot " (Amt. nodenus, ad 
ann. 880.) 
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de s'engager » par termeDl et per dee imprécatiens , i poortahnre 
jnaqa'à la mort eelid qo'ila appelaient dei noms edieuz d'nrar- 
patenr el de tyran*"). 

L'exécution de eetle expédition gnemère lot retardée jna- 
qa'an mois de juillet ou d'août par me aCtaqae soudaine dot 
parlitana de Hnguee, fiia de Lothaiie-le-Jeune et de Waldrade, 
M concnbiDe, auqael le roi son père avait donné de son vi- 
vant le ducli»^ rf'Alsare et qui, mal satisfait de ce lot, prétendait 
lui succéder dans le royaume de LotharinpiR '"'). Le comte 
Théobald ou Thibaud, mari de Berthe, soeur de liugues, qui 
commandait l'armée de ce prétendant"'}, ayant été battu par 
les princes germaniques, ceux-ci ramenèrent ieursi bandes victo- 
lienaei à Troyes, d'où réunies à celles des princes français, 
cette nombronae armée Iraverta rapideniMit la Bourgogne et «e 
porta directement aor Mâcon aans avoir renconiré aocane rétis- 
tance aériente**^. Lea prince» alliée firent enaenble le siège 
de cette place forte dont ils s'emparèrent an bout de quel^pms 
jours, les guerriers de Boson qui défendaient le château ayant 
été forcés de céder à la supériorité du nombre des assiégeants*"). 

Le comté de Mâcon fot donné à Bernard, dit PlanU-ml%u, 
vassal de Bernard III*, margrave d'Auvergne et duc de Haute- 
Aquitaine Ce dignitaire de la couronne , ainsi que le 

^) Regmonit ckr. ad ann. 879 j ^E^as (Bosonis) dejectione etmor» 
lis exitie, non modo prinelpas se dnees, ssd elfaim oomm aaleililea 
sacrameolis ot exaseratioaHHia oliHiareniar.* (Apad Pitrfe. h e.) 

^^") Ann. Futdetuet ad ann. 879, 880. {B. Bouquet, t. VIII. p. 89—40.) 

^''"^ ..Thirjbnlânt princeps mîlitiaî Huaonis" (fWdm), — f,TeuUMU- 
dum sorortaiu Hugoms tilii Loiharii.*' {An». Berti».) Il fat père da 
célèlne Bugue*, marquis de Praraoee, pois rsi dltdie. 

^ An». Bertitt. ad ami. S80: , in Bwgoadisdi Tenoa 

Bofloneui per mensem Julium (Augutttm ap. ann. Fuld^n$et) a Trecas 
d%1ta(e perrexerant; Coroio rsge illne eum exerdtu soo vanlnro. * UM#. 
p. as.) 

p In qoo itinsre ijeetts de csalrs MsflfesiMMi Besents homioi- 
tai, ipsom casIeDen seperont.* (ISUébO. 

^ pComitatam (Matisconenssm) Bemardo, csgnwBenlo FI«Mf«> 
jittoM, dodsniDt.' CUiAm), 
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graodFchanlirier Théodofie, et HagiMs Tahbi, doc de Fnace 
oiiIre-Setae, dotti ob • parlé, d'aa^ ^*ilt mient été du dne 

Boson, étaient devenuf tes plof morteit eneemii, depuis qu'il 
«'était élevé m-éeum d'eux en prenant le titre de roi"'). 
Réunis dans cette haine commuDe, ils n'en étaient pas moins 

jaloux les uns des autres et se disputaient sourdomenf un pou- 
voir que les tils mineurs de I-ouis-le-Bégue étaient incapables 
d'exercer par eu\-ni6mei**') quelles que fussent d'<iiUpurs les 
qualités brillantes dont les jeuDea princea neuatriens parausaient 
doués. 

Après «voir pris Ifieon, l'armée des princes carloTiogiees 
partit s'élre parlsgée en deux colonnes. Les bsndes genusni- 
qnes de Gharles-le-Gros s'tTancèrent par la rife gaoehe de la 
SaOne et dn Rfaone» tandis que les troupes neusiriennes ooo' 
dvites par le eoMte Théodorie et le margrave Bernard soiYirent 
la rive opposée Le roi Boson qui attendait l'ennemi à Lyon 
pour lui disputer le passade des fleuves , se vit contraint d'éva- 
cuer cette grande cité, qui fut aussitôt occupée par Reraard, 
et de se replier sur Vienne, pour éviter d'être coupé dans «t 
retraite par iiahilo m-inœuvrp de adversaires*"). 

L'antique cité de Vienne, métropole de la Gaule proven<j'ale 
et alpine'")» était non seulement une ville tlonssante et très- 



^) ), Bernarduê quondam comcs et marchio (Arvemoram) qui se 
opposuerit < m^fra Bosontm lyranoum." (DipL Caroli Crassi, ap. D. Bou- 
quet, t. IX. p. 349). 

Hincifuo% Remeosi» epistol. quaiu Caroio (Crasse) régi direxe- 
rat pre rsgilNis «Une tmtrU Ladovico et Garlonuuuio ... ut nnem ex 

bis reguli$ adoplst in filiom et ot Hugo (abbas) apud Caiotam 

obliaeat .... qa<pf[ne disponenda regio sont ia nlnisterio ipse diipopat.* 
(Ffodoardi Remeus. hisi. Mb. III. c. 24.) 

Ced dédnt assez dairement «les Csils qui serout rapporté» 
lP0t^4-rheara. 

»Btae vers Aigieas nMia B h edan um fflavinm, in orbe Vlenna, 
M tutalos Sil.« (Am. F^i mê m, mâwm. 89>). Ap. D. Beeqnel. t. VOL 

p. 40. 

^0 « Alpins tecta VieoQae « iAtifonm»). 
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peuplée y nais en outre ww plaee forte qae l'art «nui biea qve 
le DCtore avait readae preaqu'iDex|nigii«ble« Bile occupait ior 
la rive orientale du Rhône, un massif conpeié de ploaiean 
hautec collines qui s'élèvent au milieu de vastes plaines dont 

l'une s'étend jusqu'à Lyon et l'autre se prolonge au midi sur 
la roule d'Avignon, Vue du côté du faubourg de Sainte-Co- 
lombe au-delà du fleuve, trois montagnes qui forment un 
demi cercle pour l'embrasser, lui donnaient l'aspect d'un im- 
mense amphitht'Atre"*). Du cMé du nord sont les rochers de 
La Bâtie ou du muni Salomon (Soapolium) et le mont Arnaud, 
(Prompœciacum). D'autres du côté du sud s'étendent le long 
dn Rbtae dont ils marquent les rapides contours. An levant 
elle s'élevait par nne triple rangée de gradins jusqu'au aonmet 
des riches plateaux de Pipet C^Kmediuiii^, de Saint-Jnst (Crup- 
pim) et de St. Mandine (QuMaeum) dont les escarpements 
tournés vers la eampagne, lui formaient un rempart naturel. 
Les castels qn couronnaient ces hauteurs"*) étaient liés entr^enx 
par de fortes murailles garnies de hautes tours dont la construc- 
tion remontait à l'i^poqne romaine, ou par des retranchements 
('•iHV(''« S0U8 ie gouverneioenl du duc Boson, depuis le dernier 
siège que Vienne avait soutenu contre Charles-le-Chauve. L'en- 
reinte fortiiiée se continuait du côté du coin hc^it au dessus de 
ia pente précipitée et couverte de jardins qui (ie!«ceu(iait jusqu au 
rivage****); elle présentait la figure d'un parallélogramme dont 
le circuit n'avait pas moins de qninse mille pas"')* Un pont 
jeté sur le RhOne, souvent rompu et loujonrs rétabli * tantôt 



^ La TopoffrapUa €Mttm de MMmm <FnHieforl^s-M. IWl.) ren- 
bime une vue de Vienne en DaepUné, prise de h rive dM(» (XIIL 
Part, p- 24.) qui s*aecorde bien avec la description donnée par les a^ 
leva Dauphinois. 

^/ Les couvents qui s'abrilaienl derrière ces casieis étaient tous 
plas on moins fiirlillés et lervalent de refuge aux gens de la campagne. 
{Mermet, hIsL de Vienne (1898) p. 74.) 

Voyez Chorirr. Jntiquit. de le vUle it VtmtM en Daophiné. 
fidit. de l^on 1828. p. 2. et saiv. 

mavui, his(. de Vienne, p. 112. — JfcriM. L e. 
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pluf haut du côté de Lyon, tantôt plus bas vis-à-vis du fau- 
bourg de S(*.-CoIombe, réunissait les deux rives du Oeuve*"}. 
Tels étaient les moyens de défpnsp de Vie^xe la forte lorsqu»* 
l'armée de Charles-Ie-Gros et celle de lea alUéa se présentèrent 
au pied de ses remparts"']. 

En se repliant sur Vienne iiosoii avait fait entrer dans la 
place la pluâ giaude partie de ses guerriers ^'^j , dont il contia 
le commandement an comte Théodebert (Twti>ertus), gouvemew 
de cette mû» royale***), où la rdne Hemengarde qu'aocas 
danger n'effrayait, s'était renfermée avec sa fille Engilbecge* 
ponr maintenir lû habitante dani le devoir, et pour lea eneon- 
rager dans leur réeialance contre lea ennemie do aonverain de 
leor choix ***). Quant au roi Ini-méme, il eaTait qu'il pouvait 
compter sur l'inébranlable fldélitè de rarchevéque et do peuple 
de Vienne» habitué depuis 10 ans è n'obéir qu'à lut seul où à 
ses propres officiers*"). II n'if^noraît pas d'ailleurs que les rois 
et Ips srigneurs (ranc£ conjurt^s contre lui, en voulaient à sa 
personne bien plus qu'aux peuples qui l'avaient élevé au trône, 
et que îa victoire ne serait jamais pour eux qu'un succès pas- 
sager tant que lui-même ne serait pas tombé dani» leurs maios. 

W2) Chorier, 1. c. p. m. 

^ «PeiTesenml limnl Carelas, Lodovicoa et Carkmaanot ad ob> 
ildflodam Tieomtm.« Am. BarUm, ad aan. 8M. ^ Ap. D. BooqaeL 

I. VIII. p. 35. 

» Boso magnam partem de anis hraUniboa Vieonam raUmiMns.<* 
(A«N. fiertùt. ad ann. 8S0. L e.) 

Il véenlle d'noe «barle de ee même comte TktM»ert, en Aivenr 
de rE^e de Vienne de Fan SSI environ que «e «eigneor était «ohK 

ée Vienne sous le roi Bosod. VAcherii spicil. t. XII. p. 143. 

itExcelUnti$timu$ rex noster Boso.*^ (Charte de Barnoin, ar- 
chevêque de Vienne, soccMsear d'Otramne). Ap. ifArcheTii, 1. c. 
p. tM. 

^ Ptafltmm spnbliM in Fteman dvltalem haUtum, in praMotU 

„ D. .4 donit, ejosdem Ecclesir archicpiscopi et Ertulfi, rice cemifix, 
»mis8i illustris BotoMt Comitù.'^ (Ap. d'Acherii. I. c. p. 154.) Ce do- 
cument prouve que Bosoo exerça réellement dans Vienne l'autorité que 
le roi Charieo4e-Ghauve toi avait eonifirée en 810 ou 87t. 
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Entouré de l'élile de ses ^uerriera les ptai fidèles et les plui 
coorafen» il se jeta dans Im rnootagoM de la Savoie pour y 
préparer avec activité les moyens de secourir sa capitale dèa 

que les circonslancns lui deviendraient plus fnvnrf^bles*"). 

A l'aspfrl dfs hautes rauraillo»; p{ de* tours de Vienne et 
des nnjubreux défenseurs qui conv i-.ii(.nl ses remparts, les as- 
saillants conriprirent qu'ils ne pouvaient être emportés de vive 
force , et que le seul moyen de se readrcs maître de la ville 
était de l'ioTeitir troitement et de la réduire par la famine à 
•e •oomettre. Le aiège fat donc converti en nn blocoa liennéti* 
que"*). Tandis que l'armée teutonne de Charlee-le-Groa inter> 
copiait toute communication avec les campagnes environnan- 
tes du côté du levant, les Neastriens qui tiraient leurs vivres 
du Forei et de TAuvergne avaient pris position sur la rive droite 
du Rhône pour empêcher les habitants de Vienne d'ôtre secou' 
rus par eau"*). Les habitations et les plaines cultivées situées 
en dphors de l'enceinte, furent livrées anx flammes ou sacca- 
gées par l'ennemi sous les regards des as^iirpi's"'), qui purent 
juL'Pr d'avance par res actes de destruction du sort que ces 
barbares ctraDgers leur réservaient à eux-mêmes, et qui pui- 
sèrent dans ce sinistre spectacle un nouveau courage et un 
nouveau motif de résistance. 

Dans ces entrefkites le roi Charles n'avait pas cessé de 
négocier avec le pape pour en obtenir la couronne im* 
périale» objet de sa vaine ambition"*), k cet effet il avait 



^ » Boso fngam ad moatana qtuedam arripoit." (Atm. BerUm» 

ad ann. WO. L e.) 

^nn. VedMtM ad ann. 880: «Gfreandata Uaque orbe « 

(Ap. D. Bouquet, t. VIII. p. 81 ) 

^) La position prise par les assiégeants se dédait assez bien de l'état 
des lieux combiné avec les données de Thistoire. 

**) Onelqaes èharies de rBglise de ▼ienne rappellent ces actes de 

destraction. iChorier. Et. polit, da Daapbiné, 1. 1. p. 243.) 

Epist. Jvhanifh Vf II ad Carolum regem, No. 249, d. d. mense 
jutiof No. 252, d. d. m. septemitri', No. 255, d. d. 28. octo^ anoe 880. 
(CojictI. coU. t. XL coL 173—176 et 183.) 
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utfùjé à Bon« aoB chancelier Liutirard, é^éque de Vereefl» 

pour régler avec le pontife lea conditions aiu^quelles il oonsen- 
tait à le faire empereor, Jean VIU qui n'avait plua d'autre bi^ 
fjij*» de se délivrer du voisinage des Sarrasins, exigeait du roi 
la promesse d'eu purger les étals romains. Ëo n^vnnche il lui 
promettait de rompre toute relation avec Boson qui , disait le 
pontife, s'en était rendu iodigoe parsuu usurpalioo tyrannique**'). 

On était arrivé a la mi-novembre sans que le siège de 
Vienne eût abouti À aucun résultat. Les princes coalisés, sup- 
posant, ft ce qu'il paraît, que Bocon M trooTait i la C4le dat 
défanfcnri da la cité* lai avaient fkît faire des propositiona de 
paiif qae la raine HemaDgarde avait fièrement repoiwéea an 
iM>in du roi, aon époux'"). Les atsiégéants i'oi veBfèrNit en 
invitant les évéqaet qui amivaient l'arméa à fnlminer coniro Bo> 
son et ses adhérents les analhémes de ITi^e"*). 

Cependant le roi Charles, pressé par les approches de l'hi- 
ver et par les avis de son envoyé à Rome, se dérida tout-à- 
coup à laisser h <;es rdlié» le soin de continuer le blocus de 
Vienne, et a passer les Alpes pour aller rerevoir des mains du 
pape la courouue impériale, afin de ne pas luurnir h Jean VIIl 
un prétexte pour revenir sur sa promesse Mettant ù pioiil 
la longueur des nuits de l'arriére automne pour faire ses pré- 
paraJifi sans éveiller rattention des assiégés, il partit après 



^) Eyùt. No. 249. d. d. mease juUo. » Ue fiosone quoque certo 
vos esse volanms, qoia neqae aliqaem fanlliarllalis locom, aotreeep- 
tioois no8trœ aoxiliom apad nos inveoire; Nam nihit Dobis de parle 
ipsias pertioere videlnr, qai tamen tjrraanideni pnesanipserit eonmit- 

lere.* isitprà). 

^) if Nil. Vtdastini ad ann. 8S0: yfiosoaem in Vienoa civitale iu- 
daserant» paoemqae abtolennrt, qaam Ule renall aaspbere*" (Ap. 
D. BaNVMl. t. VIU. p. 81.) 

^ »IJada episcopl ean eoasîiio ragan et pdaeipam, enm peqie- 

Ino danmavertMit analhemate." Obidem). 

^) Ano. Berlio. ad ann. 88U. sCarolos aalem qui se cam sobri- 

nis sut» Viâmiam obsessorum promisil. diox ab ipsa obaidioM 

recessit, et ia Italiam perrexit.'' {Ibidem y p. 35.) 
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•voir ms le fe« eu peHieaidef île iob canp et mw avoir pré- 
v«i« les pfftteei Cnaçala 4» ma deueiB""}. 

Celle défeetioD esécutée ao véprh dea femenla récf|Nroq«ei 
imiooTeléa p«n de jours anparavant**")» netfait lea roia fraiica 
dan» l'imposaibilité de continuer l'înveatiaaement de la ville de 
Vienne. Lea troopea dont Hs disposaient n'étaient paa aaaea 
nombreuses pour remplir le vuide laissé aatour de la place par 
les Allemands, dont le départ précipité avait relevé le courage 
de< VifTinni* et fortifié leur résistance. En voyant tpHp r«^solu- 
tiou invin< ifil<" des assi(^j;(^s '*•) , Louis Pt Carloman et les prin- 
ces qui corn m uni . lient l'armée nenslrienne prirent le parti de 
lever le bloi ii», t t allèrent prendre leurs quartier» d'hiver dans 
l'Auvergne et le tierri"*), laissant aux environs de Vienne un 
corps d'obaerretion août les ordres do margrave Bernard , qni 
reata anr In rive droite dn RhtMie. Ainsi ae termina la première 
partie dn fameux siège de Vienne dont lea Usloiiena modenins 
font, contre tonte vraisemblance, un blocoa prolongé, aana 
interruption, pendant pins de deux ana"0* 

Le roi Boson qui, ainsi qu'on l'a dit, avait cherché no re- 



^ Aèm. Vedastini, ad ann. 880: jJCaroIos vers ras de nocle eon> 

aorgens, iprnor,?n(ihtis Indnvico et Carlomanoo, igoe sua castra eon- 
cremavil: alque ila reverhlur." (Ap. D If'/'tquet. t. VlII. p, 81.) 

^ Aiut. BetHim. — n&Iox ut quaidam sacrameola ulrioque ioter 
eea llMia fiwrant*' (Mâem, p. 8S.) 

^ Âim. VetUutini, ad aan. 880. — «fli varo qni VIennam ebse- 
derani , vîdenics nii inimicis mal] ialène posse, accepte con^lio, re- 

diCre in 8Ua." flhiilrrri , p H1 ,) 

^} Le roi Luuis m 8 en fut à Compiegne, où il célébra la féle de 
Neil, 880. {âMM* munit. I. c) Son frère (UHrUmum se retira dans le 
B*rri, aaeaaqiagné du cemia Théodorie, son meolor. n se trouvait le 

SO novembre 880 h NAronde {dfpart. dn Cfirr) et sf''jnarnn fans les 
qaarliers enviroooaols pendant tout l'hiver et le printemps Nui\ant sans 
se rapprocher de Vienne. {D, Bmqvet. t. IX. p. 418. note a.) 

**) C'est une erreor que le savant D. Booqaet avait d^à redressée 
dans la aola d-dessas, en disant; »0lMf«H«coii^ieîMdMi «tt, CSarie- 

manmm, reticta ohsidione Tienntnsi, vtbstiUxte in ricMt fi<f<S l l tt t M , 
et OHMO 88t ad obsidionem urbù repérât.* CIbidm). 
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flige dans !«■ Hautet-Alpci, ayant été iafonné par la raine 
Hamengarda 4e la reiraite deaea enneaiia, te montra de non- 
vean dana lea environa de Vienne"*) & la Mto de aea /MèlM, 
dont le nombre se trouralt accru de toua lea guerriers qu'il 
avait pu rassembler en Provence, avecle concours de Tarcbevé- 
que d'Arles qui lui était tout dévoué'"). II l'en r^'comppnsa en 
soumettant ^ snn î'^W'iP l'abbaye de Cruas, située sur la rife 
droite du KbOiir lans U' Vivarais. 

En même li inps j»uur reconiiailie la fermeté et la fidélité 
inébranlables dont i'arcbev(ique de Vieuou, Otramne, venait de 
lui donner de nouvelles preuves pendant le siège de sa métro- 
pole , ei ponr dédommager aon égliae dea pertea qu'elle avait 
éprouvées par anite dea dévaatationa eommiaea dana tout le pays 
environnant par lea assiégeanta, Boaon loi donna l'abbaye de 
Saint-Aodré-le-Baa» dont lea biena avaient été naguérea réunis 
an domaine royal"*). Cet acte de munificence est daté de 7enMy> 
maison de plaiaance aituée à deux lieues au-deaana de Vienne 
du céfé de Lyon» où le roi se rendait alors pour avoir une 
entrevue avec l'arcbevéque Aurélien afin de se concerter avec 
lui au sujet de la nomination d'un fv<*que de Lan{»res dont le 
siège était vacant depuis quelques mois *"'). Ce siège était l'un 



^ C'est ce qae prouve an ê^tUme in rai BMom daté de r«nrieea 

viUa, do 13. janv. 881. (D. Bmiquet. t. IX. p. 671.) — ranti«e«ai (et 

non TmtriiicHvty lieu iocoQQu) est Tn-nati pr«'s de S. Syniphorien d*Oian 
ilsère) entre Lyon eC Vienne, sur la ri\e «auche da lihAne. 

Les lettres do pape Jean nu. ^o. 288 , 292 , 2»5 et 286 

«ipra) aiosi qQ*on dipMme du foi de Provence en ftevenr de Iteifelaf, 
archevêque d'Ariat, (Rêmqmii, 1. c. p. 672), prouvent qrn ce mélropo- 

litain de-- Provençaux, comme relui de Vimni- et ses safTraRants les 
évéques (le rtr*ier«, de BrenubU et de Mattrieniu, étaient tous restés 
fidties à la cause do roi Boson. 

INplema Besente régis, qna abbatiam 8. Andns rsaittuit eede> 
si» Vieooensis. — Actum Tamiaco villa. XV. KaL februarii. Undlct. 
XIV. (anno SS1). [V. Bouquet. I. IX. p. 671.) 

^7<) ^ali. Chr. nova. t. IV. col. 5S6. — Isaac, denuer évéqw de 
Lsniras était nrart au mois de Juillet 880. 
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des plot importants de ceux qui dépendaient de la provinee 
eeclésiasiiqae de Lyoo. 11 s'agissait d'7 IMre prévaloir l'éleetioii 
de GeiloQ, abbé du monastère de St. Philibert de Tonmus. 
dévoué an roi Boson, bienfaitenr de son abbaje*^, contre son 
conearreDt, partisan do roi Carlomaa. Le premier remporta en 
elfet après de longues contestations; mais ponr se maiatmiir 
sur son nouveau siège , Geilon fut obligé de reconnaître la sou- 
veraineté du jeune roi français'"). Ce fait et plusieurs autres 
puisés daus les actes contemporains, font voir (|M'aprë8 avoir 
donné leur adhésion au couroooeaieol de Bu!>od, les évéques 
et les seigneurs laïques des contrée» située» sur la rive droite 
de la Saône furent contraints de reconnaître la suprématie du 
roi Carioman ponr ne pas être inquiétés dans la possession de 
leurs 'dignités et de leurs biens"**). Richard, comte d'Antun, 
fidèle à sa polilique de circonstance, n'avait pris personnelle- 
ment aucune part an siège de Vietioe. Mais après la levée de 
ce siège, il se rendit vers la fin de novembre au bourg de Né- 
rondes dans le diocèse de Bourges, où Carloman s'était retiré 
avec son armée*"), pour dissiper l'impression défavorable que 
mn inac tivité rairulée avait produite dans l'esprit du roi et des 
dignitaires qni l'enlouraient. Le document dont on déduit cette 
démarche du comte d'Aufun, fait voir en mt^me (emps qu'elle 
n'aurait pas eu le succès désiré sans la puissante iutervention 
du comte Théodoric qui était présent à l'entrevue*"). Ce comte 

^ Voir le diplôme de Bomu en feveor de SeUtn, sbbé de Teor- 

nus (le Tan 879. (O. Bçmfwt. t. IX. p. 6G9.) 

"'^1 Gallia christ, nova. t. IV. col. 5.36. I)i[il(\me de CarlomMfWU 
révèque Geilon d. d. 18 jaln. 881. (». livtiqutt. l. 1\. p. 423. 1 

Voir les diplômes de Carlomatt pour les églises d'Autun, de 
Neven, de Lmifirti et penr le monastère de Ifo«i£Er*JlMwir. (Ap. D. 
Bouquet. IX. p. 418 et suiv.) 

Diplôme du roi r;irlnman en faveur de l'Eglise d'.^utan donné 
à la suUicilaliou da comte liicbard : „ deprecatione Richardi Comitis 
AugtutoâmieHtit.^ Actam Nerundam pridie Calend. Decenibris. lodict. 
XIII. (M nov. 880). (D. Bouquet, t. IX. p. 418.) 

^ Le diplôme ci-dessus de Carloman porte à la fin: uTheodori^ 
CMÊ c sis r «mftMCMetf", (id esl: sue inlerventa obUnail). (IMdm). 
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Théodorif, chambrier de France, qui était frère d'Aiedran, comte 
de Véxiii, et qui se signala avec lui au siège de Paris (886)'^'), 
ne duil |)as être coofonda «Tec un autre comte Théodoric ***J 
pèm de RjcIuird-le-liieUeief » eC bean-père (vUriait) 4e Besee. 
Ce demior, qui parait avoir été comte de diélont"**)» était 
propre frère do comte Eeeard , fondateur dv monailère de Perij» 
et il no«r«t avant l'an W5***); tandia que le irand-ehattbrier 
Théodorie vivait encore août le régne dn roi fiudet, dont il 
fut un des plus chauds partisans***). 

Ed abandonnant le siège de Vienne, les princes français***) 
avaient laissé à Bernard, comte et margrave d'Auvergne, le 
soin de poursuivre !a guerre coiitro ]f roi Boson"^). Cette 
guerre dont ics détails ne sont point parvenus jusqu'à nous, se 



Voir l'Art d>- vMfier te.<t Tfates , (. II. p. 681. — C. de Vexin. 
Ces deux frères étaient proches parents de Lonis-le-Bègae {Botupui' 
VUl. p 21 ) 

^) Ou voit paraître eoseaibie deux comtes Tttèodoric à l'assemblée 
d*ilMe-ClUvwUe ann. éTO. Le preoier y flgnre en qualité de pMni- 
potenUaire de Charles-le-CiMBVe, et le aeeood parmi las léuMrins. 

(D. Bouquft. i. VII. p. 683.) 

^) Voir l'Art de vêHfirr Us Datfs, i. II. p. 528, dont les aateurs, à 
notre avis , cooroodeot le Gr.-Cliambrier avec le frère du comte Eocard. — 
11 règne dans les écrivains modernes uue grande confusion entre ces 
deux comtes Théodorie presque conlemporaiDS. 

Amw 88S. Vanienles n«sMem lllina fnewAmi Tnaonoaict 

OOmTtS y (apud Perardvm 1. C. p. tS.) 

»») Bouquet, t. VIII, p, 86. 

Ann. Hfrtifi. a<) ann. 881; Rémanente Cartomatmo (v. potins 
Bernardo/ cum suu contra Jiosvnît seditionem.*^ (^iMemf U VIII. p. 3â.) 

Voir an sqiel de ee passage ce que neas avons dit dans les notes prée^ 
dentés. 

Voir les régestes dn roi Cabloman dans Bôkmer Uepe»ta Karo- 
lontm, p. 173 et sniv. — Ils prouvent que pendant iniue l'auDée 881 
et les premiers mois de la suivante, ce prince, aiusi que son frère 
Lonis III, demenrèrant Holgaés dn théâtre de cette guerre, et que le 
comte n^sdsrie> ahwi qne Hnfess I^Âkbi en FAngnin, avaiaal suivi 
ces priaees dans leur ralraile. (9. iPsefiMt. I. DL p. 418» et sniv.) 
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pnrioDgea ptidaat tonte i'aiBée 881 , et ane ptitie dê la «ui- 
vante sans amener aucun résultat important. Tout ce que l'on 
peut inférer des données indirectes que fournit l'histoire à ce 

sujet, c'est que les troupes dont Bernard pouvait disposer firent 
diverses tentatives pour surprendre la vilie de Lyon et pour 
s'emparer de Vienne'""'!, mais que la vigilance des défenseurs 
de ces deux cites tortillées tirent échouer les entreprises de 
l'ennemi. Boson, fidèle à la tactique qu'il avuit adoptée de se 
tenir en rase campagne, uu de se réfugier dans les montagnes 
quand il était presaé par de* force» supérieures , se vit Ira^ 
qué et poursuivi par ses ennemis qui ne purent jamais parvenir 
ni à le circonvenir, ni à le Cure prisonnier*"). 

Pendant ce tcaips C]iarle»4e-Gro8 avatt re^ à Rome la 
courrane impériale des mains do pape Jean Ylll» (Iflfévrier B81)"')* 
Bn vevandie» le pontife avait obtenu du nouvel empereur la pro- 
messe de révcH|n«r de l'exil l'impératrice £ngilberge et de lui 
faire rendre ses propriétés, dilapidées pendant son éloigne- 
ment***). Le pape demandait que cette prinrf>*;<e fùl envoyée 
à Ron^e, promettant qu'elle y serait surveillée de manière ;i n- 
qu elle ne piH avoir aucune communication avec son pendre, ie 
roi Bosou'"). Ces précanlions supposent que le paiii qui sou- 
tenait ce dernier dam lu Haute-Italie, u utait point détruit, quui- 



is») Bernard semldait pouvoir disposer conlre Bosco de toas les 
hommes de guerre de la Haute- Aquitaine (Auvergne, Berri); et de la 
Septimmnie (Laogaedoc) dont 11 avall la geavemaoenl} mris ces pro> 
vinees étaient divisées par les faetlens dont qnelqus-uies m rseoo- 
naissaient pas raotorité do roi Cailonian. iVmiêtÊU», Maf. êit iMÊgu*^ 
tfee. U. p. 14.) 

3*9) Repinonis rhron. , f nm a mnllls assidue iosectatos sit , a oalio 
tameo aul capi, aut circuiuveuiri aiiquando potuerit." (Ap. Perix, L c.^ 

^ MarwlsH aan. d*Ital. ad ann. ttl. 

DiplAme de Tmiperear Charies-le-Gros eo faveer de rimpért- 
Irice Eogilberge , aa tvewr, veave de Temperear Loots II. d* d. Pevie 
18 avril 88S. (Muratvri antiq, Itak t. VI. p. 33.) 

3«) Jfyùtotœ Johanni» paps VIU, No. 263, d. d. 8 marlii et No. 

SBS. d. d. m. nevembr. amie «1. Gmdl. es», t. XL p. 188 et tf7. 
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qu'il Uu comprimé par la présence de l'armée étrangère que 
Charles avait amenée avec lui. Celui-ci obtint par contre du 
pape, qu'il désavouât publiquement toute pnrticipalion à l'éléva- 
tion de Boson au trône de Provence par un mani(e>ltj adresse 
à Olramau, archevêque de Vienne"''), où il reprochait à ce 
prélat d'avoir abusé du nom et de l'autorilé de l'Eglise romaine 
en disant qu'il était aatoiiaé par le saiol-aiège à contenir l'aada» 
cieuae entreprise de ce perturbateur de la paix publique: 
0 Chose (dit le pape dans sa lettre) dont tous ne pourrai jamais 
adonner unepreura matérielle eti laquelle pour rbonnfor 
sde l'Eglise aposlolique» tous auriex ét, au contraira, oppo- 
>ser un mur iofrancbissable.a II ordonnait en même temps à 
Olramne, sous peine de destitution, de se rendre immédiatement 
h Rome pour se purfjer dans le sanctuaire des apôtres des cri- 
mes Hont il étnit prévenu""). L'arcbcvéque de Vienne ne pou- 
vait pa^ sr ti iiniM T sur 1» colére affectée de Jean VIII, puis- 
qu'il avait assiste dans le temps aux conciliabules tenus à Troyes 
pour élever liusun à la couronne, et que dès cette époque il 
avait été tenu au courant des négociations secrètes entamées dans 
ce but entre ce dernier et le pontife romain. Il s'abstint de 
toute réponse et se garda bien de quitter son siège dont on 
eheieliait à l'éloigner dans l'espoir d'ébranler par Ift rbéroique 
fidélité des Viennois. 

Dans une seconde entrevue que le pape eut avec l'enpe* 
reur à Ravenne, au mois de février de l'année suivante"*), 
dernier se plaignit vivement au premier de ce qu'OIramne, bien 
loin de tenir aucun compte de ses injonctions, continuait A fa- 
voriser les entreprises de Boson, même dan< If*: pav; de sa 
propre dépendance. Ëflèctivement le siège épiscopal de Genève 



'^'^'''] Episiuia Jobannis VIII ad Otramnam, arcUepIseepun Yisonsn- 

sem. [s. d.) No, 288. (uhi supra, col. 205.) 

^^') .)Ouo(J quaiii evideulcr ostendere non poteris." (Ibuifm). 

^^^) H Pra^cipiious at de presenli Romam ad iunioa apostolorum . . . • 
venire proeores . . . .< CfMbm> 

MtÊntori, iCaL 1. 1. p. M». 
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étaat derena fteant par la noit de r«véqiie Auegise'^, Tar- 
cheré^ de Vieme« usant de im droite de mMrepolilaiD, avait 

DOaiiné à cet évéché un nouvel éféque dont le nom n'est pas 
veau jusqu'à nous. D'un autre côté, le parti dominant dans la 
cité de Genève et sur les bords du Léman, lequel ^tait favo- 
rable à remp^Teiir Chrirlf s-lp-firns , ou plutôt au comte Rodol- 
phe, son iî*'ij[f'ri,iut dans la TrausjnrLinr' , avait fait «''lire un 
simple clerc noiunié Op/a^ffus ""), auquel l'archevêque de Vienne, 
Otramne, refusait l ortlinalion épiscopale, lui reprochant d'Aire 
un inlruâ dans le clergé de Genève, où il n'avait, à ce que dit 
ce mAIropelitain , reço ni le baptême» oi riastraction cléricale, 
•i la prêtrise*^. 

Tandis que le candidat de rarehevéque était appoyé par le 
reî Boson» anquel appartenait la portion do diocèse de Genève 
aitnée aalonr do lac d'Annei^'**), Téln do pape et de Tempe- 
reur t'était insIsUé dans la cité épiscopale**'). Mais bientôt 
après Optandus s'étant aventuré hors de la ville fat saisi par 
les partisans de Boson et livré à l'archevêque de Vienne, qui le 
retint dans une étroite prison***). Ces violences» suites déplo- 



Anseffi^e, éxdqae de Genève, assista an concile de Ravennt 
ten u on «77, au mois de Novembre. [Cundi. rnii t. XI. coi. 307), ce 
qui ttxe l'époque oh siégea ce prélat dont l'épiiaphe es! rapportée par 
9mMer dans aes noies snr hisl. de Genève, t. I. p. 30. a. t. 

^ Johaimiê Vltt epiit ad «mceeiMW^ NctBt. — »Diieellaitani 
filii ooslri Caroli imperaloris, vel principom ipsias relata, vcstram ec- 
clesiam viduatam conoscentes pasiore , et propter di»$enliunem Boêonia, 
[régis] coi sociatos est ejusdem aedis metropolitanus» ordinalionem elecli 
vestri Opiaadi dlITerre « {Geneil. eoD. t XI. col. IM.) 

^ nOifUmâm «iericu qoi in ecdesia Genevenil aee baplisains, 

dericatas, ordinatas, acclamatas, eniditns ooqaam exiiterat, 

ecclesiam illam iuvaserit.*' {Epist. No. 295; ibidem, col. 205.) 

Diplôme du roi Boson en faveur de Tabbaye de louruus dès 
rsn 83V» ceacemant dss Uens silnés in couïefti «eMMRii. (O. Bvm- 
qiHt. U IX. p. 68t.) 

Optandus iliam ecdeslam invaseriL* — Jotoeait vm Bpisl. 

No. 29i. {^Hftra'). 

•W) ibidem. Ëpislol. No. supra col. 202. 
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rabics des dissensions qui a^'itaient len provinces, fournirent 
au pape le texte de plusieurs lelUesi aiiiessées dans le cours 
de l'année 883**'), i Otramne, archevêque de Vienne, par 
{«•quelles leao VIII lommait denonvean ee métropoliCaiD, iois 
peine d'eDcourir les ceoniree de l'égliae Tomaiiie, de compa- 
raître devant le 8t-Siège pour le 9k septemlire de la mène 
année La même injonctioa était faite anx éréqnea Bemaire 
de GrMioble et Adalbert de Uamienne qui avaient en quelques 
différends entr'eux, au si^et des limites de leurs dioeèset***}. 

Il semble qu'en évoqnani ainsi à son Cribanal des causes 
qui étaient du ressort des sjnodes provinciaux, le pape cherchât 
des prétextes pour «'carler les t'v»^ques qui avaient contribué à 
l'élection du rot Boson et pour les remplacer par d'autres qui 
lui fussent contraires. Quou]u il en soit, ces déaiarthes de 
Jean VIII coincidaienl avec la reprise du siège de Vienne in- 
terrompu depuis plus de dix-huit mois**'). 

Au Okilien de jnin de l'année 88SI, les rois Loois III et Car- 
loman se trouvaient eneore occapés dans le nord de la France**^ 
à repousser les attaques des Normands qui ravageaient en même 
temps les bords de la Loire , de la Seine et de la Somme ***). 



Jokamms VIII , papas epistol. No. 293 et 295. (u6i ttitnra, col. 

<^ Le jour Axé pour la eomparilion de prélat à Borne esl indiqué 
eoaune sait: VHI Eut. oeMH$, fitltirm prtmœ indictionit ; or TlodiS' 
tien première, prise au commencement de septembre « répond aux an- 
nées 882, 883. Ces lettres sont donc de la première moitié de Tan 
8flS. Qsvprà). 

«w) miem, Bpist. No. »S, SM. 

«••) Depais le BM»is de novembre 880. OMé miptmy ~ Noos ■» 

vooloDs pas affirmer cependant que dans co long intervalle Vienne n'ait 
pas eu à sutjir plusieurs attaques parlictleiî de la part des ennemis qoi 
tenaient la campagne. Ce que nous contestons » c'est que le siège de 
cette ville ait été eontinaé pendant 8 années aans iatetrmptisn. 

DIpl. CmUaumni régis, d. d. I^^tteeion villsm âm itf tn tMÊgm . 

t4 jnin 882. — (Indict. XV}. - Ap. Bouquet, t. DL p. 426. 

Ihpfi»9, Expéditions maiitimes des Moimsnds, l. L et Yi. 
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Ltiisant à tOB frtee le Mio de contenir m pirates*^), Gtrlo» 
iiiaa» «ccompegoé de Hnguee l'abbé, renioota an moU dejoillet 
lea eam de la Loire et rejoignit dans l'AuTOïKne rarmée do 
margraTO Bernard avec laquelle il s'avança sur la rive droite 

du Rhône po»ir assiéger de nouveau la n'té de Vienne Cette 
seconde expédition parait avoir été concertée avec Charles-le- 
Gros. £q repassant les Alpes pour se rendre à \V(iriiîg*") , 
l'Empereur avait dirifr('! contre Boson un i in de troujirs lom- 
bardes, cumaïaQilées par le comte Bérai d uu béruid , t>im lua- 
réebal***}. Ce chef habile qui paraissait animé d'une haine per- 
fonnelle contre le roi de Piroveice, harcelait celai-ci dn c6té 
dea Alpea et de la Savoie'") , tandis qoe le margrave Bernard 
le tenait eo échec du côté de TAuvergoo on dn Foret. Ainai 
U priae de Vienne paraiiaeit imminente et la perte de Boson, 
obligé de i^re face à tant d'ennemis à la fefa^*}» presqo'inévi- 
table. Néanmoins le conrage et la fidélité incorruptible de 
ses adhéronis» joints au dévouement des peuples qui l'avaient 
reconnu pour leur*'*) rot , le sauva une seconde fois , et loi 



^) Ahh, Btrtnu ap. D* Benqnel, I. VIO. p. 98. Le roi Louis qui 

défendait le pays entre Seine et Loire avait laissé le COmte m»iaHe 

i la garde des bord.s de la Somme. 

Carîomannas qui Viennam (obsiJeral). Ann. Bertin- 1. c. 

Diète de Wornis. 17 mai 882. — L'empereur avait été rappelé 
d'Italie en Allemagne par la mort récente de son frère Louis, rei d'An- 
strasie. iiaa. FtOâ. ad ann* 888. 

4ts) n a'a^ probablement id dn personnage qui flgnre i la suite 

de fBniperear, en 883. — sons le nom de Bekabdcs ou de Berardu», 
evmu Bonifaeii ftiiuHf dont il est parlé dans la leHrc Nn. 235 du Pape 
Jean VUl. iCoactl. eoL t. Xi* eot. IM.) cornes et maresctUau aule tm- 
jMKsWi. CBiti. patr. flMMMM. «tarC t. L eoL 167.) 

*P> Aêuu VêdMiM. ad ann. 88S. ^BanAincs quidam ab itMm 
veaienSt Besenem tyrananm non sinebat qoietnm esse.* D. Booqaet. 

I. VIII. p. 82. 

RfffinonU ckroH. — multis assidue insectatn* " (I. €. • 
''5) FeifinoniK chnm. — „Nunquam insidiis suorum miiiltUQ faerit 
pelitos, Qcque fraude prodilas." Cloco supra ciMo). 
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doBDa le temps d'attendre , pour prendre sa revuebe , que lei 

événements tournassent à son avantage. 

Le deuxième siège de Vienne durait à peine depuis ud 
mois, lorsque la mort presque subite et aocidenteiie du roi 
Louis m (ô aoilt B82)*^) appela Carloman, son frère et son hé- 
ritier, au commandement des troupes destinées à combattre les 
Normands qui s'étaient avancés jusquaux portes de Reims*''). 
Le jeune roi se trouvait au mois de septembre dans les envi- 
rou dé cette ville , lorsque des messagers envoyés par een 
auxquels il avait laissé la coodoite da siège, lai aononcèrent 
la reddition de Vienne***). 

Depnis deux ans et pins qne la guerre se continuait entre 
Boson et ses nombreux adversaires, tons Jes environs de cette 
cité avaient été ravagés par l'ennemi. Les habitants des campa* 
gnes avaient cherché un refuge dans l'intérieur de l'enceinte for^ 
tîfiée, abandonnant leurs champs qui restèrent sans culture. 
Telle était la situation des habitants de Vienne, lorsque l'en- 
nemi se présenta de nouveau au pied de leurs remparts. On 
peut conjecturer d'après l'étal des lieux que le margrave Ber- 
nard d'Auvergne, auquel le roi Carloman avait laissé la con- 
duite du siège, s'étant emparé du pont de SL-Colombe qui relie 
ce faubourg à la ville basse, avait pris pied dans Tespaee libre 
appelé le val des jardins'*'] et ouvert une brécbê dans cette 

Aim. BtrHm* ad hune anonm. ap. P. Baiifnst. L VIU. p. 36. — 
Chorier , h\%\. dn Dsophiné, 1. 1. p. 698. parle d'ane enfonte entre Bo- 
son et les Danois ou \vrmaMds, sans rapporter aucune preuve à l'ap- 
pui de celte étrange supposition. 

«Primores aetem régal miseranl ad Carlemannem, oiandaDlas 

al reliclls qui Vieenam olislderent ipso ad eos veoire festiaa» 

rel, Ohiiem}, 

„ Dura mense septembns . . . nuncialam est illi . . . • 

quia capta Vienna Qlbidem). — Carloman liut au mois de sep» 

lembre une cour pMaière à KbrqMnir-Ofaa. {IHitm, L IX* p. MS.) 

419) FoUîs lMtten$ium, en latio. Voir Chorier aotiq. de Vienne, 
p. 81. Cet espace s'étetut.^ii an couchant de la >ille tout te Iodk du 
Rhône depuis remboucbure de la Gère jusqu'aux faubourgs de Fuittin*. 
— Mermet. hisl. de Vienne^ p. lU. 
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portion la itlnt faible de reoceiole murée. Pendant ee temps, 
le marédial de remperenr bloquait la ville da eOlé do levant 
et de midi et empêchait les aniégés d'être ravitalllét on mcoih 
nu, Ceni'Ci le tronvèrent bientôt lêdoits par la (aminé ft tonte 
extrémité. Néanmoins la reine Bennengarde et le comte Tlient- 
bprt , ci'étant retirés avec l'élite des défensenrs de la cité dans l'nn 
des forts qui couronnaienl la ville haute continuaient à résister 
h toutes les attaquer des assiégeants*"). Ce fut alors que le 
comtf Rirhard, informé de l'exlrôinilé où la reine, sa belle- 
soeur, se trouvait réduite, parut inopinément devant Vienne, 
aoo en ennemi, comme on l a prétendu mal à propos"'), mais 
en libérateur. Pendant que la Lasse ville était prise par 
les assiéf^reants» et au moment où le cité allait se rendre 
an margrave Bernard, lientenaot du roi Carlomao, le comte 
Bichard dégageait les avenues de la ville bante dn côté opposé 
et recevait an milieu de sa troupe fidèle, la reine Herraengarde 
et sa lille Bngilberge, qu'il conduisit dans son comté d'AaInn***}, 



^ Les quaitien de la vflie, JUwf*^ mofemt et ba$9$, éliisnt lé- 
perés les uns des entrai par las mon de soulènament et dea remparts 
intérieurs garnis da tomst daot les débite snbsislent eneare. UêrmO, 

hht. de Vienne, p. US. 

*2n Chorier, (hisi, du Daophiaé, t. !. p. C98 à 6'J9) et les écrivains 
qoi ToQl suivi, atlhbucui la prise de Vienne ao comte Richard, frère 
de Besan. Mais c*asl one erreor qui se redresie par dans dipiémes 
da ranperenr Cbarlee-la-Gras, dai annéaa W5 el 881, où ce monarque 

désigne clairement le mar;rrave Bernard comme le principal adversaire 
de BosoD : ,) ftfrnardu» marchio qui se oppo$uerU contra Bosoaem 
t^aMtmm^ D. Bouquet, t. IX. p et 349. 

âmu Bertb^ ad ans. 88S: tNnndalam est, qoia , capta Vfanna, 
Bsoram BeeaeiS et lllism ijns JUcéarAM frater ipêiu» Bounti ad comi- 
tatom suum Aucnstndnnensein addnctas habefi if." iO. nmiquet, t. VlII. 
p. 361. Le vrai seus de ce passage now^ csi donué par la chrouique 
de Sl.-Deuis: «Au mois de septembre, ii vmdreut ooveles que «0 jfcnt 
(ceDe de Clarloman) avait la cSIé (de Vienne) prise, et qoe Riekmrâ an 
avait menée sa femme et sa fille (de Boson) en sa contée d'OsInn." 
fjhieffm, p 31V r> ffireol Iss gctts du rai Carlaman al nan pat 
Richard qui prirent la viUe. 



lOS Uemoiraf pour Mnrir à l'Jiittoire 

épârgaant nnsi à cette illustre et conregeue princesse rkm» 
UatioD de tomber an pouvoir des evaernia les plot a^amée 

du roi, SOD mari. 

Oa peut croire que cet eDiëvemeot qai frustrait le vainqueur 
du trophée le plus éclatant de sa victoire, auf^menta sa fureur 
rontr(^ !( >^ malheureux défenseurs de Vienne doot les habilatioDS 
furent pillées et saccaffées*"). Les calamités que cette cité «u- 
bit alors par suite de la haine implacable que le margrave Ber- 
nard nourrissait contre Uoson et ses adhérents, soul rappelées 
eu termes non équivoques dans une charte de l'ancien cbarlu- 
laire de l'église mélropulitaine qui porte pour date afou deuxitm» 
eprés le intru«ticn de fïMiMc*'*} et de laquelle on oonclnt que 
lee remparts ét les castels romaina qui UTaieut opposé aux as» 
aiégeaots des olistaeies presqn'insurmontables forent en partie 
rasés par les ordres du margiUTa Bernard lorsqu'il se vit plua 
tard obligé d'abandonner la ville***). 

Ce document et d'autres encore qui sont datée» non du 
rôfjne de Carloman, roi de Nenslrie et de Bourg^ogne, mais du 
règne de l'ftnprreur Charles-le-Gros "*) , font supposer qu'après 
la prise Vienne, le comte BeroM ou Bérard , son lieutenant, 
intervint pour prendre possession de la cité au nom de son 
muilre et qu'il obligea le margrave d'Auvergne, à reconnaître 
lui-même la suprématie de Cbarles-le-Gros, soit comme sonre* 
nin, soit comme tuteur du jeuoe roi de Neoitrie, qui était trop 
occupé dans le nord à se défendre contre les Normande pour 
faire valoir ses droits sur cette ville conquise par ses propres 



ChMtStr^ hiiU do DaopUné, 1. 1. p. «69. 
«M) dumêt, UsI. de réflise de Vienne p. 190. — Datom in orbe 

Vieunri Tnatn D. Otramnus archiepiscopas ad re^jendum hnfipt, X\ ir 
Kal. decembns. nov. anno IP. poit deUruaionem Vitnma, régnante 
Carolv imperalore. (i. e. anuo 884). 

Voir mmitei, hist. de Vleone, p. tSB, aoqoel rétade des nd^ 
oes de l'amique dié romaine, a pu feomir à cet égard de curieux rw- 
seignement'^ 

\ oir la charte de l'an 884-, 15 mv. ri((^e plas haal et datée de 
Vienne, » régnante Carolo imperatore." Ckarvetf 1. c. p. 120. 
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armes***). Quoiqu'il en loit, le margrare Beniurd fut dèf Ion 
rbumble vassal de l'empereur Gbarles-le-Gros» et ton lienteDant 
dans celte portion de la France méridionale***). 

Maîtres de la cité de Vienne, les princes français, croyant 
le parti de Boson entièrement abattu, ne mirent plus d'opposi- 
tion à la délivrance du l'impératrice Eogiltierge , sa belle-mère. 
Charles-le-Gro8 la fil conduire A Rome et remeUre entre les 
mains du pape par Liutward, évéque de V^erceil, son chance- 
li«r'**). Cette prineeMe était à peÎM arrhrée dans eatta villa 
apoalolique que son père adopUf et fon protecteur» Jean VIII» 
monnit, aaaaMiné, dit-on» par ses procbat***). Telle fiit la fin 
de ce pontife dont les inCrigoee politiques exercèrent nne aetfon 
•i comiddrable rar la destinée de Boson qa*il sacrifia à ses vues 
personnelles, après avoir puissanment contribaé A Télever 
jusqu'aux dernières marches du trône. 

L'histoire ne dit point quel fut l'asjle du roi Boson pendant 
les deux ou trois années qui suivirent la prise de Vienne**'). 
Mais comme les pajrs qu'on a appelés depuis Uaut-Daupbioé» 



^^^) Charte dn comte Bernard et de la comtesse Ermtmgarâe^ en 

faveur de l'iibbiiyp de Comjuex, datée aoiio Vil régnante Carolo rege 
FrancûTum et Lu/tgubardoruin , (i. e. anno 8Sd). (1>. Vtùstettef hist.de 

Langoedee, t II. p. 14. pr. p. 21.) 

^ Il te peut que Ôiarles-le-Gros ait revendiqvé ces profineas, 

comme nne partie de l'ancien royaume de Lotharingie , que les prin- 
ces franrrns ;n aient fii"! céder à son fr«>re F ofiiM, roi d'Auslrasie, en 
et doQi iabbc Hugues réclamait en vam la resùiuliou eu USi. Ann. 
BtrUm. ap. BoaqneL VIII. 37. 

^) Amh. BertiH. ad am. 882 (Dente Oelobr.}: Emgiibtrgmm vero 
Ladovici Italix régis uxorem , quam imperator in Alicmanniam tran- 
duxerat, per I.cudoardum, Vercellensem episco()uni, Jobanoi Paps» 
sicut pelierat, Komaui rcmi&il.'' [D. Bouquet. Viii. 37.) 

ànn. FtOéetue», ad ann. 888, ap. D. Booqnet» t. VUL p 48. 
— Muratorif ann. dilal ad hune aanam, 15 drfea a flns. 

! ,1 m.Titi^re dont le roi Boson parle du château ri'HrrmilloH 
en Maurieune comme d'une forleresse inexpugnable, castrum armario- 
ttm muaimen inexpugnabile , ferait supposer que celte forteresse avait été 

son principal rdtage pendant la gnerre. (0. Senfaet. t. IX* 878.) 
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Savoie, Provence, Vîvarais, lui étaient restés fidèles et que tou- 
tes les forces de l'ennemi furent aussitôt rappelées dans le nord 
pour \p*i <»[>po<;pr aux invasions des pirates Normands *") , il est 
probable qu il trouvu trmtAt dnns rune, finfrtt dans 1 autre de 
ces provinces inontagiieuseâ une retraite assurée et qu'il s'j 
maintint jusqu'au moment où il mit pouvoir en sortir avec 
avantage pour regagner le terraiu qu il avait perdu. 

Le roi Carloman dont le manage avec U fille de BotOD 
n'avait point été conionnié, étant i la diana du sanglier dam 
la forêt de BaiUeu, pfèa d'Amiens, y r«(Qt une btefsnie dont 
il mourot m jours aprfts» le IS déeembre 884"*). Cet acci- 
dent funeate replongea U France occidentale dans Tanarehie. 
Les grands de rétat se divisèrent pour lui donner un succès- 
seur***). Les uns, ayant à leur téte l'abbé Hugues, frère de 
Conrad, comte de Paris, voulaient placer la couronne de 
Neustrie sur la téte de Charles , fils posthume de Louis-lc-Bé- 
gue , héritier naturel de son frère Carloman*"). Mais le plus 
grand nombre, ayant pour chef le comte Tbéodoric, comman- 
dant de l'armée qui gardait les passages de la Somme***), ne 
représentant le bas âge de ce prince, refusaient de lui déférer 
le sceptre rojal, parce que la France, exposée sans relAcbe aux 
eonrses des Normands, avaft besoin d'un roi qui fftt en état de 
la défendre*"). Ils députèrent le comte Théodorie à l'empereiir 



), iNordmanni obiqae scvientes." (ÀifminM, de gut. fratte^rum 
tib. V. cap. 61.) 

Ami. FuMenses, cootiu. ad auo. »â4. (D. Boaqoet. t. VIII. 

p. H.) 

^) AlèaM cbron. ad bane aamnn: «Fnnci rege earebaat, tam 
qqod bares regni paerelos erat; ideoqne dissidentleoi inler se princl- 
pam tnmalta.t (Ap. D. Bouquet. L IX. p. M.) 

4») D, Bwqua, L VIIL p. 44. note «. 

Aim. BeHbu Ibidem, p. M. — Amu FAleie. Ibidem, p. M. 

rt9400rdt, UsL remsnsis, Vb, IV. cap. i. OUkm. p. ISS. 
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€hailet-le-Gro8 > qui se tronviit en Itali«, pour Tinviter à 

ffendre possession de la couronne vacante*"). 

En attendant , !a Franf-o, )ivr»^e aux déprédations des pira- 
tes du nord et dèchirtf par les f.u lions , se trouvait sans roi 
Le tenips était veDti {mur fJoson de sortir de son inactivité for- 
cée et de reparaître sur la scène, où il se njoutia avec les nou- 
velles forces qu il avait rassemblées dans les vallées de^ Alpes 
et dana les campagnes de la Prorence et du Vivarais***]. Il 
était rentré dana Vleona déi le printemps de Tannée W5*^), et 
•on premier aoin avait été de relever lei mnraiUee ruinées de 
cette cité mi restreignant eependant son eneeinte» saToIr dn 
midi an nord entre le raisseau de St-Harœl et la rivière de 
Gère, et du couchant an levant depuis l'archevêché jusqu'au 
château de Pipet (Eumedium) qui fut compris dans ces nou- 
velles constructions gothiques"" . L'étendue de l'ancienne cité 
romaine se trouva ainsi réduite des neuf- dixièmes, et par con- 
séqtipnf h\pn phis farile à défendre avec une f);arnison peu nom- 
hreuse. Le roi rendit le commandement di' \a plRr«> et du di- 
strict de Vienne au comte Theutbert, qui l avait vaillamment 
défendue contre les ennemis, et il récompensa sa fidélité en 
lui donnant la terre de Mantaille dont le château rojal avait 
été détruit pendant la guerre***). 



^ »Fraaei nMortai csosUam ItsUam dirigent ntt adTeuial ia 

Fraociam.'' Ann. VedasIiDl. ad aon. 884. ^Ibidem, p. 84.) 

^) Alberici chron. , I. c. — Atm» MetUmteB, (apud D. Bouquet* 
I. Tlil. ad ann. 885. passim.) 

Les diplémss da ici Bosea des années 885 et 886, rappariés 
dsns Bm«im<. IX. 991 fiint voir qn'O avait trauvé du secows dans ces 
contrées. 

La rentr<^f fia roi Boson dans Vienne est at(e«t«'e par diverses 
monnaies frappées daos cette citée à son nom et porlaui des empreio- 
las de plusâears types dilMreals. CFIds infra). 

McruMf» hisL de Yiennc, p. 181. 

^) Cbarta TheutberH comitis de villa Moneu/f? ■ fs. d ): — „ViIIam 
Mantulam [quam' eloriosi'jsimtis rex Ro«io, piissimas senior mpas prae- 
ceplo magoitudiois sux mihi quoadam coaiuierat.* (Ap. Dachem, spicil. 

t. m p. 141.) 

14 
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L'occupation momentanée de la cité de Lyon par les armes 
du roi CarloœaD n'avait point altéré l'attachement de l'arche- 
vêque Aurélien et des habitants de cette métropole pour Bo- 
son ***]. Le margraye d'Auvergne, auquei les princes neustriens 
«▼aient confié le gonveneoMiit da Ljonnaii et duForei» doni- 
■ait dans la oaaipagne'^) tandis que t'arehafAqm ta maiBla- 
nait daat une lorta dlnd^eBdaBea aor ta rive gaiiehe de la 
Saône***}. Bemaid cherchant toas lea «070111 d*ébranler la 
fidélité ifoe eo piélat éminent afaît voaée ao xoi de Provence, 
obtint de l'eaipereDr Gharlee-ie-Gros , succeaaenr de Carlomaa 
daiif le rojaMM de Fiance occidentale*'^), un diplôme par le 
quel ce monarque confirmait l'archevêque de Ljon dans la pot- 
session de tous les biens de son église et lui restituait en même 
temps venu qui en avaient été distraits ou ali^nt^s soit dans le 
Forez, soit dans la Bresse Cbâlonnaise*"]. Le» termes dans 
lesquels cet acte de munificence est eonçu, indiquent que l'ar- 
chevêque ne s'élail point rendu lui-même à la cour de i .Empe- 
reur, et supposent méoBO qu'il ne l'avait nullement sollicité^'*). 
Quoi qn'U en aoit, la dénuadie du niarginiTe d'Aorergne reila 
•ans eflist sur reiprit do prélat. 



***) Louis, lib de Smwi, parlant de cet anheTéqne s'espiivM 
«OOMM sait: »|Rr« aiwe*MNO AMTOitud éidOieM iimM o*sffHfo.* — 
iHpIdme de Tan 892. (Ap. D. BottquH. t. K. p. 874.) 

L'ancien chartulaire de Savigny en Lyonnais, contient une 
charte de l'an 888, datée in mense majo, anuu IV regaaoïe ii. nosiro 
Carolo imperalore, posi oUtmn Cmrtommmi régis, («m. à la MM. 
paU. de Lyen). 

**S) Vide Mabillon , ano. bcncdic!. t. IIL p. 225: „ Ajfrelianus Lag- 
daoensîs, metropoIHeis .... (mente Bosone . , . tAuoo 8«0 — 881). 
iiiM. Vedatt. ad ann. SSi. (D. fioaqaet. L Vlli. p. M.) 

*»} DipUme de Gharto^-le-ares pour nBsUse de Lyon dcuié: •inI 
étprtetitimum Bemardi iUiutristimi Marehhnig [noslii] « - daté d^BH»*- 
jMy (an dioc^se de Toull '20 juin W5 (n. llouqueL t. IX. p. 8S9.) 

"'••y Dans le môme leui()S cet empereur donna des diplAmcs en fa- 
veur des évôqaes de Màcm, de CkéUon* et de hongres, qui s étaient 
rendes en penonaa à sa eenr pear Ini rendre baaunige «oeane teave- 
raia. (OMsai, paasin.) 
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Lct piofrèe des Normands qui s'étaient empalée de Reveii 
et ^oi meDaçeient la ville de Paris , absorbaieat toQto Tatten- 
tîoD et toates les forces de la Neustrie, de la Bourgogne et de 

l'Aquitaine**"). La plupart des anciens ^'mules de Roson 
élaiciit trop occupés à se détendre eiix-mt^iiics contre ces pi- 
rates pour s'occuper de lui. Conrad, cumte de Paris, mort de- 
puis quelques années (aiino 881)"*), de n]<^n]e que Hugues 
l'abbé, duc d'Outre-Seine, atteint du mai qui 1 eoleva dès 1 an- 
aée iahraiite*"), ne ponraieiit plva «ompter parmi lee enaeiais. 

Chmrlea-le-Gros avait repaïaé le Rbîn aana preodra aoesiie 
aManre eontra la roi de Proveoca*^, a( cette iadifféraBca ap- 
parenta a fait croire ans écrivaiiia modeniee***) que Boao» avait 
fait aa paii avec raaapOTaor, qm lui aurait aaaiiré la paiatbia 
poaaaiiioii do royaume de Provence, à la charge de te recon- 
aalire vassal de l'empire d'occident**'). Mais cette supposition, 
quoique Irés-plaosible, est positivement démentie par la manière 
dont Charles-le-Gros sVx prime à l'^^trard deBoson dans les derniers 
mois de sa vie où il lui prodigue les epitbètes de tyran, d'tîsiirpjitpur 
et (Ir |UM it)rhateiir fin royaume ***). (!let antaponisme i i|)rn(]ae 
esi < <mimue li ailleurs jiar un célèbre chroniqueur coDteuiporain 
(jui dit t>que les vois de lu race carlienne ne cessèrent point de 



ÂMm. VUmm, ad ann. 88», apad D. Bouquet, t. VIII. p. a^, 
^) ««MUm, ana. l»eoediet I. III. p. 818. 

^) Ann. Vedastini, ad aoo. 886, I. e. p. 85. 

Ann. Fuldauêê, ad ann. t}85, an mois de juillet on d'août. 
Ibidem, p. 45. 

^) CkoHer, hist. do Daaphiaé, t. L p. 700. ~ Ha» Mwueke, bisL 
da Provonee, 1. 1. p. T87. — MvmH, biat. de Yienaa, p. 881. 

Godffroi de Viterbe auteur dVine cbronique rlmée daXHK siècle 
parlant dn roi Eudes dit Hnir Rpx Bozo loquens verba refert." 
»Trado tUd regnom, conctos depooo décores." (Libr. XIX. ap. Fre- 
AenM). Eadèa n*ajanl Hé 41u qu'en 888, après la mort de Bosoo, des 
derivaiaa ont applfqod ea paaiaga I (îhailea ie-Gww, al ont ainsi 
propagé Boe nouvelle erreur en redressant un anachronisme évident. 

• ^ Diplôme de Charles-le-Gros pour l'Eplise de Nevers, d. d- 
17 aaùt 8ë6: pBosmem tyranmm et tequaeeê kosUe noHro».* 
(D. AsMfas* t. IX. p. 849.) 
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le poursuivre de leur haine implacablea La yérité est qae 
CharU's-lc-Gros , écrasé sous le poids des couronnes dont son 
froDt était surchargé, entoiirt^ dCnuemis et de conspirateurs 
qui cherchaient h lo précipiter ilu trône, et privé de posterile 
légitimé', s(- souciait peu de rêcouvrer les provinces que Boson 
avait détachées» du rujauniti de Jbraoce. Son ambiliuu était 
pleinement satisfaite de porter le vain titre d'emperear d'oceident* 
relevé evee tut d'éclat par aoa illutlre bistfeol, et le toi de 
Provence oe lû taiiait ombrage qu'à caose des vues qa*il lai 
iupposait anr l'Italie, ^ et dei prétentiou que ta femne, li 
reine Hennengarde, powait fonaer aur lec imaienfes propriétés 
temtorialea de ca mère l'impératrice douairière Eogilbergo 
Depoic la aMirt de Jean Vm» cette princesse» aussi habile qoe 
remuante, avait recouvré toute sa liberté, et profitait des em- 
barras de l'empereur el de l'antipathie des Lombards contre 
son gouvernement potir donner secr(>tcment à aoo gendre d'abon* 
daots secours en hommes et en arpent ""j. 

C'est au milieu de r es i onjonctures favorables que Boson 
prit à son tour l'otîensive contre son principal ennemi , ie mar- 
grave Bernard, qui occupait une partie de la ville de Lyon et 



A^^oftM Chron. ad ann — ^Reges FraDcomm per soc- 
eedentia tempora, adeo graviter oomen ejos tulerool, atqae exosam 
habecmat* (Ap. Perte, étem. «tomiM. 1 1. p« 800.) 

Dana ne dipléme émané dn roi Beien la denlère année de ««i 
végne (!BM\ û prend le Ilire de BtÊrgumiignm H Amomomm rm, et 
parle de l'cvèqoe de CMmmc comme déveoé à son parli. (9. AoufMl 

|,IX. p. (572 ) 

«i») Muratun, ann. d'ital. ad ann. S77. Antiquit. Ital. t. VI, col. 
32 — 35. Ces propriétés étaient situées dans les comtés de Modène» 
de Asyyio, de geeihife , de Patm, de PMsmwo, deAwiete, defMfe 
et sur le IM? Jf^raw. 

^) Cet a c cents pouvaient aisément loi parvenir par le PiémoDl et 

la Manrifnne on par le mont Genièvre, contrées qni Ini cfaienf fldi^los. 
(Voir le diplôme de Boson pour l'év^é de St. -Jean de Maurienne qui 
s'étendait alors sor la vallée de Soze. (D. Boufuet. l. IX. p. 67S.} 
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nena^t laiw ceiM l'antre *"). Le roi de Provence ^illa Vienne 
au printemps de l'année 886» à la tête d'une année auMi vail- 
lante que dévouée , passa sur U rive droite du Rhône . et s'a- 
vança hardiment dans l'Auverpue afin H'obligcr son adversaire 
à évacuer les fort*: de l,yoii pinji \rijir défendre ses propres 
foyers. Celle manoeuvre eut tout le succès qu'on pouvait en 
attendre. Bernard, jaloux de se mesurer avec un rival digot- 
de sou propre courage, se porta avec toutes ses forces au de- 
Tant de Bosou, et les denz armées se livrèrent une sanglante 
bataille dans laquelle le margrave d'Auvergne foi vaincu et 
tné»"). 

Après cette victoire fni le délivrait de son ennemi le plus 
prochain et le plut actif» le roi de Provence rentra dans Vienne 
et ne songea plus qn'à réparer Im maux de la guerre et à ré- 
tablir l'ordre dans te gouvernement de son état. Pendant sa 
retraite forcée à Autun, la reine Hermengarde lui avait donné 
un fils*") qui fut nommé Louis, comme son aïeul maternel, 
l'enippreur pt roi d'Italie Louis II. L'éducation de ce jeune 
prince, heiitier jutsomptif du rojaume fondé par son père , fut 
confiée à Aurélieo, archevêque deLjon» qui par sa fermeté et 



Lyon comprenait alors la Cité sur la rive droite de }a Saôue 
et le Bourg ou «fuarlier de St.-Pitrre situé sur la rive gauche nùiCrr 
ârmFtm ti taMâmum^. Bêpiême itLotkwkv de Van «tt. D.Boeqnel. 

Vin. p. 408. 

Voir le diplôme de Charles-lt-Oro* en fovear de TF^Iise de 
Nevers daté du palais d'Attignyï 1? août 886. «Sit cognituui quouiam 
. . . . BeaNABDOs, gloriosus cornes et uarchio se oppuauent contra ho- 

sles aostres Besonem Qmiiaam et teqnaees ctfos et qeam promplo 

anime wtori im Mie eonlia sopradiclos infidèles .... pu(;Dan.s amaveriti 
«decenti<<iimnm reperimns ut quud fliias ejas Willelmos Cornes etJMar- 
ehto poëtulabat . " (Ap. D. Banquet y t. IX. p. S49.) 

Lovis, fils de BosoD, u'élail pas encore né au momeut d« la 
prise delHenne, en seplembreMt. A cette date le roi a^avail qe*one 
mie» logelberge, née en 878 et fiancée au roi Carloman. [Ann. BerUm» 
ad ann. 879 et ^*H2). Elle fol plas tartî ni,"tri(^e i\ rrmUnume-lf-Pifux, 
dac d'AqQilaioe et margrave d'Aavergue, Ù1& de Bernard tué dans le 
tombal dont on vient de parler. D. Boaqoet. t. IX. p. 709 et 710. 
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sa fidélité, sV>t^Tt montré le plus digii* de celle aouvelle nar* 
4|U« de coofiance du roi Boson'*'). 

Divers actes de ce prioce dous le luootrent résidant paisible- 
ment à Vienne avec la reine Hermenirarde , ^rcueillant avec 
bonté les demandes des prélats et des comles» , qui , de tous 
les points du royaume, venaient lui exposer la situation de leurs 
égUeee niiiiéee pir la fneira et les hwoiaê ôm peuples eonfiét 
à lenie eoiot*"}. Leiprioeipaiu d*eslr*eux, tele que rarchevè- 
que Roelaing d'Ariee; AnfeaiOBd, évéqae de tfaurienae et de 
Sme eo Piéaient» aeeompefvd de ton frère Léotnan, éfêqoe 
de Crémoiie; rBvéqne de Grenoble; Tabbé de Crûef» en Viva- 
raîs , s'étatettt rendue i Yieoee pour la tenue du sjnode or- 
dtnaire d'antoniBe , que le vénérable arcbcvéque de cette ville, 
(Jlramne, présida pour la dernière lois'"). Ce synode coïnci- 
dait eu outre .ivec le huitième anniversaire de l'èlectiOD de Bo- 
son au trOn»' de Provence. 

Ce lut peulétre à cette occasion et pour perpétuer le sou- 
venir do la délivrance de sa ( .«pitaie, que le roi ûl frapper eo 
or une petite monnaie, dont le type est fort différent des de- 
fiien d'aval frappés à Vienne dans Im anlres années de aen 
règne***). D'un cèCé elle porte l'effigie du roi» le firont ceint 

Loeis, rei de PrevcMe, eppelle lei-aèine ce prOat «îMcris»- 
mus DioAscALvs nmttr, dans an dijdtae de Vm D. J anf ert 

I. IX. p. (w4. 

Ëgo tioio , procuraole divîna gratia , Uurffundiortim tt am$uho- 
nm fMTj ane nm EaanBMUMsa nzere, pariter in aala VmMM aiWs 
aiti, aaae régal eclavo. (Apad D. BMqaet t. IX* 671.) Jiâm désigne 

Tancien prétoire romain, appelé plus tard le palais des Canaux f dont 
remplacement est m^inienant ocenpé par le IbéAtre. (Caoricr^ mmU^ 
de VitHnef lib. IV. cap. 10.) 

4M) vofar les dipldmea T el VI da roi Bosen, daas D. Benqas t . 
«7S. 

oérmmm aMarat le 15 seplembre 8BT. (CkaHtr, étaL péBL 

UL p. 24S ) 

^) Ces deniers d'argent portent à la face le mot Aea; avec la lé- 
gende JlM* gmém Deif et an lerere aae dniple cvria ealeaida daa 
mets nemm w'eifesb (Le Jleae, SMoniiei, p* Itft.) Vamns eiM 
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dm bandMO rojal avee la léfanda «Bom gneia DH rmm; an 
rewrt aile offlre on moaafnflinia particolinr fataié d'an R posé 
à gaoelia, d'an B, et inraiattlé d'an croix qni peut •'interpréfer 
par Rtnmh Bmmh, anianr dnqnal on lit Fimimm ttat Utero***), 
iofcrqttion qui se rapporta évidemnaat à qvelqae eireoaatanee 
lieureuse et soleooelle. 

Qooiqa'il en soit, l'éréqae Aosemond» miccesseur d'Adaibeit 
sur le siège de Maurienoe et de Saze, ayant fait connaître au 
roi de Provence l'élal de dénuement où se Irouvail son relise, 
à cause du passa^'e continuel des gens de guerre qui allaient 
en Italie ou qui en revenaient, ce prince, qui, comme il le dit 
lui-môme dans la charte que nous citons, professait une véné- 
ration particulière pour le Saint Précurseur, à la protection du- 
quel il attribvatt la victoire remportée inr les ennanif , donna 
A U cathédrale de 8t-Jean Baptiete la fort d'Hermillon, qui 
domloe le bord oppocé on oriental de la ririére d'Arc***)» avec 
les rillaget et lac doniaiaM dépendante do ce cbatean fort, coit 
poar aervir de refbge en teaaps de guerre anz évéqnea de Man- 
rienoe, soit pour y mettre en cOreté les linoa et lu tréforc de 
leur église, soit enfin pour donner à cette église une marque 
împériMable de sa nnnificence royale*'*) Cette dotation devint 



Veffi§ie de Boson à la place du mot Rex. (Mermet. hisf. de Vienne, 
p. 2S6). Ces deux types se rapportent vraii>emblablemeol aax deux 
époques do règne de Boson, roae avant le aiège de Vieoae, Paotre 
aprte le retoar do roi dans sa capitale. 

Mermet- I. c. d'après les ms». de Ckarvet. Cet aaleor expli- 
que le chilTre [tar fioxo Rex: luais il ne ressemble pas au monogramme 
ordinaire du roi dont il donne la figure à U page 237.) 

Diplôme dn roi Booon en bvear de » Àâmmiwt SeenalBe civi- 

lalia vcl Haarianerani epiacopao donamoa elden el sando 

Johannis Baptisis, de aosiris propriis casiram qnod volgo Arma- 

rioUtm iiuncupatur sopra ripam virile» (Ap. J>. BomqmH. 

L IX. p. 678.) 

4») »8aadentea ditiii regalibea opibea Eedeiiaa proprii Episcopii 
8l.-loliannia Baptisls, la eoollaie Borguodis posilam, obi aeconda se- 

des, nbi tempnre belli tata derensîo, obi libronini tbeiaaroniraqae ma- 
nimeo ioexpugnabile." Clàidem)» 
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tÊMÛwmmA le noyau du domaiDe sonveiiin d« l'église de 
8l. Jean et des drolta régalieni altachét à ce domaine. Les 
espiessions dent le roi se sert en iiariaot du château d'Hennil* 
Ion» donnent une liaute idée de sa force, et font sappoj.'r que 
Boson lai^nénie y UTail trouvé un asyle ineipugnable contre 
la poursuite de ses ennemis*"). On remarque en outre que ce 
chAteau était une propriété de famille*"), qui provenait vrai- 
semblablement de sa tante maternelle , la reine Thiedberge de 
Lorraine dont il avait h('r\U^ phisirtirs domnines qui avaient été 
donnrs (11 (iol à celtti reine dans les diocèses de Maurienne, de 
Grenublt; et de (lenève, ainsi qu'il a été dit plus haut"*). Le bui 
de cet acte de libéraltle du roi de Provence était âvideraaient d'eu- 
gager l'évéque Ansemond et ses successeurs A transférer leur rési- 
dence ordinaire de la dté deSuse en Piémont***) dans la ville 
de St.-lean de Maurienne, d'où la guerre les avait chassés de- 
puis plusieurs années, en leur imposant en même temps l'obli- 
gation de siéger comme auparavant dans les assemblées syno- 
dales présidées par l'archevêque métropolitain de Vienne *") , 
et par le roi de Bourgogne ou de Provence, dont le diocèse 
de Maurienne dépendait incontestablement, ainsi que la vallée 
de Sure en Piémont renfermée dans ce diocèse. 

Ce fut dans celle mène aouée 886 que le roi Bosoo doooa 



» arma inexpugnaUlis cooirs hostiom lecuisionss.* 

^*') .. Donamus de oostris propriis geaealogiis, castram Armarioliun.* 

ilbtdem). 

*^^) Comparez le diplôme du roi Lotkaire de l'an 867. D. Bom^met. 
I. VIII. 411) avec la charte du roi Bonn de 8 nov. m. CtMem. 
t IX. p. M9.) 

HasduasBcdesiasMairriafiortfin 8cilicetSt-/ohaoDis Baptiste (le 

confMo Bwrgimdiœ positam) SaQcfxque Dei geaitricis civitatis Se^nHmm 
subjectas esse concedimus MaurianeDsi Ponlifici." (Ibid. t- IX. p. 672.) 

*^^) » Eo teoore at ad propnï (Vienneosis) Pootificis synodom coo- 
sOialo tempore vcniat smpe dMomlnalns Ibariaaemm Episcopus.* 
a»MaM>. 
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à l'évêqae de Grenoble les églises du Bourg de St-Donat *^'). 
qu'on appelait alors le bourg de Jovinzieux, près de Romapp 
dent le Vieuois , pour iDdemoiter ee p«éJat dit pertet qae la 
guene «vaît ecotéet à èoù Sgiiie*"). Paimi lei Mignems de 
l'ordre sécotter qni eurent |Mfft aux réeempeatee da rei qn'ile 
avaient fidèlement lern dan« radvereilé, rhiAloire aMnlienee 
le eoBle Tlientbert, (anqael il donna la terre de MtnCaille), dont 
en a dijà parlé à roccasion da siège de Vienne qa'ii lonlinl 
avee liermeté aiosî qu'Adalelme, comte de Valence, auquel le 
roi aceorda la propriété héréditaire de tous les domainei dont 
il n'avait joui jusqu'alors qu'A titre bénéficiaire A nos grands 
vassaux du la rouronoe de i^rovenee, il faut ajouter plinieura 
seigneurs étrangers à ces cootrées, qui, au milieu des troubles 
dont la France était agitée, vinrent avec leur famille chercher 
un reluge en Provence ou offrir leurs services au roi Bosoq 
qui le« accaeilKl et leur donna des emploi! on des terres dans 
ses étals. Tel fat enli'aalres le eomie Thibant (TMaMiM;***), 
bean^lrére dn prince fingnes, fils bàlard du toi de Lorraine, 
qni après la dèeenfitore de œ prétendant, était fena ehereber 
na asyle en Prorence avec Bertbe, ta tome» et leurs enfinls 



^ CbsMIeo de canU» de ee aom, d^Mrten. de la Dréme, aaeien 

Daapbîné. 

Diplôme confirmafif de rpmperear Loai» III, fils de Boson, de 
l'an 8d4. j, l^ooum quod pius geoitor noster Boso rex fecerat de £oele- 

ifis sSMtti Maria ssn ««Mfi Jtoeett eentoamne. Bal anism 

IpaaBeelaitaritaineoaritata Vienoenri,lii«<ee Jsetaeiwe** D.SoeqaeU 

t. rX. p 875.) 

Vide sapra. Ce comte Tkeuthert eat la principale aalorité daos 
le royaume sous la minorité de I^ooia, (ils de Boson. 

DipIdoM inédit deLsnisIII, «npereor et roi de Prerenee daté 
de Fan Mi, en Ciirear de comte Adalelme et de Hodinde sa feeune; 
%firmetfim fmm éhtm memoriœ pUuimus rex genitor mster Boso coh- 
cestit , corrnboramus.^ fCartoL de l'EgL de Vienne, P, 78. <— Cho- 
rier, éut polit. 1. 1. p. 252.) 

Amm, JMb. ad aan. 880. .HagoBim loMl Jvioffb flttnm 

nsn imrenereni, leminm fifina Theelbaldam bsOo agresal aent* 

O. BMfmt» I. YIIL p. 8S. 

Ift 
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dont Tao Ait le célèbre Hngaes qui plus tard fot appelé an 
liAiie d'Italie. Le comfe Tliibaat était fils du fameos Hu|{bert, 
doc de la Boargoioe T^ansjnrane » tué à Orbe eo 887**"), le> 
qpiel était «acle matemel de Besou. Thibant était par censé- 
qneot eensio^ermaiB de roi de Provence qui loi donna le geo- 
vemement du comté d'Arles**'). 

Tons ces actes qai conceraent la deroiëre période de l'exi- 
stence du roi Boson non»! le montrent dans le plein exercice 
du pouvoir souverain, que personne c'était plus en état de lui 
contester et se livrant entièrement aux œuvres réparatrices de 
la liienfaisance et de la paix. L'empereur Chsrles-Ie-Gros , le 
seul adversaire qui aurait pu lui disputer la couronne, s était 
«liéDé le respect et la confiance du haut clergé et des grands 
dignitaires dn royaume en ne paraissant à la téte de ses armées 
que ponr bâter le démembrement de la France par des traités 
boDtenx fiiits avec les Normands auxquels il venait de céder la 
province appelée pins tard Normandie*"}. 

n oe manquait plus au roi de Provence que de vivre asseï 
longtemps pour consolider le trône sor lequel il avait été porté 
par le vœu de pays et pour en assurer la transmission à son 
fils Louis, lorsqu'une mort prématurée le frappa à Vienne le 
11 janvier %7 dans la force de l'iVge et dans \sk huitième année 
de son règne*"). Bosod fut enseveli dans rép:lise cathédrâle 
de St.-Maurice devienne, où l'on voit son épiiaphe gravée sur 
un marbre engagé dans le mur occidental de la chapelle dite 
des fonds baptimavx^. Elle indique qu'il mourut d'une ma- 



Adq. VedastiDi, ad anu. — „ Theatbaldas ÛUos HadMftii 
prcitu devictas." D. Bouquet. VIIL p. 81. 

*") Voir Honoré Bouche, hist. de Provence, t. L p. 790. 

4**) 9. Bouquet, t. VIII. ad ann. 886. passim. 

^i) EpiUphe dn rai Bosoo: »Obltt Ul. Idos Januarii, VIIP «abo 
regni soi.* iOUm, p. Ml. n.) 

<M) «Bagis in boctanrale rsqeiescsnl arnsÉbraBesenis.* CAfiios). 
Mr. UermH a donné le fac-timUe de estte épMspbe A la in de un 
histoire de la ville de Vienne. 
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Udie*"J, causée vraisexubiabiemeut par les fatigues et les sou- 
da d'une lotte sooteniie pendant plot de cept années contre les 
foU ceriieni lémiis pour le combattre. Elle fidt l'éloge de sa 
pi6té et de m libéralité enven les égliMs ; elle vente son élo« 
qoeece et ton eoerage intrépide**'), tont entant de eboaea qnî aent 
confinnéea parle témoignage d'nnbialorien eonlemporain dévoué à 
la djnastie earliennet par conaéqaentnon anapeet de flatterie à 
l'égard do nooveav roi U convient que Boson ne dut aen 
salut qu'à son propre génie, fertile en expédients pour écbapper 
à la poursuite dp sps nombreux ennemis, et il dit que sa modé- 
ration lui conserva l'altatlx ment de ton»? retjx qui avaient em- 
brassé son parti , quoique ses adversaires D épar^uasseot ni les 
moyens de corruptiun ni le bannissement et la confiscation pour 
ébranler la iidélité de ses partisans dont il oe fut jamais ni 
trabi» ni abandonné. 

Ce témoignage qne Ini rendait même aea ennemis , provve 
non aenlement qne Boaon était digne de la eooronne qu'on Ini 
reproebait d'avoir nanrpée , mais en entre qne aa cauae fot 
réellement populaire dana lea provincea qni l'avaient reconnu 
comme roi. Si Ton considère aon élévation an Irène avivant 
les principea de l'hérédité monarebiqoe qni n'ont prévalu en 
France que sous la troisième race, on ne peut nier que Boson 
fiit un usurpateur, comme l'avait été avant lui Pepin-le>Rref , et 
comme le fut un siècle plus tard le chef de la djnastie Capé- 
tienne. Mais quoiqu'au IX*" siècle l'hérédilé de la couronne 
eût déjà passé dans les mœurs comme un fait général, néan- 
njoios €e principe était resté subordonné à celui de l élection 
•inai qn'à l'âge et à Paptttnde dea prlncea qui pouvaient pré- 
tendre à l'exercice du pouvoir aonverain^. 



^ »Dnm valaindo maaaret.* ^ Il meorat après avoir rcfo lea 
saeremenla de la coauiaDion sous lea ium etpie^ »Vlvo jmm refac- 

tBS com êangtiine obiit " Cibidem'). 

^) „Hic pias et largos fait, aadax, ore facundus.* (Ibidetn). 
Regimon, abbé de PtIb , qui moBrot en IIS. Wertz, Monom. 
Germ. m. L I. p. St7. 

4^ Gbailea-le-8inB|ile M don fDiaéearlé do trône ècanae de aoe 
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Après ta mort de nharle:>-iie-Ciiiauve , les preWi el graaii!» 
•Heoblét à Cûmpiôgne pour lai doooar un sucoeuwr, D'avaient 
flonMiill an oonroiktteaieQt da Looi«-le-Bégne, loa llk unique, 
igé de pine de trente ani* qn'aprèa Tavoir oUigé de reeoa- 
naître ifa'il tenait la conronne dn eofinige dei évéïinee et dn 
people***). Ce fait pranve ^e la M aali^ pnifetiée par lee 
toi* et les princes de la raee eariienne» ne réglail U enecee* 
•ion à la eonronoe qu'autant que celle-ci pouvait être considé- 
rée comme un bien paternel***). Hais cette loi entièrement 
perionnpllp, ne concernait qu'une fraction de la nation, et ne 
pouvait être invoqTif^e comme riant obligatoire pour les peuples 
méridionaux qui suivaient des loix différentes**'}, ainsi qu'on t'a 
remarqué au commencement de ce mémoire. 

La coutume qui écartait les lilies du la ruyauté, n'était fon- 
dée que aur leur incapacité présumée à tenir les rèues du pou- 
voir nn A porter les annes pour la défense de l'état. Mais cette 
eselnsioo ne s*4londaiC point à leurs aaiis, à leurs Ikères on 
A leni* deeeendants mAles, eouunele prouvent plusieurs mea- 
plos pifs dens lliistoire dn IX* et X* siècle***). Ces Mts for- 
ment, à ce que nous crojons, le meilleur eommenlaire de 
l'élection dn roi Boson an sjnode de Hentaille. 



bas âge en 88i et en 88S. (Leilrss de Foulques de BsisH i renpe* 
rser Amool, BmiqtulL yill. ISS.) 

^«1) Ado. Bertm. ad aaa. 817 1 — .Egotadovictts miscfîcofdia do- 
mini Dei Qostri et etoeOcœ pcpoli res csoslilelas.* (D. Boeqost. 

I. VIII. p. 36—27.) 

^) C'est ainsi que Uincmar, le célèbre archevéqae de Rheims 
parait cnrlisgar les droits A la conroene des fils de LoolB-ls-BégM. 
(«NCMoN Bpist. D. Boeqoef. t. IX. SS8.) 

«9^) Dissertation de Mr. 4e Fometmmgm car la aneeCHicn héiédi- 
tnire des rois Fraoka. (LaSsr et Cthm, disseri. liial. 1. IV. p, 116 et 

suiv.) 

Noos cilerooa Eudes et Uoèert /, rois de i<raoce, Bére/tger 1, 
esBpereor d rai d*flalie, qui dssecadaicot dss GarloviDgiens par les 
femmes, sans parler de JImel qai dut la esuronno A sa feuuae» flUo 
de Bobert et soeur de Jiu|uss-le-Gf«nd. 
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Au momeDl de sa mort, mu autorité était géDéralement 
reconnoe de» les provinoet rrafméef entre le Rhône, lec 
Alpef et la mer de Provence, Gependent le début de doeu- 
nento ne permet pes d'assigner des limites bien précises à ce 
aeaTcl £lat, qui ne re«at tout son développement que sons le 
régne de Louis, fils et successeur de Boson. D'aillenn, à 
l'époque dont il est ici question , on n'attachait point encore 
au titre de roi l'idée concrète de la propriété d'un royaume 
circoDScril dans des bornes certaines***). Ce titre impliquait 
plutôt une nombroijçe elientelle et l assujettissoraenl volontaire 
ou forci' des grands possesseurs (onciirs et Hps habitants des 
▼illes et des rampa(»nes, abstraction laite du territoire politique 
auqnel ils jppartf ii lient. C'est pourquoi Boson dans la der- 
nière charte de son rt-gue prend le titre de j) IiuaGi;M>ioaiiM 
AcsoKoauMQL'E REXo , laïssaot ainsi un vaste champ ouvert à 
ses prétentions sur toute la Bourgogne et sur le royaume d'Ita- 
lie prétentions qu'il légua A son fils. Ces coniidératiens s'ap- 
pliquent généralement A tous les rejaumes qui s'élévérent après 
lui sur les débris de la monsrcbie carlovingienne» dont le dé- 
membrement date de l'année qui suivit sa mort. 



3. 

LOUIS, FILS DE BOSON» 
ROI DE PROVENCE ET D'ITALIE, ET EMPERBCR. 
A la meit de Bosen, Louis, son fils unique, était encore 
dans la plus tendre enfance')» et son âge sursit pu remettre 
en question l'existence même du nouveau royaume fondé par 
son père, si la reine Bermengarde, sa mère, n'était pss par» 
venue par son babilelé et par l'énergie pmi commune de son 
âme virile 4 préserver ce royal enfant des dangers dont il était 
entouré, et à lui conserver le Irène oA l'appelait sa naissance 

♦''^ C'est pourquoi les rois s'appelaient alors reprs Franrorum on 
Bwrgundiorum , clc, du nom de la naliou qu'ils gouvernaient et non 
des pays occupés par cm nations. 

1) Ano. Fuldcmes, ad ano. 887: »llortiio Bosone, psrvolos snt ei 
8Ua», de filia Hlodevld Itslid reglt.« (PM, mon. germao. t. L p. m.) 

16 
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•ttui bien que ralEèclion 4w pfiUli» des fraodt el da peuple 
pour la ndamira da dernier rai. 

Hermeiigarde» forte de cet aeteatiiMBt et da reeped f «Inspi- 
rait gAnéralemeot son extraction impériale et rojale , se saisit 
d« goaTemement de l'état fondé par son nsari. Ella fat active- 
ment secondée dans cette tâche difficile parAurélien, archevê- 
que de Lyon, et par Bernoin qui venait de «^urcéder â 0(ranin«< 
sur le sièf^'e métropolitain et primalial de Vienne'). KIU> irouva 
en outre un appui non moins puissant que smc(>re dans la per- 
sonne de Richard, comte d'Autun, son beau-frére, qui, visant 
lui-môme à se rendre indépendant dans la Bourgogne Edueooe, 
et eossidéiaot le démenbreoieot de la oHinarcliie carlieaae 
ceame on fisit procbaie el inévitable , n'hésita pas à se décla- 
rer le protecteur naturel de Louis» son neveu*). 

L'empereur Gharle84e-Gros était le seul prince de la dy- 
nastie régnante qui fét en position de contester les droits do 
fils de Bosen à l'béritage paternel. Uermeogarde prit la réso- 
lution de prévenir toute opposition de la part de ce monarque 
ambitieux, quoique débonnaire, par une démarche hardie , mais 
dont elle étaif d'iiutant mieux fondés h «îp promettre un heureux 
succès qu'elle avait une parfaite connaissance de ses dispositiuos 
et des iiilri>;ui's qui menaçaient déjà sa couronne cbanceianie*]. 
La reine de Provence était d'ailleurs sa propre inècc, par sa mère 
l'impératrice douairière Engilberge, soeur de Charies-le-Gros*]. 

Dés le mois de mai ou de juin qui suivit la mort de Boson, 
sa iwsvei accompagnée de son fils Lonâ», te rendit auprès de 
renpereur alors â Kirdiheim en Alsace. £lle loi présenta l'en- 
fant rojal en implorant pour lui sa protection. La baine dont 
Gbarles-le-Groe avait poursuivi le père pendant toute sa vie* 



3) L'archcvèquc de Vienne , Otramne , moorat le IS Septembre 887. 
— {Choritr, élal polit, du Daopbioé t. 1. p. 2i3.) 

ConciUmn VaUntiMeAstf anno ^0. , Maxime iuciyti Richarili i)a- 
cis MlB jovamine.« (Ap. B. Braquet I. IX. p. SI5.) 

*) Vide aoo. FuMeuses, ad ann. 887. I.c. 

*) Dif li^mps do Chiirles-le-Gros de l'an 887. ,> Dileclissiraa soror 
nostra Angtlherga Imperatrix. " Dileclam nrptem nostram Uermittgar- 
damJ^ (Muratori, aoliq. ilal. I. 1. p. i6ô et 919.) 



Digitized by Google 



de Pioveace el de B««r|ogte-Jiiraiie. 119 

eveit iaik pleea, depnU u nort* à des teotiiiiefflti de lûeDireil- 
lance poor le file. L'empereur le trovvail Int-mènie priTè de 
peeCériCé légiliae<) ; l'héritier du royaume de Provence étail, 
pv et mère, ion plue proche parent et «on héritier auivaiit 
l'ordre de la lot natoreile'). Oo dit même que Charles-le-Oroa 
avait été averti en foofe de remetlie l'empire au fils d'flermeo» 
garde et de Bosoo, auquel la couronne impériale appartenait 
par droit d'hi-ritage, comme petil-fi!*! de Tempereur Louis U*), 
desceodanl en ligue directe de Charlt'mngne son bisaïpnl. 

Ce songe, vrai ou supposé'), mootre quelles étaieul les dis- 
positioDS de l'empereur, et prouve en même temps la ronfufiion 
qui régnait alors dans les idées sur les règles qui coDceruaient 
ta snceeiaioa à la eonronne. Il faut cependant reconoallre que 
le petit-filt de l'empereiir Lonia II, roi d'Italie, léauiasait daaa 
aa persoooe tout lea droits héréditaires de la hraoehe aînée de 
ladynaaiie earlieone, iaane de l'empereor Lolhaire**) la quelle 
avait été iajttBtement dépouillée par lea deux «vtres branches dea 
étata écbiia à cet empereor par le traité de Verdi». Quant É 



*) II eat d'une concabine ud flis oommé Bernard auquel il destinait 

une pAriion de son h<^ri(n£re. Ce fih frif plus tard tué par les partisans 
d'Arnoul, roi de ricrnianic . fûs naturel de Carlomtn. (Ann. Mett€tu€$ 
ad aoo. 8ë7, ap. iiouquel 1. Vlli. p. 68.) 

Lenig-le-DéboDnaire, Bmper. 

^^^^^^^^|Mjf^Jmp«r. Loois, roi de Germania. 
Laeia U. Bmper. el rai d'Italie. Cbarlaa-le-Graa. Bmper. 

Hermengarde, nièee de Charlea. 
I 

Louis IIL dît l'Aveugle. 
*} Atbtriâ Ckrmn . Precipieotibus milu qnod imperialam reddaram 
palaatafem pnare ImMco, cai jore debebater heredilatio, qnia fiwrat 
ffeolius ex Imperatori» Ludovid OUa EmMegarde et BeMne regnle.* 

(Ap. D. Bouquet t. IX. p. 60.) 

^ Charies-le-Gros était siyet aux tialluciiiatioDs. [Ahh. FuUUmrSf 
ad ann. 871.) 

Djpléme de Ltmi», roi de Prareoea, en fivear de l'abbaye de 

Toornos , anno 896. » Lndovicna m pro remedîo «oiauB genh 

toris mei Amomm el geoitricis moa: ErmengaréUt nec non avi mailni- 
4ovic* la^eratoriê." — D. Bvuguet U IX. p. 6T7. 
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la brancbe cadette issue de Charles-le-Cbauve, elle subsistait 
à la vérité dans la personne de Cbarle8-l«-iStm|}{« , âgé alors de 
hait ans**). Jlaie en a déjà dit que la Baiieance de ce fib 
poelhume de LoQu^le-Bégae était eataebée de eertaÎDes irrégo- 
lafiléf qui l'avaient fait écarter dn trône aprèe la mort de aes 
deux fréree Lonia et Carlonan. D*aîUeara aa légtlinité était 
mise en doate par les sonveraiDS de la branche germanique'*). 

Dans ces conjonctures» toutes plus on moins favorables, 
Hermengarde fut reçue par l'empereur son oncle avec autant 
d'égards que de bienveillance. Charles fut touché de celle 
marque de déférpnre d'une princesse aussi distinguée par son 
grand courage que par le sang de quatre empereurs (]ni cou- 
lait dans ses veines. 11 combla Xoma les vojux de la n iri<> e» 
adoptant le jeune Louis comme son fils"). En attendani il lui 
conféra publiquement le titre de roi à la charge d'un simple 
hommage envers l'empire, et il lui permit de retourner en 
Provence et de régner sur ce royaume sous la régence de 
sa mère**). 

Dans ces entrefaites les grands vassaut de ta couronne 
et les peuples de la Provence étaient restés en suspens sur 
l'issue du vojrage entrepris par leur reine poor obtenir de l'em- 
pereur l'investiture du royaume en faveur du fils de Boson. £n 
attendant ou data les chartes de l'époque de la mort de ce roi. 
On citera comme ei^emple un jugement rendu par Tbibant, 

") CktwUf, fils posthume de Lonis-le-Bégae était parent de Char- 
les4e^ros do «cc«inI ao freMAN« degré dans la ligne agnatique, tsadis 
que Louis fils d'Hermeogarde réiail aa t*. degré dans la Ugne Mf • 

natiqve. 

Frodoardi, hist. Remensis. lit) IV. cap. 5 : „ Au lifrat AmolTo 

régi diclom fuisse quod hic Karotus iilius Ludovici non fueril 

(Ap. D. Bouquet t. VIIL p. IW.) 

**) Atm, FtMmun, ad ann. 887. »llormo Besone, parvains erat 
ei filius de filia Hladovici Ilalici régis, quem Imperalor, ad vitlam 
Rircheim veniontcm , honorifice sascepil ad horoinem et sibi qoasi •49^- 
tixnm filium eum iiyanxit." (D. Booquet t. VIIL p. 50.) 

GondL Valeollaense, ana, 890. BLudevicos Boioais Allas 

eni Gareins imperalor jam ttfftmm ffgidMem cooceuerat* {B, Bm^ 
^ t. IX. p. 819.) 
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comte d'Arlei, prodie iiarent de la reine Hernei^aTde'')» le- 
quel eit daté du moif de JMn, Tan premier après le mari dê 
Bmo», Charles Empereur régnant"), formule qui ne ftféjngeeit 
en aacune façon le résultat cIr la question pendante. 

Suivant les idées alors dominantes. !'Emper»'!ir était réputé 
le suzerain naturel des rois et des royauraes tori(1rs ilnns les 
limites de l'empire d'Occident'*). En sorte que l'espèce de vasse- 
Jafje nominal imposé par Charles-le-Gros A son fils adoplif, n'a- 
vait nen il liuiniliant pour la couronne de Provence"). Cet hom- 
mage prêté par le jeune Looif deviit eependeat le premier foode- 
meDtdespréteDlioDs que les empereora teutODiques formèrent per 
la aoite sur le mouTaoee du royrame d'Arles ou de Provenee'*). 

L'heureu retour d'flMmeugarde et du jeune roi, ton fils» 
dass leurs états **} dissipa tous les doutes qui a'éleient élevés 
pendant leur abseoee et rassura tous les esprits. Dès ee mo> 
ment Loius fut géoéralement reconnu dans le royaume de 
Provence et dans les provinces de la Bourgogne que son père 
avait gouveroéea**). Mais les événements grares qui suivirent 



Thibaut, mari de Brrihe, fiile du roi Lelbali«4e-leaDe et par 
eooséqaeol cousine-germalDC (rifermen^ardc. 

Charte inédite des archives de Clunfff cotée lÀatse I. No. 7. 
u DeUttm die gabato, mense Jmio, anno primo pott obittim Bosonit et reg- 
MNte Xorala ImpenUtre (Ma. da F. 4e MtirimiAem, UU. d'Arao en Soiase). 

Voir la lettre du pape Jean VIII. No. 197 : » Si romanum 8uu)pt<e- 
rîUH iùiperiam omnia régna (voltts) anbjeeia exiateot.*' — WomciL CoU, 
•d. Coletti I. XI. col. 125.) 

**) Euiè» et Charlet-le-Sia^ flrenl hommage de leur couronne à 
rBmperenr Anonl. (Ami, FtOênum, conttn. ad ami. 888 et apod. 
¥ertx script. L I.) 

Vide Godffr. VHfrhtrnfis. 

On voit par un diplùiue de l'empereur daté du U. Août 887 que 
ce retour avait déjà eu lien depuis quelques semaines. (Miirefarf» 
Aniiq. Ital. 1. 1. p. 0tt.) 

On le prouve par un jugemeol solennel rende à FarauMi (Saéne 

et Loire) l'au S90, Indicl. VIII. par la reine Uermengarde comme tu- 
trice et régenie de son Mi. Louis, fils de Boton contre son vassal Ber- 
uard, eu présence de Richard, Comte d'Antun et de plusteora prélsls 

17 
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presqii'immédiateraent ce retour à Vienne de la reine régente obli- 
gèrent celle-ci à attendre des temps plusi propice>; pour inaugu- 
rer liuleuoellement la royauir de son fils. En attendant Her- 
mengarde continua à tenir d'uae luain ferme les rênes de l'Etat'*). 

On a parlé dans le mémoire précédent dei> immenses pro- 
priétés territoriales qae rinpteatriee douairière, venve de 
Louis II, possédait en Italie. Ces propriétés étaient de deux 
sortes; les oses lai appartoDaieDl eo propre, les autres à tilie 
de bénéfices de la connnwe'*). D'un autre côté sa fille Bcr- 
meogarde possédait des domaines importants tant en Italie qu'en 
Provence et mémo en France**), lesquels provenaient soit des 
dons qui lui avaient été faits par l'empereur son père*), soit 
de la libéralité de ses oncles Lothaire**) et Cbarles-le-Chaove. 
Cp«! possessions se trouvaient exposées depuis quelques années 
aux dilapidations des t.iriions qui déchiraif?nt 1^ (laule et l'Ua- 
Ite et auvquelles la faiblesse on l'absence de l'empereur laissait 
le champ librt'*'). 

Dans sa récente entrevue avec son oncle , à kircbbeim, 



et comtes da royaume de Provence. (H. PtMdter, hiit. de Bourgogne, 
1 1. pr. p. XIX.) Les auteoft da «eitt» CMttùuM, t IV. p. 878, «nt 
répondu aux objections élevées contre la date que nous donnons à ce 
docaraenl, - Le copiste ayant mis, sans intervalle, !e rhiffre de l'in- 
dictiOQ à la suite de celui de Tannée coarante , il en a fait DCCCXC^ VIII], 
M Uen de DCCCXC. qui répond à l'indtcUon VIIL 

«) IMdMN. 

Diplôme de Cbarles-le-Gros , anno 887. »Res quas a suo D. 

et rnnjtii^p f.iidorico iraperalore adqoisivlt, et per inolrumenla 

Charlaruiij idijuisierat .... pruprietario jnre , vel jm e beneUcun m . . 

Diplôme de Charles-le-Gros de 887 : » tam io itoita qaaoi BhT" 
giMdi» vel fWmdéh* (JVereluri ^ Le. L I* p. 819.) 

ièiitm. * >Pro|irieUles et ftndiias qoas div* meMvi» Iiwle- 
vieua Aoguitns fenjfvr ipsios ad pnqwielalom iUi eeninlll*' (supnu) 

DiftlAnip ihi roi I ofhaire de l'an 868. (Muraturi, 1. c 1. VI. Si.) 

I)jpl<^inf (le i'h;irlp'--Ie-(iro5, anoo 887. «Cutn dileclissima «m^vr 
nostra Angtièerga imperairix nobis significasset , quod qui- 
dam feendnes iili adkne eanbadieeNnt parlem es rebos sais. 
têrt. Le. LL p. Mi.) 
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Charles-Ie-Gros avait proTtiis A la reine de Provence d'user de 
son autorité souveraine pnui lui faire rendre ainsi qu'à l'impéra- 
trice, sa mère, toutes leurs propriétés dans quelque lieu de 
l'empire qu'elles fussent situées'*). Après son retour à Vienne, 
Hermengarde dépécha vers l'empereur à Lustmau, en Souabe, 
son fidèle, Winigis"), pour lui rappeler sa promesse, tandis 
que de fOB eôlé, m nèn Bngilberge loi envoyait dans le même 
but rabbé Giralfe**) fon nédecin* Cbarlee fit droit à leur juste 
demande par denx bulles impériales datées de la maison royale 
sQS-neDtioODée du 11 d'aottt 887**}. L*nne de 'ces bulles con- 
eerne rimpératrice Bogilberge. à laquelle l'empereur assura la 
pleine jouissance de tontes ses propriétés et l'entière liberté 
d'en disposer A son gré suhraot la teneur des chartes émanées 
des souverains, ses prédécesseurs"). L'autre bulle donnée en 
faveur delà reine Hermengarde , restitua et confirma à cellf-rî. 
et après elle, à son fils Louis k ses filles, tous ses domai- 
nes tant en Provence et en Bourgogne qu'en France et ( n Italie 
avec pleine autorité et toute puissance sur les habitants ( fauulias) 
de ces domaines'^]. Ce document nous apprend en outre que 
Hermeofarde aTait donné au roi Bosmi son mari plusieurs fil- 
les**), quoique l'bistoire ne fasse mention que d'ingelberge. 



^ DipMme de Gharles-le-Gnis de 8B7. — »Sieut ei (neplis aeslfSB 

Ilermingard») de proprielatibus suis , Gliiqae sUif (I^NMO Xurheim pet* 
dooavimns, ila noslro {HtMepto atabililum fore eensertmoa. (ibidem, 

p. 919.) 

»Ad nos Wùriffiêum, Qdelem snnm, dimit « OMet».} 

^ kAagilbergaimperalrix, Gin^m, venerabiiem abbalem et aie» 

iicum ad nostram direzisset perspicoilatem. {UH mf*^» P* MS.) 
" Mtiratori, I. c. I. I. p 'j6'> pI 

^)MNostre complacoit beoignilali ^secundum qood illi (Augilbergx 
Imperatrki) eoocessa et conflrmata sont, boc nostro prteceplo rarsom 
eoBUrnare. [tMem, p. 5é5.) 

») INpiame de Cbarles-le-Gros, daté de iMtaim, tl Aoôl 887 — 
„ InleGferrine restituimus et conrirmTnnts nniver*a« proprietates et fa- 
milias, .... io quocamque loco Icgali ordine et bereditario jure, • . • . 
cam reruni et familiarum polestate.** (ufri supra f p. 919.) 

«Bermisgsrd» fllioqoe sue Lodovieo, ii^psli iciticel aostro, al 
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femne de Guillaume-le-Pieux , duc d'Aquitaine. C'est ainsi 
qu'evant même de devenir roi , Louis , Gis de Boton » se trouvait 
appelé i'i recueillir la succession des deux plus riehes princes* 
ses de l'empirr d'oc* ideol"). 

L'adoption de l'héritier du royaume de Provenc»* et la réin- 
tétrratioD de sa mère et de son aïeule duos leurs possessions 
patrimoniales furent à peu prAs les derniers actes accomplis 
par l'empereur Charles-le-Gros avant la catastrophe qui le priva 
de ta conronne et presqn'en méaw temps de la vie. DAeonsi- 
défé dans la France occidentale depuis qu'il avait acheté la 
paix par an traité honteux avec Tes Normands, supplanté dans 
la Germanie par AmonI, duc de Bavière, fils naturel de son 
frère Carloman, incapable de réprimer randace des grands 
vassaux qui se dispotaienl les lambeaux du royaume d'Italie» 
le successeur de Gharlema^nc dépossédé dsns la fameuse as- 
semblée de Tribur au mois de novembre ou de décembre 887, 
mourut le 13 janvier suivant au monastère de Rfirhenau en 
Souabe, abnnfîonné He tous et réduit à la plus lniimlianle pau- 
vreté"). Sa inort tut le signal de la diiiiiM atiun générale des 
divers royaumes qui pour la dernière fois s étaient trouvés réunis 
dans ses mains débiles 

Arnotti se substitua à son vieux oncle Cbarles-le-Gros en 
Germanie et dans la France dsrbénane jusqu'è la Meuse et A 
l'Escaut"}. Eudes on Odon» comte de Paris, qui de même que 



Mororibua ejas — »Nepl« nostrœ , filioqaesoo, et fUiabu» dilee- 

lissùnis noslris.« CtèUemO 

^ n est bon de rappeler ici que les domaines de son aïeule En» 

gilberge étaient principalement .situ<'.^ dans lo Piémont limiiropbe do 
royaume de Provence et s'éleudaieul de là jusqu'aux environs du Lar 
Majetar et dans les territoire de Parme, de Plaisance et de Gua*tat4t. 
(Voir atÊirmivri I. c 1 1 et VI. passim). 

^ Amt. Fuldentitm esirt. mtters aune 887. Ap. B. Boaqoel, 
l. VIII. p. 51. 

^0 ibitirm ad auu. 888: Multi regoli io Europa ex regno Karoli 
excrevere. C$upra.) 

M) lUâemt ad ton. 888 et 881, {$»yra, p. SI et 88.) 
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fOB père Robefl»le-Fort» s'éUtl aeqoU une haole reDommée eu 
«onlMllaiit les Nonnendi, fat élu à Cottpîègne roi de Neuttrie, 

entre la Loire et la Meuse**). Raioulfe, comte de Poitiers et 
duc d'Aquitaine, fils du dac Bernard qui avait été mis au ban 
de TËgiise et de l'Ëtat au concile de Troyes (anno 878) , prit le . 
titre de roi dans cp durhô auquel il joignit );i Sepliaianic 
Enfin Hodolfe, c^onvprnenr du pnvs n'iiiié mitre ïi- mont Jura el 
les Alpes penniue» puur 1 empereur Lharles-le-bros*' , ayant 
assemble à l'abbaje de St. Maurice (en Valais) plusieurs vas- 
saux de la courouoti et quelijue» prélats du paj^s, se posa lui- 
néne tnr la téte le diadème vermoula des aDciena roit Rur- 
gondea et ee déclara «niveraiD indépendant. 

Dans le aiéme temps les peuples de la péninsule italique 
se donnaient pour rois « les nnSf Bérenger, due de Frioul» et 
tes autres Gui, fils de Lambert, duc de Spolète**). Le pané- 
gyriste contemporain du premier compare à la guerre des Atri- 
des la lutte mortelle qui s'engagea entre ces deux puissants 
rivaux**), contre lesquels s'élevèrent bientôt de nouveaux com- 
pétiteurs qui livrèrent ITtalie â toutes les horreurs de l'anarchie 
intérieure et tif l'invasion étrangère. Parmi ces prétendants, 
les uns **) reveudiquaient lu couronne impériale comme issus 



^) Décembre 887; Ibidem: «Odo, filios Roberti, usque ad Lige- 
rim linvlam praviadam siM in usnm asnpavil* (ufri supra , ad sao. M8. 
— P^Êf^f crMiM te Bmnm, ad hune aanom.) 

*^) Bermani Contr. Chr. ad aoQ. 888. oRamnolpcs reginm nomeo 

invasere." D. Bouquet. VIlï. p. 2*7. n. d. 

» liuuuLrtis, filios Cooradif nepon Hugoois abbatis, qui provin- 
eiam ioler laram et alpes penniaas eoeapat apad tf. MmtHdum coro- 
aam sibi inposoil, regemqoe se appellari jasiiL* (A^fimmif Ckrw». 
ad ano. 888. ap. Pert% , ss. t. 1. p. 598.) 

nigilur quxdam Italici popali Bbse?(garivm , filium Everhardi, 
qoi ducatum Forojalianorom teaebal, regem sibi stataoot, qasdam 
WiMHOtt, fiKnm LaniperU dacem ^lottlanomm a^pn regia dignilate 
snldimsadam deceraaat.* iibtêm'y 

**) Anonymoa» 4e lemMue BemtgMrti Sb. I. (JWd. p. 106). — Am. 

MeMfnsff! ai) ^nn. ^85t {Ihiâ p. 68.) 

^) Coiume Arnoal, Btrenger et Lsifis, fils de Boson. 
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du laog d« CbarieniagM» en invoquant le principe de l'héré^ 
dité monarchique : les autres en appelèrent au contraire à l'élec- 
tion , soi( Mil suffrage libre ou coniraiot**) des évéques et des 
grands du puys. 

Eudes, qui fut le premier rui de la troisième race, ne dut 
son élévation qu'à ses exploits guerriers et à ses grandes qua- 
lités personnelles"), ii lut couronoé au préjudice de Ciinrles- 
Itt-Sidiple*'), seul rejeton mâle du rameau neuslrien de la race 
carlienne, qui se «it délainti une aeeonde foit tou préfwile de 
•a grande jeunette» même par lea prélala et let grands qui le 
tenaient pour fila légitime de Lonia^le-Bégne*"). Quant au due 
de Spolète, que Foulquee» archevêque de Rlietma, aon parent, 
ayaît appelé en Franee pnnr* l'oppoaer à Eudes*'}, il préten- 
dait avoir les mêmes droits au titre de roi que ceux qui, na- 
guéres ses égaux , avaient pris a couronne avant lui *<*). 

D'un autre côté, Arnoul, roi de Germanie et de Lolharin- 
jçie, qui se ronsidorait comrae le sucrrssniir du dernier empe- 
reur, son oncle, prétendait exercer, comme iui , la suprématie 
sur les rois et les peuples de la France occidentale et méri- 
dionale et même de l'Italie"). 11 avait à sa disposition toutes 

Snvnir F^fdês . nudnfff, Gtiy et Rmrtrlfc. — Ann. Vedast. sd 
ano. 88ë. „Ooo, rex trancorum, qui siio nolebaiit se subdi domiiM- 
tol. . . . terroribus sibi sociare fesdaabat '* ilbid. p. 87.) 

Jim. Metteiuet ad ann. 8S8. , Odonem 

viram ftranavm coi fm céleris fctnis pelcbritodo et procerilas corporis 
et virinm sapienli«qiM magniltido ineraL" (Jto«9«et> VIII. tSS.) 

«') Vide P«i<* critica in Baron, ad ann. 888. No. t. 

Lettre de Foul4ftiet, arcbev. de Rheims, ao roi Amool. (fV*- 
d90rdi, hinl. Rhemensis, ap. Rooqnet, t. VIII. p. 158.) 

*9) An». Vfdastini, ad ano. 888. 'Ibid. p. H6,) 

*") ,^De l<tudibus Brrengnrii , \\h I quid referam 

Rodulfug . . . Oddo mei (WiDONi»j similes notique iiodales . . . 

Am* riOdeiu. conlin. altéra, ad ann. 868. (BMffiwf t. Vlli. p. 81.) 
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les belliqueuies nation? transrhénanes") pour soutenir cette pré- 
tention par les arnaes. Eudes, Hodolfe et Béren^er jugèrent 
plus prudent de se concilier par nne feinte soumission l'amitié 
de ce rei l ou table concarrenl que de soutenir contre lui une 
lutte trop inégale"). 

La reine Uermeogarde qui au milieu de ce bouleversement 
ftoénl •'élail miinlMiiie tvee peine iui le goofememeDt du 
royauaie de Provenee'*), jugea prudent de raivre l'esemple de 
cet roit de nouvelle création. Au moi de Mai 890, elle se ren- 
dit à la maiaen rojale de Ferehheiin en Senalie» où le roi Ar- 
non! aeeneillit l'illnatre vente avee toni les hooneon dûs à 
rbéritière dea emperenrt d'Oeeident. Celle-ci oUirit en revanche 
de richei |Hréeenla an roi de Gemanie , qui non aenlement con- 
firma la royauté de ion fils Louis"), mais consentit, en outre, 
h envoyer des rommiiisai^eo pour assister au coaronoement de 
ce jeune prince coaime roi de Provence'*). 

Pendant ce temps Bernoin, arcbevêqu) de Vienne, s'était 
rendu de la part de la reine régente à Kome") pour faire con- 



Bajavarioruro , Orienlalec Franees» Sutones, DwiDfM, Ala- 

manos ("M nifira y 

Ado. Fold. c. a: »Wormaliam Odo veoieas ad regem....; 
ad erbem Kadaiponani, speole aoa ad regem pervcnfl . . . . 

BereKgmrim oppido TarenllBO r^ se prascelavf L (OUgm, 

p. 51— 52.) 

**) Charte du comte Tkentbfrt en faveur de Bernoin, archev. de 
Vienne , de l'an 8»9 environ. — » Pro anima magniûcae reginx do- 
mina mm Imiegardis lUiiqne ijos Btodevice Domlso et senieri neo.* 
(^AdMrS, spidL t. m p. 149.) 

**) Arh. Futdenses ad ann. 890. „Mensc mayo, apud Furschein; 
ibi ad eum (Arnalfom) fiiia Ludovici Ttalici régis vidoa Bosoois tyranni 
magois cam moneribas veniens, hoaoriflce sascepta, ac ad propria re- 
Baissa esL« {B^wjvet, VIH. 51. ~ mUtai. Ann. Bened. f. m. p. 974.) 

*y CmttSL Vd Mme n t , ann. 81t. »AmalitaB par seos iegalos 

in omnibus comprobatar.* {Bouquet, VIIL 

*') Ibidem. — Anno ab incarnat. 890. lod. VIII : — „ Bernoioas 
Vienneosis Archiepiseopas .... pro generalibos tolias regni necessilali- 
bns, asde» adiens apostotteun .... « OHn s^n-aj 
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naître an pape Etienne V , la triste situation où se trnnvnit le 
royaume depuis la mort de l'empereur Charles-le-Gro§. li ex- 
posa au pontife romain que ce funeste événement et les bouie- 
versemeats qui l'avaient suivi, en retardant le luurunnemeot 
du fils de Boson adopté par l'empereur défont, compromettait 
joumellenenC la tranquillité du pays, oft rabtence d'oupouToir 
conatitué anet fort pour r^fimer la licenee du peuple et l'ia- 
sttbordinatien des aeigneon eBcourageait la rébellion et favori- 
•ait en mène tempe les eotrepmet dee hordes payennee aui- 
quelles on ne pouTait opposer qu'une résietaoM inenfllfante**). 

ElfectÎTement, après avoir consolidé son pouvoir enNeustrie, 
le roi Eudes s'était rendu maître de l'Aquitaine» et après avoir 
contr;unt Uainulfe à le reconnaître comme son suzerain"), il 
g'étail ;iv;inc<'' vers le RhAne cherohant à attirer dans son parti 
les ci nnU et le peuple de la Provence**). Mais il fut arrêté 
dans son dessein |)ar les progrés des Normands, qui, remon- 
tant le bassin de la Luire jusque dans l'Auvergne*'), forcèrent 
le roi des Français à tourner i>es armes contre eux"}. D'un 
autre cOté, les Sairasins débarqués dans le golfe de Fréjus, 
ravageaient les côtes de la Provence et menataient de réduire 
ses riches campagnes en un vaste désert**). 



<*) iMm. — c De perteriietiene biqos regei relnlil, qeo mode peet 

Karoli imperatoris obitani , sine repe et principe exisfens . valde andi- 
qoe afllictaretur , non moHo al) incolis, sed eliam a Pagaiiis." (ubi supra.) 

Arr. redastini ad aau. 88d. — Apod D. Bouquet, L VUI. p. 88. 

RiekerU hislor. lib. I. esp. 7 »Odo rea, ex Provieda 

Arelatenses se Araoiiâuuks mililes bsbnil.* (£dit. GmaM. 

Paris 1»*5, 1. I. p. 20.) 

„Arvpritic(un pagum (rex) ingreditur 

Hue jam buhte» adveoeranL" iiàidem, mbi aupra.) 
«) Sttivani JKdkcr, 1* c Eadès aonit baUa les Normands sur les 
bords de fÂUltr, en 880 on 8M; msis les aotna historiées de même 
temps ne parlent pas de cette bataille. 

^) Concil. Valeotioeose , anno 890. „Kx una parte \or>iin,innt 
cuDCta deva^laoles, ex alia parle JSarractni Proviuciaui depopuiautes, 
lenam in solitudioem fedigebaol.* CM «lyre.^ - MtprmmM hisl. 
lib. I. csp. 1. 
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Boni par le leUem de cet ealenités trop réellet» le pape 
éerifit à to«s lee aieheviqoee et éréqaei de la Gaule Iranaalpiiie, 
les exhortant à a'enteiidre afin de rémédler à cet osanx et à 
Ténair tout lenrt tuffrages pour proclaoïer Looia, petit-filt de 

l'empereur Louis» qu'il leur désigna expressément comme le 
plus digne ceindre la couronne de ProTcnce, portée naguères 
pnr «îon <iieu! de glorieuse mémoire "i. Sur celte iovitalion 
preiisante du pape, l'archevêque Beruoin tn qualité de primat 
de la Gaule Viennoise, convoqua à Valence sur le RhOne une 
assemblée géoérale de prélats où se trouvèrent les mélropoli- 
taiat de Vienne, de Lyon, d'Arles et d'Embrum, accompagnés 
det éTd^ea lean anffragantt**). Benoio lit i rattentUée un 
rapport circeutaneié de ta nittion à Eome, et donna leclore de 
laleHre do pape qnï enjoignait aux piélatt de précéder à Télection 
de Loiib, Jila de Béton*). On examina entuit et*il était réelle- 
neot dans l'iolérét de l'Eglise comme de l'Etal de cboitir poor 
roi ce jeune prince qui» torli de race impériale, donnait de gran- 
det ef péraocet par son naturel heureux et tet indioatioDt hieo- 
faisantes**). oOo considéra que si son âge ne lui permettait pas 
encore de repousser par lui-môme les attaques de»; barbares, 
il «^ait entouré de princes expérimentés et vnillanls pour 
y pourvoir à sa place, tels que l'illustre et excellent duc 

**) GomII. Valantineose, anno 880. «D. Stephanas apotloUeet • * . . 
tam TCfhlB qoam seriplis ganeraliter ad comat GaUianim Cisalpioamm 

tam archiepiscopet qoam et aaUtlilm diredis , soo sanctissimo commo- 
nuit horlata at ananimes atqoe cnnrorde^ omnes in Lodotico nepote 
quondam Ludovici gloriosissimi imperatoris coosenlienles , honc saper 
popolom Dei regem coostitaerent. (ubi supra-) 

IMdcM. — «Simel conTcninins in cîvîttlam Valanliam, Denums 
scilicel Aoreltaous taigiUmemri» sedîs arcbiepiscopas ; Rostagniu orbis 
Arflatensis archi>y>i'<ropn« : ArnaMus Ebroàunensit arcbiepiscopas; Ber- 

ooious VietuÊtnstit archtepiscopus cuffi aliis comploribos coepis- 

eopit.* 0>M titpra.y 

*■) IMISM. «lleoila D. apotlelid, «ojet tcripta pra maaihas 
habebanlar." — CmN ttifnO 

*') Ibidem. — „ine qui ex prosapia imperiali prodiens, bMcpaer 
iodolis jam coalescebal.*' Cubi tupra.) 

18 
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Richard, son oncle et le proteoieur de son enfance'*), sans 
compter mère, la reine Hermeogardo , Hmiép d'une «rî^rsse 
et d'une prudence incomparables**); leurs conseils, non plus 
que ceux des évéques du royaume ne lui maoqueroDt en aucune 
occasion. « 

L'assemblée de Valence considéra en outre que le prince 
f«coiniuiDdé à fon «offrage par le pape BcieDoe, «riit été adopté 
oooiflie fils et invetli de la difiiilé royale par l'empereiir Char* 
lea-la-Grot, ainsi que par le roi Amoal, «on mccessenr pré- 
sonpUf à remplie Taoaat» et que ce dénier, Tenait de donaer 
de reehef ton adfcéiioQ foleBoeile à rélectrân de ce prince par 
l'entremise de set envoyés révéque Réoeolfe et le comte Bérald, 
chargés de lui remettre le aceptre et les autres insignes de la 
royauté**]. En conséquence les prélats et les seigneurs réunis 
en congrès (rom^enlf^a) , r«'mplis de confiance dans ce concert 
de volontés et dans les luinn' rcs dn St. Sii^f^p , inli rpréte visible 
des desseins de la Providence, i lui oui d luie voix unanime le 
prince Lnns, fil*: de Boson , pmn \rur rui et résolurent de le 
sacrer eu lui couiniuniquanl i onction royale''). 

Le sacre de ce jeune roi parait avoir réellement eu lieu à 
la suite de cette assemblée au commencement dv mois de 
septembre de Tannée 890'^, aas acclamations d*on grand concours 



^) Ibidem. — y Maxime ïnclyU Bichardi Ducis eiiiiuitque priactpis 
ftilla javamine.* C»^ «upra.} 

*^ ntdem, itQeio etiam airmm§mtêù gloriosiasima ragin» 
iosita libi aoeliasima alqne proAmdlssinM a Dec pradaotia.* 

Oiài supra.y 

Ibid. — jt oui Carolu» imperalor jam rcKiam coacesse- 

ral dignllatem , et Armilfu$ qui sucscessor ejus extitit , per smim scep- 
Irnn, perqoe soos legatos, JtseettliriMi eplacopom, et JI«r(«MM» cemi- 
tem , faoior regni, antorqoe In omnibas eiae oomprobator.* («W u^tm.) 

tbid. — ^Ludovicvm^ exccUcntissiml BvsohU rsgis fHiam «Je- 
gimns atqiie in regem ungeodum decrevimas. C*ibi sttpra.) 

^) L'acte de Téleclion de Louis au concile de Valence, ne porte 
poiot la data dtt meiset da jonr où elleeat Usa. Mais seakaMot «elle 
de ramiée MO, avec riodictten VIU, celle 8*. indietioo espiraal au 
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de peuple eoconra des divei» pointe do rojennie dans la ville 
de Valeiice pour awiater à celte eérémonie"). 

Il faut GonTeoir que l'ioauguration d'im roi fut rareaient 
appuyée par des motifs plus légitiaiea et entourée de formes 

plus solennelles et plus régulières que celle de Louis, surtout 
si l'on compare les motifs allégués et le concours do toutes les 
volontés qni r présida avec la raanière sommaire don! les antres 
princes cootemporaios furent introaisés sur les ruines de la 
monarchie carlovingienne'*). Quoiqu'il en soit, Louis, fiN de 
Bosoo, fut appelé (vocatus) au trône par sa naissance tant du 
cAlé pÉterael que du eôlé maternel, et élu (ehctus) par lea 
grande et le peuple de la Bourgogne allobrogique et de la Pro- 
Teiwe qui en méoie temps proclamèrent de nonvean leur indé- 
pendance nationale"). 

Avant l'élection de Valence, on avait daté let actea publiée 
»de la mort d§ J^omm» Ckarlei empenur r^gnanlc**). Quelqaea 
historiens modemea en ont conclu, mal à propos» que Charles- 
le-Gros avait été reconnu dans le Viennois en qualité de roi 
de France ou de Neustrie**), tandis que la formule ci-dessus 



ï4 Sept., Sttivaot le mode suivi par l'Eglise romain»; on peut au in- 
duire que cette éleciion eut lien dans les premlen Jours de ce mob. 

(vide Bôkmera RegesUn). 

^ Ibté. — B CommoBi omnes in jam dictam dvitatem adveoleotes 
coosensu , bane flerl deerevimus caoserIptioDem.* (nH «>p r w.J 

Pendant que Gtifff duc de SpolMc, recevait la couronne de 
Neastrie de Geiloti évt'qne fîp T antjrp'^ , r,anthipr nrchpYf^fftte de Sens 
la donnait à Eudes ^ comte de l'ari»; ce$ divers concurreab ne s'ap- 
payaient que sur des fractions plus ou moins faibles de la nation. (Amm. 
JKtUaue» ad ann. 888. I, e.) 

Anm. Metteiue* ad aun. 888. »Posl morlem [Karoli Imperalo- 
ri-" rp'jna in parles rcsolvunlnr, et nntim qoodqne de sais visceribns 
re^eui sibi creari dîsponit>' Ann. FuMensen hooc aonam. «Hludo- 
vicns GlîQs Bosoois Proviociam proal rex habere proposait (aibi).* 
(D. Bouquet I. TUI. p. 51— T4.) 
^) Voyei ptas haut. 

") Enlr'aolres Don Planrkrr, hisl. de Boorgopne, t. I- p- t65. 
No. XXIV , qot prétend » que depuis la prise de Vienne (^2) cette 
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suppose, suivant nous, que le trône de Provence était considéré 
comme vacaot et que le nom de Charles ne figurait dans ce« 
actes qu'à titre d'empereur d'occident. Mais à partir du cou- 
ronoemeot de Louis on data les chartes de i année de son élec- 
tion*'), ot il lut géDértlemeot reconnu comme roi dans tout le 
rojenme de Provence. 

Les actes de l'assemblée des préinis et des grands tenoe à 
Valence en. 890 n'étant parrenns jusqu'à nous «fue mutilés ou 
incomplets*'), ne fonmiisent que des notions générales sur l'éten- 
due do royaume de Profence. Quatre métropolitains» savoir 
les archevêques de Lyon, de Vienne, d'Embrun et d'Arles» pri- 
rent part avec plusieurs évêques, leurs anffraganU**), à l'inaugU" 
ration du roi Louis d'où l'on devrait pouvoir conclure que son 
royaume embrassait dans leur lotalilé tous les territoires ren- 
fermés dans ces quatre provinces ecclésiastiques. Mais cette 
conclusion serait trop absolue et même inexacte. Les divers 
étals fondés presque simultanément sur les débris de la monar- 
chie carlienne"), n'acquirent des limites fixes qu'après leur 
consolidation ce qui n'eut lieu qu'au bout de quelques années 
et au prix de tnmsactions ou de luttes plus on moios vives 
entre les états limitrophes. 



ville abiil qoe le Viennois (le Danplihié) étaient topionrs raslés à la 

France <<, ce qui est inexact comme en Fa démontré dans le mémoire 
qui traite du règne de Boson. 

nActiun Vienna» pubhcc m mense febriiario anno in qno Yoca- 
Ins et electns est a noblllbns priocipOws regienis iUins Lndovieas*, 
Indicilene IX, CM n. SL), apnd 9* Bmt^ L VIO. p. él. Ko. 6). »Data 
anno IV. vocato atqae electo Ladovico rege a principibos et magnati- 
bos terr».« VI. Non. Deeembris anno {imcktrH êpieU. L XII. 
p. 139.) 

**) Il est dit dans le cofps de ^Mtes «OeuMs JImc regiim esn- 
ÊoHpHmemt wuaMt» prtprUi ivUertiMiam»»* (0* Bonqiet. IX. p. SIS 
— S16). Mais ces signatures manquent totalement. 

*•) „Cum aliis complnribas coepiscopis.*' C'Wrf««). 

») On en compta cinq en-defà des Alpes, — Gemumie, Ijorraint, 
n^mm, Bwrgogne'Jwwu et Frvomeê, et mtaie six en conqilant 
PàqiùM»ê qoi tonna nn dndé ind^ieodant. 
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Le d«Weloppement du royaume de Provence se trouva li- 
miU' <l'[in côté par le duché d'Aquitaioe au couchant, et de 
l'autre par le nouveau royaurap de Bourgogne-Jurane loiidé par 
les Rodolfiens. Au nord il se prolongeait des deux côtés de la 
Saône dauâ la Bourgogoe Eduenne, qui recounaiâsail, eu partie, la 
toprématie det vois de la Fraoe» Nanflriemia et l«a bornes d« 
cet deni aonmaiMléa liTalat larent longtemps disputées et 
raaiàrtat indécises pendant prés d'un siéle"). 

Si l'on voulait a*en rapporter an diplôme de Louis daté de 
l'aimée 809, par leqad il accorde à Aurélian , arcb«vé«|Qe de 
Ljon, la confirmation des privilèges et des biens temporels de 
son église métropolitaine**), le jeune roi de Provence aurait eu 
la prétention d'étendre sa souveraineté non seulement dans tout 
le ressort du diocèse de Lyon**), mais en outre dans les com- 
tés ou pii'ji (1p .MArnn , de Chàlons, de Beaune, d'Atitiin et de 
âemur en Brionoais, sur la rive droite de la Saôue, t t dans 
les comtés de Port et de Scoding ou de St. Claude (]ui sont 
sur la rivti gautlie Cette prétenliou était appuyée par l'ar- 
chevêque de Lyon, métropolitaio des évêques de Cbâlons, de 
Langres et d'Anton, liait elle écboiin doruit la pnittance dn 
roi Eudet qni avait prit let devants et rangé cet évéques tout 



(Voyez D. Plancher, hist. de Boorgogne L I. aux preaves 
No. Xn, XVn et XVIII.) et FirvdOMtêi Cttr. ad son. SM, ap. J». Bon- 
fwf. t TIII. p. m, 

"3) Dipitaie de Looit, roi de Provence, daté de Lyon, ann. Mt. 

(Ap. D. Bouquet, U IX. p. 074.) 

**) Le diocèse de Lyon comprenait avant 17*2: le f/yonnou propre- 
ment dit, !p Fitre-z îp fîtaujoiais en partie sor la rive droite de la 
Sadoe, et but la n\Q gauche le pays de Dombes, la hretse et aoe par- 
tie da BiÊfeif (Ifantna) eC même da comté de Bewgi^pie; TablNqre de 
tHgÊig étant située in firritsrfo iMgimnd en 8U. (Onp^tê, àUt, M 

Oigny, p. 112.] 

Voyez le diplôme de Louis de ë92, cité plus haut: — ^Con- 
eessimus ccciesia: beaU&iiimi slephani Logdunensis . • . . ecclei»ias villas- 
qee titat la page hit^bmmiik, SmMmetmgl, artomamui, ÂK0iuU i ê mu $ u i , 
Bêkutui, Cmêttomnui, PtrUtHit, Bwsii tf e c wtrf, ste. Coé* si^m^J 
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son «olorité**)* Le dao Richard » lin*iiiéaie» qooj^n'oppoté à 
.ragmdiMemeDt de la dynastie aDgevine, s'était vu conIraiBt 
de recoonitlre la suprématie de cette oonvelle dynastie poor 
conserver les comtés et les bénéGces ecclésiastiques qu'il pos- 
sédait dans la Rourgogne Ëduennc'n Sa soun)i<:<iion à la cou- 
ronne de Neustrie n'alla pas, cependant, jusqu'à forfaire à la 
protection qu'il accordail au roi de Provence, et à trahir la 
confiance des peuples qui lui avaient déféré la vo-régeoce du 
royaume pendant la minorité du jeune monarque"). 

Au printemps de l'année 890 lorsque Hermengarde, Tenve 
de BesoDr traversa la Boulogne pour se rendre à Porcbheini 
auprès da roi Anonl**)» acconapagnée de son fils Louis et d'one 
suite nombreuse de seigneurs provençaux * elle séjourna dans 
un lieu appelé Varennas» situé près de l'abbaye de Charileo, 
fondée jadis par Boson , dans le diocèse de Mâcon'*). La reine 
de Provence eut en ce lieu une entrevue avec le duc Richard* 
son beau-frére , et elle y tint une cour pléniére où Bernard son 
vassal fut condamné à restituer à Bernon, abbé de Gijjn?, le 
petit monastère de Baume qu'il s'était injustement approprié*'/. 

^) Voyez plustears diplômes du roi Eudes des années 889, 8S)U, 891, 
ap. Bouquet, t IX. No. X, XI, XV, et XVIII. p. 448-456, et nut. 
de Totmm» de &iil/lflH, jNMsiSi. 

Biehard, comte d*Antan, et abbé laïque de Sl".-Coloud»e de 
Sens, avait reconnu le roi Eudes, comme le prouve nne cbarte de ce 
roi doniK^e en fa\ pnr de ce monastère, yiconsentienU reverentissimo ro- 
miU fi abbate Richardo*t aono891. (D. Bouquet^ ti IX. p. 457). liais 
eennne ou le dira bientél, il fut un des premiers à se dédarer ensntle 
«entre ia dynastie angevine en ftvenr de Cbarlei-l^imple. (nUem, 
I. VIII. p. 90.) 

Voyez plas haut rassemblée de Valence auDO 890. 

») Vide aupra D. Bouquet, I. Vill. p. 51. 

*>) Voyez Gatpart, bisl. de Gigny, p. 4—7. Il y a trois localité» 
de ce nom en Benrgogoe: VmmutU'aufOim en Cbsrolais (dépt. de 
PAllier); r«reiuMi^le-6nMd enlre CbUms-Hr-SsAne et Ifioen; F*- 
rennen-te-Sauveur près de Gigny (dépL do lora) qui dépendait alors 

du Lyonoais). 

Notice d'un jugement rendu par la reine Hermengarde assistée 



Digitized by 



Pnrrane» «t 4e Booi;gogM-lQraiie., 195 

Ce doeunent tert à aOBtrer li boDoe intelligence qui rùguait 
entre le doe Ricard et sa belle^oenr, ta leine de Pniveoee. 
Ceet A ee prinee ipi'elle dut plus tard le leeoovreaeiit da cooitd 
de MâcoD, enleré dix ane «uparamt an roi Hoaon aon mari 
par lei fila de Lowa*le-BégQe**). 

Ce comté avait été réuni au marquisat d'Auvergne en fa- 
veur de Bernard M, duc d'Aquitaine, dont nous avons rapporté 
la mort tragique dans le mémoir*» prérétlenl. Guillaunie-le- 
Pieu\, fîh et siircps«!pnr de Ui ru :ii (! , lut dipouillé d'une partie 
de se> lidiiTieurs et entr'aulrt>. <\n cuinlé de Mdcon par le roi 
Eti(Jes puur avoir pris parti * (nilre lui en faveur de R.'tinulfe, 
duc d Aquitaine"]. Raculfe, nommé comte de MâcuD, liot les 
assises dans cette ville (en 889 environ) où l'on datait les actes 
publiée du règne du roi Eodea**). 

Lonqoe Cluirlea-le-Siniple eut été proclané roi de IVeuetrie 
par la faelion oppeeée à la djnaaiie angevine (janv. 898), le due 
Richard fnt un dea première à ce déelaier pour ee nouveau roi, 
à peine Agé de 14 ans» qui s'était réfugié dans la Bourgogne 
Bdoenne; Budee a'avanfa contre lui*") joaqu'A Chalouksur- 
Satee , et remporta sur son compétiteur, préa de cette ville, 
une victoire qui força Charles à chercher un asvie hors du 
rovaume"^^!, Le vainqueur se retira en Aquitaine en laissant au 
duc Robert, son frère, le gouvernement de la Bourgogne infé- 

(le nirhttrdus , gloriotus cornes et cuncti principes Ludopici fitii Bosoitù, 
actum Varennas. lodict. VIII. I. c. aDno890. — (Booqoet, I. IX. p. 663.) 

«) Aono 880. Voir D. Boaquel. VIII. 35. 

^) Guillaame s'élanl réconcilié avec £udes, celai-ci lui rendit set» 
benoear» eaaf les eoaaféa de Bmofyns et de irécsn. (Tejea ¥9rî de 
vérif. lu dMsff t. II. p. SSl), veir ansal BmÊqtut, U TlII. p. SS, 

M et 92. 

**) Cura residerct Raculfus , vocutus ornes in ciritatf Jtlatisco- 
iiemsi M MaUo pubtico (anoo circa 889). Actum est Aoc, régnante Oéone 

^) Eudes et Robert, se iroavalent A Cyidlsut-SNT-Mi* le » Mai 

«93. {Bouqurt, t. IX. p. 461.) 

^) D. Bouquet, t. VIU. p. 73 et 90. 
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rieure"). Pendant b longue lutte engagée entre ces dens ri* 
▼anx» on te lerfaft en Boulogne, particulièrement dans le 
Méconnais, pour dafpr Tes chartes de la formule samtnte: 
• Deux rois savoir Eudes et Charles se disputant le royanmew"). 

Apr«''s la mort du premier (898;, Richard, comte d'Autun, 
fiii rct ildi dans le gouvernement du dui he de Bourgogne par 
Charles le-Simple, qui régna seul ea Neustrie et en Aquitaine '*). 
Il usa de son crédit sur l'esprit du jeune roi pour faire restituer 
à la couronne de Proveuce la ville et le cûtule du Màcon lequel 
lenfermalC dans sa cireonseripUon géographique plusieurs en- 
claves dépendantes dn conté limitrophe de Lyon'**). Quoiqu'il 
en soit» le goaremement du consté de Uflcon fut donné à un 
comte nommé Leutalde, qui tenait ses assises dans la ville 
de Mftcen en Tannée 907 et datait les actes publics du régas 
de Louis» roi de Provence'*'). Leutalde eut pour successeur 
dans le comté de Mâcon Guillaume-le-Jeune, neveu de Gail- 
laume-le-Pieox, duc d'Aquitaine**'} et fondateur du célébra me- 

^) Dipldme du roi Bades donné en faveur d'Adalgtr, évèqua 
d'Autan, /Mrla MMfH MrM «MreMmC» tsaum. fians date. (A. «m- 
fM«c, t IX. p* 4SS.) L'éréque Adalgsr, neerat vais la On de Tan flM. 

{Gall, christ, nova, t. IV. p. 869.) 

^} B» Pkuuhtr hist. de Bourgogae, t. I. avx preoYm p. XIX. 
No. 22. 

») Diplémas du rel Gbarlos-ls-SiBiple de Tsanée 900, doootfs «a 
fatveor dse <gllses de St-Mailio et de St^asaire d'Avion «d dtynwe- 

ffan^m Richàrdis UtustriB cmnitiê tiêtteeHmmrddmHi noêtri, {D. Bmh- 
qui, l. IX p. 485-486.) 

i<M) Diplùme de Low, toi de Provence, en date de Vienne de 
Pan 900: »re$ 4e emitutH iMgÊÊt^tuti ttufmca^ te eomitelir JCstit- 
ceMMi, 0<lfaH»Cft«oteeM» «* CSoiMifRMr (Cberagoy-la-ChîTri^, am»- 
éissem. cl caulou de Uâcoo). (Ap. D. Bouquet, (. IX- p. 680.) 

idi) ^\(.t,,r7^ Matiscono, 4?ITE LEUTALnvM CoMiTPM . data die S:if)afo ÎV 
nona» oclobrb, anno VII régnante Looovico imperatore fiiio Butoitu. 
(Art de vérif. les dalei , t H. p. 48$.} 

M*) Cbarle Inédite dn cbaHolaire de Clnny (eélé B., p. 19. No. VIII) 
de Tan 926. ^ Résidente B. WiUetmo jwi^e, comité Matisemi, (m> 
po$) qttondam D. Wiltelmi xfnwrig, présente 0. Bemmu A iMi 
(t anno 827). . . .« (Ec Sckedu ms$. D. P. de Riva»). 
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nast^re do Cliiny dans le Mâconnais. Il reste à expliquer com- 
ment ce ( oraié était rentré sous la domioatioD directe des coin- 
te« ou margraves d'Auvergne'"). 

La reine Ilerraen^arde dont la prudence oonsoromée ne 
négligeait aucune ucrasion de procurer à son filn de nouveaux 
appuis, avait habilement prolilé de la mésintelligence qui s'était 
élevée entre Gnilbitnie, doc d'Ai|tiiteine, et le roi Eudes***) 
pour se réconcilier a?ec le premier et effacer les traces de l'ini- 
mitié mortelle qui avait existé entre le roi» son mari, et le mar- 
grave Bernard d'Auvergne, pére de Guillanme. Ingelberge, fille 
atnée de Poson et d'Hermengarde, Ibt le gage de celte récon- 
ciliation des deux familles. Bile épousa, vers l'an 897, Guil- 
laume, dit le Pieux"*). Le comté de Mâcon où ce dernier pos- 
si^dait des domaines importants, et entr'autres, la terre de 
Cluny"*), fut rendu au duc d'Aquitaine, qui donna à son neveu 
Guillaume, flls de •^a sncur Adelinde, le gouverucmml de ce 
ronilé'*'). En mt^me temps, Raculfe, ci-devant coin h (Ut Mâ- 
coo sous le roi Eudes, fut rétabli dans son em]ilui tivil avec 
le titre de vicomte. Uaoul ayant été <'iu roi des Français par 
les grands de la Bourgogne Eduenne (anno 923) s'empara de 
Mâcon***), dont il donna te gouvernement à Alberic de Nar- 



Geillsome-lesleoM (comte de Hleoo) souscrivit la charte de 
fendalioD deClaoy, datc'-e de Bourgê», snooStO, nefaewls Xisrols rcye. 

(D. Bouquet, I. IX. p. 709—711.) 

Guillaume, duc d'Aquitaine, s'était déclaré de nouveau contre 
Eudes pour Cbarles>ie-Sia)pie eu 893. (D. Boaqaet, t. VIll. p. 90.) 

^) Ghsrte de Goillsame, dee d*Aqoilsiae, pour le oMNissIère de 
Mmimac de anno 912: i,pro remédia animas meœ . • . sed et Ludovid 
CorbO Imperatvris, et xororis rjus dllfcta' cutijugh meœ Ingilbergœ. 
[Mabillon , ann. benfil. t. III. p. :U2). — Ingelberge souscrivit nue charte 
du doc Guillaume, sou mari, eu date de Tuo 898. (D. Bouquet IX. 708.) 

'*') Qany lai avait élé donné par tm mcht JUmi on £ve en 898. 
{D, Plancher f 1. 1. pr. p. XIX.) 

rmilInume-le-Jeune, duc d'Aquitaine, comte ih- Màcon, mon- 
rul le i() décembre 926. (Art. de vérif les dates, 111, p. 352.) 

lusj Voyez Frodoardi cbroo., ad aouum 924. (Ap- D Bouquet, 

t. Vin. p.to.) 
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bonne '*') , qaï avait épousé la fille unique du vieomto Raculfe. 
Alberic, père de Lcntalde II* devint le premier conte hérédi- 
taire de Mâcon"*). 

î/nnion intime des deux dynasties de Provencp pt d'Aqni- 
la]ne jadis rivalp"? Mnit une oeuvre d'autant plus liipne de la 
soliicilude de la reine Hermenpjrde que leurs états se trou- 
vaient liriiitr uj)hes sur toute la lùne de pa^s tjui se prolonge 
du nord au sud depuis Âmbierle"*) dans le Ljonoais jusqu'aux 
honches du Rhéne. Il résulte, en effet, des chartes émanées 
de Lonig, fili de Bomd, et det aetei publies datés de eoa régae 
qae sa domiaatiOD s'éteadait à la droite du Rbôoe, sur le Fo- 
res***) et le Vivaiais***), confinant à FAevergne et au Velaj, 
qui dépendaient du dudié d'Aquitaine, ainsi que sur l'Oséye, 
que la rivière du Gard séparait de la marehe de Gofhie on 
Septimanie Quant aux actes qui démontrent la plénitude 

109) Voy,.7 ]o ih-rf rnrhaîn^ de St. Vincent de Mâcon et diverses 
chartes d'Alberic, comte de Mikon des années 930 et 931, datées do 
règne de Rodotfe ou Haoui roi des Français, compétiteur de Charles* 
le-Simpie. (OtiUknme, hist des sins de Salins, 1. 1. pr. p. 9—9,y 

Ce qu'on vient de dira des comtes de Mâeon p«nt servir i 
recUDer ]n. îiste de ces comtes, rapportée d'une manière iDcompI^te 
p.ir les écTjvains boai^uignoos et les auteurs de l'art de vér^er tes 
dates (t. il. p* 485.) 

IMpléme de Lrato, esspersor et roi de Provence, en date de 
Vienne, enno Ml. „Qooniam WUtelÊuia, iHciytu* dux et morcito ao- 

stram eïcellenliam postalavit qaatenns fldclibas uostris B. et T ronre- 
dereraus abbaliam Amberta nomiDalaon , df comitatu Lugdunen*if in 
' pago RhodaneHri, (de Roanne, etc.). (D. Bouquet^ t. IX. p. 681.) 

Charte d^Aiwàh, arehevèque de Lyon pour Fahlwye de J*- 
vt/Kif en Pores. Acte emno VI. Ludomei IwperÊiaHt, i «. «neo 999» 
iUeOmmty ano. bened. t. III. p. 304.) 

l>. Taissette, bist. de Laugued. I. Il- p. 28. Le H mi Viva- 
rais {pagne on vicaria Annoaucemie) dépendait du diocèse de Vieoue. 
(CftervcC, hisL de Tienne}. 

IMpléDe debvit, ni ie Provence, pour lY-véché d'Usés (Vee- 
tia) de Tan 89fi, (apnd P. Bouquet, t. IX. i>. fi"S D nation faite â 
l'abbaye de Clooy datée ^Vêèat, fan XVI. do règne de JLouû. (orcA. 
de Cbmg). 
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du pouvoir exercé par Louis, dit TAwagle, aar la totalité du 
LfODBais, du Daophiné et de la Provence, c'est-à-dire daos 1m 
TÎlloa at les territoires ecclésiastiques (pagi) ou civils (eomita^ 
tm) renfermés entre le Rhône, les Alpes et la mer'"), ils sont 
assez nombreux et trop conaui pour qu'il aoit oécessaire de les 
rapporter iri 

Il est moins facile de déleroiiner les limites de l'état formé 
par les Bosonides du côte du Nord-Est, dans les Alpes savoisien- 
nes, où il confinait au petit royaume fondé parRodolfe 1. dans 
la T^anajurane. Lea rapporta aalre Ici ionmaioa do eea deux 
nouTeaus étata limitrophea crééa preaqn'eo même tempa, ne pa- 
niasent paa «voir été d'une natoro tooCnft-fiuit pacifique au moioa 
daua lea commencementa de leur exialeoce. L'archevêque de 
Tarantaiae ne ae trouve point parmi lea métropolitaina qui aié- 
gèrent à l'aasemblée de Valence en 890'"). Par contre l'évéque 
de Maurienne, Guillaume L, assista en 898 au aâcre de Rainfroi» 
archevêque de Vienne, auquel le roi Louia présida lui même 
entouré des prélats et des dignitaires de ses étals"" . Il faut 
en concliiio (]ue la AJaurienne ainsi que la vallée de Suze en 
Piémont dépendaient du royaume de Provence pour le civil 
comme pour le spirituel. D'ailleurs on sait que les grandes 



*") Il faut y coinpreadre lei$ territoire* situés sur la rive droite du 
IlildMf qui dépendaient des évéchèa de Flswia de V^Ume», ^Aeipum 
et d'ÀrUÊ, — (Vojea BmIL CkrUL m 1 1. a( Jl. VtiÊÊteÊU L e. t. IL 
p.*8.) 

iiSv Voyez D. Bourjucl, t. IX. Uiplomata Ludnrict. régis Prorin- 
CM» , P' 674 à 688. Nous citerons seuiemeul la charte do ce mouarque 
an Civenr ^I$mae, éfique êê BreiulbU, de l*an 8M anqoal II eonflcme 
lontea les posaaasions de aené^aesiUiéea »in p«to Viamerniva Lyg- 
dunenti «tfn» lu Awted» êm im faitaseiMifiM laeiart^ aaalrf.* (Ibld. 
p. 675.) 

Teutrand qui siégea au syuude de MtMtaiUe en 879 était mort 

an éSS (««H. ckrUt. f. XIL) et las actes d*Ammiao I. aen aneeeasenr 

ne sont pas connus. 

Sâcre ^^c Rainlroi archer, de Vienne. — j^WiUfimu^ Sf. 3f(i»- 
rianensia ecclesia: Ep. — . . . . jubente Ludovic© glorioso rege, et Se- 
oiore meo .... « {Ckorier Etat f/olit. t. IL p. 227—233.) 
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▼allée* des Alpes CottieiiBes lettèreat eonstaniiiiMit fidèles à la 
dynastie de Boson*'"). Qaant à l'éTèehé de Genève, oo se rsp- 
pelle les démêlés auxquels réIecUoD ^Optmâui aTait denné 
lieu eatra les adTersaires et les parlisaos de Besoo , seit entre 

le pape Jeaa VllI et Otramne, archevêque de Vienne, métro- 
politain de l'Eglise de Genève"*), démêlés où il s'agisssit réel- 
lement de savoir si la ville et le diocèse de ce nom feraient 
partie du royaume de Provence ou resteraient à la Trans- 
jurane**'). Les chartes nous ajiprf^nnenf (juc l.i cité de Genève 
et les districts qui bordent les rive:» méridionuleâ du Léman 
jusqu'aux U$ses"*], faisaient partie des états de Rodolfe I. en 
891 et plus tard. Le Genevois (paym GenevensiitJ était alors 
gouverné par un comte Manassès dont les chartes sont datées 
des années du règne de ce nouTcau roi de Bourgogne'"). Ce> 
pendant la partie du diocèse de Genève qui occupe la vallée 
d'Annecy I depuis Us Borné» jusqu'au col de Tamii, était re- 
vendiquée par la couronne de Provmce, de même que la Sa- 
voie propre qui appartenait à révécbé de Grenoble'**). 

Le Lyonnais (pagus Lugdunemis) , appartenant au royaume 
de Provence , s'étendait au IX°. et X*. siècles sur une grande par- 
tie des cantons de la Uaute-Bonrgogne » renfermés entre le 



*'') l a (le^n(^^e rhirfe coimue du roi Bo^rm fu! donnée en faveur 
d'AstnoHd, époque de Muurienne et de Saze. (D. Boti<{ue(, t. iX. p. 672.) 

^ Pt9pUr imatHmum Bmmdi (régis) voyez les lettres de ce 
pape daiM la coll. générale des ConcOes (Edit Col«fO> t. XI. col. 196 
et t05.) 

A répoque de ces démêlés , la Traasjaraue était gouvernée psr 
le comte Rodolfe au nom de l'empereur Cbarles-le-Gros. 

^ Terrent qui prend sa source dans let Bomrs, qui coule de 
rest à rooest passe sou le pont de Frangy et tombe dans le Bbéne 
au dessus de Sei<i<;el. 

Donation faite à l'église de Lausanne par le comte .ycrnasses de 
la tcrro do Mootigoi près d'Eviao en Geucvoié {villa Muttiniaco ïm/mi^w 
tteitecemli, Aet» £mr«M«« mm III, tvgitaiiU D. «osfre llMiMjfo rcf« 
qui coDllrma cette donalien, aaoe W on 901. ZapT, monem. anecd. 
bisL Germao, p. 25. No. III. — Ibidem , p. 45. 

Voyes BeuQ», Hist Ëcdesiast de Savoie, p. 809. 



Digitized by 



de Pnvfsnee «t de Bonfgogse^araae. 141 

BhÔM» It SaOoe, la Saille et le mont Jura***). Les arehevé- 
qoea de Lyon étaleot let iiipérienn tpiritoelf et temporels des 
abbayes de St.-Glaade daos le lura"*), de Nantoa, d'Ambro- 
nay et de St-Bambert en Bufey, ainsi ^e des territoires ini- 
niédiats de ces abbayes*"). Le bas Bugey ou le diocèse de 
Belley (pagus v. emuUatUê BtUieensis), dépendait pour le spiri- 
tuel de l'archevêque métropolitain de Besançon"*). Il s'éteo- 
dail à l'orient sur la rive gauche du Rhône dans quelques can- 
tons di' la S;ivoif> et du Viennois***). Au nord il confinait au 
pajs des Equestres (pagus stricm) ou de Gex, dcpeiulaot 
de la Transjurane ""), Le comte de Belley avait déjà appar- 
tenu au royaume de Provence, luriiie sous le roi Cbarl6&-le- 
Jenoe, anquel soo père Lothaire avait cédé ce territoire avec 
la TaraDiaise en 868*"). 11 fit partie des provinces dont Teni» 
perenr Cbarles-le-Gros, laissa le gouvernement à son neveu 
Louis, fils de Boson, qui possédait ce comté en 802'**). 



Voyez la esrte géogr. de la province ecclég. de Lyon , fhMia 
Christ. Sova , I. IV. l.ouhan.s , Gitpty et St. Claude étaient in pago 
Luffdunemi. L'étcndoe du diocèse de Lyon est restée la même joa- 
qu'au 18*. siècle. 

GmO, CMH. mmfa, U IV. p. M7, Charte datée de Fae VIU 
du règne de Loais, roi de Provence, anoo 897. Clltidem.') 

^) Galï. Christ. {. IV. p. 217, 25* et 270. Charte d'Aurèlieny 
archev. de Lyou pour !^antua,\Ae Tau 891. {Mahition, Ann. Benedict. 
L m. p. 6M.) 

ihmêê, bisL de régliae de Besancon t. L p. S. — emdumw, 
hisL de Bresse et de Bugey, II part. p. M. 

^) Guichenon , hist. de Bresse pr. p. 180. 

^) Ce pagus Transjorain comprenait le pays de Hex, (dépt. de 
rAin) et le dtiAnkt ie Nyon, (canton de Vand en Suisse) qoi lui est 
conligo* 

»^*) 4îiji. Bertin. ad houe annam: (D. Bouquet, t. VIII. p. 73). 
Diplùnie de Chartes-U-Jfiftf , en faveur de Rémi, archev. de Lyon (le 
l'an 861. «Eidem prcsuli coucedimus .... in comitatu Oetticetisi, in 
diversis lods. OMtoM, t. VIH. p. S88.) 

"*) Diplôme de Lenis, roi de Provaaea, pew l'arehev. de Lyou. 
de Tan 89S: . Fiom i l ei è er to ce w «Ifw Mmmi.« (D. Bouquet, t. IX. 
p. 674.) 
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Lm cooferéaf doBt «m fieat 40 pwlar ëoonéraiil lim à plu 
d'no conQit entre les souverains des deux nouveaux états limi- 
trophes. Il parait qu'après avoir pris le titre de roi en 888, 

Rodolfp !. profitant dii désor(}re général qui f^uivit la mort de 
Charle8-ie-Gro!5 , avait d aborci i hcrché à élendie sa domination 
d'un côtt^ dous la Savoie al de 1 autre sur le revers occidental 
du mont Jura "'). Il fut secondé dans r«tte entreprise par 
Tiiéodoric, archevêque de fiesançon, qui upreo avuir pris pari a 
l'élection de Roson au synode de Mantaille, s'était plus tard dé- 
claré pour Rodolfe qui l'Avait fiait arehidiancelier du aonvani 
royaume de Bourgogoe^urane'^). Il eit probable que l'évéque 
de Belley anivit le même parti que a ou métropolitain Ctt- 
taine aelea du temps prouTent qu'au commencement de aoo règne 
Rodolfe I. fut reconnu comme aouverain dana la Haute-Boor* 
gogoe'"), où il fit quelques donations aux égHaea*")* 

La guerre ayant bientôt éclaté entre ce nouveau roi de 
Bourgogne et Arnoul , successeur de Charles-le-Gros, qui pré- 
tendait réduire le premier à la condition de roi vassal, le prince 
allemand pénétra en armes dans lu Transjurant* c(mtiaignit 
Rodolfe à ahaTi lonnor ses conquêtes pour chercher uo refuge 
dans les hautes oioatagnes 

Ann. MeUensen, nd nnn. MHS. ap. D. Bouqiipf, l. VIII. p. 68. 

Voyez le dipidme de Rodolfe I. en date du mois de join 988w 
{D. Bouquet f L JX. p. 691.) 

U afège de Belley était alors oeoopé par il*itt«Uiw, (voyes 
Buickeuom, 1. c. p. 20.) 

Charte du prélre Pharulfiit donnée ,>pro anima Rodutfi régis*, 
acium Vetuntica civttale, pablice, Di nooas Februarii, anno V. reg' 
nante Domino Rodu^o rege. (Donod, tUsI. do comté de Bourgogne, 
I. 11. p. CM.) 

'^') Ce fat alors qu'il fil à l'abbé Bemon une première donation 
de la Crlff df Hnirmr dont il {««f parlé dan« 1.1 rliHrle de la reine ITer- 
menearde eu date de Varennf , auno ëdu, rapportée plus haut et dans 
la bulle du pape Formose en faveor de Gigoy de Tau 895, donation 
que Rodellé réitéra eo MU, après avoir recouvré le paya où ea mo- 
nastère était situé. Gaspard, hist. de Giguy, p.éBl, 6tt, 614.) 

1^) RegiHMiB CAron. ad aao. 8M, aped Ftriu, Mtêum, fli w we w . 
1. 1. p. m. 
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La reine Hermengarde voulot profiter de l'éctaéc éprouvé 
p?»r ce voisin entreprenant pour prendre sur lui une revanche. 
Elle se rendit «tu mois do luin de l.i mt'^nH' jinnée à Laures- 
hoim*"), au-del.! du Rhin, où le roi Ârnoul se reposait de sa 
dernière raïupu^ne, et en obtint, pour son fils Louis, la ce»- 
sioQ de quelques cités avec leurs territoires quil venait de re- 
prendre à Rodolfe. Cet viiiet sont, selon tonte apparence, 
oellei deGeaéfv «IdeBelley, aoxquellei H fimt peol^lw ajov- 
tor Moaliett en TcnnttiM. L'hiftonen cmrt«iaporaiD qui parie 
de ce fMOBd TOjag» de la nh» de Provcoea É la cour d'Ai» 
bmU ajouta qna la eataioo de cMTillea lîitTaina et feeta Moa 
effèt, pareeqae Lonia do pot jauaia parvenir à les airaaher deo 
aiaiaa de cen qai tenaient le parti de Rodolfe'**); ce qui pa- 
rait exact par rapport & Genève et à la Tarentaise qui conti- 
nn*^rent à faire partie de la Transjurane Mai< en ce qui 
concerne le comtt'' de Belley cl les territoires voisins du Jura, 
ils furent réunis de nonveau au royaume de Provence. Adal- 
bald , évéque deBellej, assista à l'assemblée des prélats et des 
grands de ce rojaume réunis à Vienne en 896 par le roi Louis, 
pour donner no saccesseur à rarchevéque Bernoin dans la pei^ 
•onne de Rainfrei*'*). Dana ce doennent» aonacrit par lai 
prélats, TéTéque de Belley se dît sujet dn lOi de Provence***). 
Ce roi était également reeonna eoainie iwaverain dans les terri- 
toiies de St.-Clande et de Nantua en Bagey***). 



^) Reginonis Chron. ad aoo. 894. » Com ad LaorishCini, 

isdem (Arnufftrs) prioceps venisset, Ludoriro filio Bosonis matre Eîr- 
vnngtwde iolerveoiente, qaasdam ci vitales cum ai^acentibos pagis, qoas 
Boêtdfua tenebat, dédit." {Pertz^ I. c.) 

Mâem. <— «Sed ikoe ei la vaenom eessiC, qnia eo nalla oiode 
de potestalc RodalH « rij ere prsvaluit.** 

Diplôme de Rodolfe I. conOrmant les donations faite*! dari le 
eemtê de Genève par le comte Maoassès. Dot. tm»o JT//. mense mufi, 
1. e. anoo 899. Zt^, mon. L I. p. 45. 

Toir CMsr, élat polit, do Danpfeiné, t U. p. 117 et snivanls. 

Ibidem. — > AdaUtaMos, ecdosis Belliceosis (cpiscopos) teganle 

Ladovico plorio<?o rege semore meo , ^ubscripsi.* 

Charte de Bernard, abbé de SU-Clande datée awio Fin. Lu- 



ikk Mémoires pour servir a l'histoire 

Au surplus, les commencements du règne deRodolfel., comme 
celui de Boson , ne funMit iju une lutte nptni.ltro qu'il soutint avec 
plus ou moins de boubeur contre l'empereur Ârnoul et son fils 
naturel Zwentibold , créé roi de Lotharin<»ie*"). Après leur 
murl' -'^ , les irrupliou:» deti hordes sarrasioes qui se cantonnèrent 
dans les montagnes du Dauphiné, de la PrOTence et de la Sa- 
voie'*'), suspeDdirenti de ce côté, toutes eonteetatioae éle- 
vées entre les deux états limitroplies et engagéreot leurs souve- 
rains respeetift i s'unir au contraire poiir .résister aux dépréda- 
tions de ces pirates redoutés. 

Louis» fils de Boscm, ainsi que la plupart des sonveratni 
de ces temps reculés, prenait simplement le titre de roi , rex, 
sans désignation du royaume sur lequel il régnait'**). Cepen- 
dant dans un diplôme daté de Lyon de l'année 81)2, son chan- 
celier Ir qii;i!ifie de »roi de Boijh(»o(.>e et de I'kovence « "*). 
La preniit re (|ualitication se rapporte au Ljonnais et aux terri- 
toires de la Rourgogne cis-Jurane renfermés entre le Rhône et 
la Saône, qui dépendaient de cette province ecclésiastique'*"). 
La seconde comprenait le Dauphiné et la Provence , formant te 



J0«M refit. Ilsm de BmrtrmUt, abbée de Nantna , anno 891. — (jGaU. 
CkrUt. t. lY. p. 246 et 217.) 

Aim* Mettensfit ad ann. 888. «Omnibos diebna lite vam Ar> 
nuirus et Zweotiboldus, filins lyns, Rodnlfara, pevsscnli «eel.* D. Bom^ 
^t, t. VIII. p. 6fi. 

I/empercur Arnoul mourut le 8 déceaibre 8ai>, et Zwentibold 
suivit HOU père dans la tombe le 13 août de Tannée suivante. (Boh- 
m«r*ë RegêtUê Saroltofsr») 

i«7) On ifj^ iiuM les aelei do concile de Valence, anao 890. 
• AnT«ccN< Pnvbtekm itptifuUaiUg,* (D. Bouqael, t. IX. p. 818.) 

»w Voyez D. Bouquet, t. IX. p. m. 

' nfiili^tne de T.oiiis : „ Aclum Lugduoi aooo 892 rcguaotc domino 
nosiro l.iido>ico iu Uurgiindia scu Prorinria. {Ihidim, p. 675.) Dans 
la basse latiuilè la coujuuctioo teu est souveot copulalive ou équiva- 
lante an mot et. (Vcy. Duemtge, Glois.) 

^ Vojres la chron. de Jt^imm; «Bom a Prwrtitebt egredîtnr» 
JhnywitfiMm occnpare nililor, et Lufêiimim ingressns sb ejus- 
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leyeimie de ce nim, éiigé en hwmsr de Cherlei» file eedet de 
ren|iei««r Lolhiirt. Lee eateim eoeteinperaist qui donieiit 
à Louis le titre de roi de Prefence**) m eerrent de l'espret- 
•ion de roi de Bonrgogne-Jorane en parlant de Rodolfe*"). 

On a remarqué que Louis, fils de Boson, était encore en- 
fant lorsqu'il fut éîti ft couronné à Valenre en 890'"). C'est 
pour ( ela que ies prélats et les grand»! du roy;njmp le laissè- 
rent sous la tutelle du duc Richard son ondv p Ui-ruet et de la 
reine Hermenparde , qni, comme on l'a vu, gouvernait IV-tat 
sous If- nom de !>un iils"*). Âurélien, archevêque de Lyon, tut 
chargé souf le titre d'instituteur fdtdascaiusj de former le coeur 
et Teeprit du jeoae prince, et il ptraît qa*il •'•cqnitta de cette 
lâche de meoidro à se concilier en mémo tempe Tafliection de 
ton élève et la reeonnaiesanee du pays*")* Aprèc la mort d'An- 
réiien* décédé en M, cet emploi tat rempli par raielievéqno 
AIwalon, aon encceMenr an iiège métropolitain de Lyon'"). 
Par compenaation, lea bantea imctiona d'arebielianceiier dn 
royanme forent anccecalvement occopées par lea arcbeTéquea 



dem arbia melropolilaao bi rcfem ceper Bwyiimil» nymm inoDgilnr.* 
(Perte, «emin. genu, L h u* p. SM.) 

'*•) CkroH, Vtrdvnensi»: ^Soccesslt (Bosoni in regno Provincift-' 
Ludovicu* filin« ejns (D. BoHçttet, t. VllI. p. 2S6i. Cet Etat porte le 
même nom de rtgnum Provinciœ, dans an Diplôme de l'empereur 
Charies-le-Gros de Tao 897. (Chifftet, bisL deTeemos, p. aS0>. Dao 
belle de pape Galtxte II Ai 1119 qnalille Bottm et leo llla de rtgt» 
rienmai. (Dtcbeiii , spicneg. I. VL p. 17.) 

Prodoerdi Cbroo. Tirdaocesia, apad 

D. Bout/uet, t. VIII. p. 190-280.) 

'^^) CoHreftt»'! Valfiitin. „ bomm MdvUt piur lAtdovicuSj ùïiué 

Bo»ODis.« (Ibidem, l. IX. p. 315.) 

CkroH, Virdtmensi» ad aon, 89t. ,,Succes6i( in regno Provinei» 
tedovicBa, adboe jaTeais, anclorilale Papn Slepbane «h» teforihcs 
mkàmrê9 Due* H rêginm (Hennengarda). (Ibidem, t VIII. t86.) 

Diploma Lvdovici régis d. d. ;iQno 8W, «pro sirif ori-simo AarC- 
fiaoî Didatcmli ooMri obsequio." (f> BMffwt^ L IX. p. (74.) ' 
OtM. christ, naca, t. IV. p. 68. 

20 



m Mémoires pM» «ervit à l'IiMlain 

de VieoBe, Benioiii» Rniifroi el Aleundre"^» et cette gnaée 
ehifge angneota Taieendant que leur donoaient déjà dana le 
gouvernement de l'Etat les dignités de primat et de vicaire d« 
St.-8i6ge dans la Gaide Gisalpiae dont ces prélats avaiest été 

revétiu par les papes'*'). 

Les institutions politiques ainsi que les anciennes divisions 
terrilorialp<; établies sous tes Cariovingiens survénirent pendant 
assex longtemps au démembrement de iaur i-iii|>ii> . Le seul 
changement qui mérite d'être signalé dans Je mode d admmi- 
slration des royaumes fondés sur ce démembrement concerne 
le nombre des divisions civiles ( pagi) et dynastiques ( couUtA- 
tus)***); les districts l«irt étendus (pagi majores) ou très-peuplét 
embrassant tout le territoire d*im diocèse, lurent divisés eu 
plusieurs districts on comtés (pagimhtom), qui ne comprirent 
qu'une perlion de ce leiritoire'^)* Néanmoins ces districts cou* 
tittuéreol à éire admintitsés par des comtes (wmtM) ou des 
vicomtes (vice-comites) amovibles, InvesUs des pouvoirs civils 
et militaires à la fois"')* 

En fondant de nouveaux états sur les ruines de l'empire 
dp Charicmagnc, les rois de noMveîîe race sentirent la conve- 
nan( fMraM«^raenterlenombre deleurs vassaux pt en même temps de 
diminuer ie pouvoir de ceux ci qui porta t ombrage ù la cou- 
ronne. Telle est la cause principale du moroelli rnent des terri- 
toires civils ou dynastiques fort élendus. Dans le royaume de 
la Bourgogne- Viennoise, ce morcellement parait remonter déjà 
au règne de Omites-loJeuue, roi do ^vence, e*est-è*dire an 



"0 Voy. D. Bmttuti, (. IX. p. 673 et sequ. 

iM) Le diartnlalre de rEglise de Yieane dit 49 Bamoim: » Fiearimê 

erat Dontht! Papm ptr totem Galliam.'* {Chorier ^ Le. 1*1. p. 249.) 

''-') La Gaiiîf !nu(e entt^re fat divisée en coml<^«; r;i(!riittit^(ra- 
tion des Frants voyez Guérard, de rinsfiliil; Divisiou territoriale de 
U Gaule »ous let> Francs , p. 54). Ce remarquable traité nous dispense 
de loele explkallou ollérieore sur lé sqfet qui uoes eceape en ce 
moment. 

Ibidem, p. 53. 
Ibidem, p. 73. 
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Miii0D do IX. •tècle"^ A eeH» époqae, le grand comté de 
Vi«M«, eailiruMiit en enliar le dioeète de ce nom, Atf fût* 
tagé «0 deux tevritoirec djnaitiqaet on comtéf, laroir le comté 
de Vienne feomilecw ytmntMi»), comprenant le Viemioii ocd- 
dentel avec la métropole de Tienne t et le comté de Tollinc 
(eomitattts ToUanensis) , ou Viennois oriental'**). Le territoire 
de l'évëchë de Grenoble fut également divisé en deux districts 
administratifs; le pagut Sabnoriacensi»***) détaché du comté de 
Grenoble forma un noiivonu rom(«'» (romitnhis yalmoriaeensis). 
Ce prrrpm pi rp romlé avaient pris leur dénomination d'un bourg 
jadis tuiiïiiderabie nommé Sittvioirenc ou âermorens, dont il 
ne reste que l'église située près de la \ille actuelle de Voiron***), 
Certains districts dépeudants du comte de Vienne, tels que la 
vi|[uerie d'Anoonay» et les cantons de Quintenas, de Boarg* 
Arfental (Hant-VîTartia), et d'antres également situés snr la 
rivo droite do Rkdne***), étaient administrée par les vicomtes 
de Vienne, dmit l'inetilntion remonte an pins tard» à l'époque 
où le due Boson, père de Louis « rai de Provence, gouveraatt 
le Viennois pour le roi Charles-le-Chanve, son beau-frère"*). 



<») Ce prince, fils cadet de r«nperoBr Lotefoe, moorot en Ml 

aprte avoir régné environ 8 ans. > 

'6*'} îMns an djpl<>Tn(> <}f> IVmppr. T olhriirp dp l'an 848, ce districi 
est appelé simplement pagus Tvliantmis (D. Bouquet, t. VIII. p. 379}. 
Plus tard en 856, il porte le titre de coM<t«lKf maMMift in pago VIm' 
mmêi, dsas le dipléme caollnnalir de roi Ghsriss» ils d« même eaqi»e- 
raor. OMtm. p. 8i7.) 

In Graliaoopolilano epîscopata et in pago Mmoriacenti ele. 
(Charte de l'an 840 au Cartulaire de St. Hugues, mss No. VIÏ.) 

I.e lien est appelé Salmorirtffnm ritlam , r\im nne charte da 
règne de l'empereur JLolhaire, ijCariui. de i'Egi. de Vienne, fol. 40). 
Bn 969, il était deveun Is èhef^llen d*aB comté partleolier appelé C0> 
wdMbM Stamoriaumti»* — (D. Booqeet, t. VilL p. 4M.) 

^) Les caulDOi de St.'Vtem-âe-'Boeiift de MacUu, de Ckaran- 
may de m^-farM on AC«.-C«le«i»e, de Biigimit eofslavés daaa le 
I^yonoais. 

Charte de l'Egliac de Vienne de Tan 876 environ, où figare 



tl8 M émoiiM pour MhPir à l'hiiloin 

La «ttlidivifioa des aaci«ns eomlés cariofingieni en fOU- 
vernenteols de moindre étendoe ne perait paa cependant aveir 
élé pontfée plus loin soub la domination dee Boeonidw. A cette 

époque le royaame de Provence comprenait trente-un diocètet on 
territoires épîscopaux '**). Le nombre des territoires djoasUqiief 
portant dans les chartes contemporaines le titre de cmnitatut, 
comté, n'est toutefois que He iffigf-cnu/'"^ , ce qui semble con- 
tr?nr^> i\ ce (juc nous avons dit plus hauL Mai*» d'un autre rAt^, 
certains comtes dont 1 existence ne saurait guère être mise en 
doute"'), ne sunl pas nommés, comine tels, dans les docu- 
meuLi» qui nous ont élé conservés; «i un autre cOlt* ou trouve 
que le souverain de l'Etat confiait parfois à an seul comte le 
gouvernement de plntienre comtés à la fois"*]. Dans ce der* 
nier eas quelques districts de moindre étendue perdirent le titre 
de eemttatiis et tombèrent an rang de simples pagi on Ttgneries. 

Le rojanme de Louis, fils de Boson, reninrmait une cm* 
taine au moins de ces territoires civils nommés fw^"^» qu'ad- 
ministraient des officiers inférieurs subordonnés aux comlest 
Dans ce nombre n'étaient point compris les fiscs ou grands do- 
maines royaux, ni les terres bénéficiaires affranchies Cimmimes^ 
de la juridiction des comtes*"'). 

On n'y comprenait pas non plus certaines contrées incultes 



Erieiiu Vice-cmius, illustris fiosoois (Vienneosis) comitis. iD'Ache- 
rii tpkU. U XIL p. iM.) 

^ Non compris les évidiés de JMmb «I de ChmM dont la pos- 
session était contest(^e par les états limitrophes. 

ifi^) Voyez le tableau des comtés dynai>liques dressé par Mr. Cflfè» 
rard daoâ l'ouvrage cilé plus haut. p. i56 et saiv. 

Par es.: jlrlet porté dans la liste des 4te«JUt par Mr. Gnérsrd, 
n*ost pat nii daos celle des comtés. 

'^') nMUo, comes Aptenais, Olannaceini* et «SeMceiisjt COmitataum * 
anoo 853. (Hall. Christ, nov. t. I. Tnstr. p. 74.) 

Le taiiieau de ce:» pagi avec leurs subdivisions se trouve daos 
roovrage de Mr. Omiratd, dlé plas haot. p. lU ot saiv. 

1^3) Tel était le territoire de la Ville-Urbane {fimumUm vfÊtm Ur- 
hftnrr^ pri's de Lyou. Dipl. de Louis, roi de PrOTSMO dO 819, apud 
D. Bituquei, IX. 674) et d'autres moins coooas. 
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laiMéei es dehort de l'aduiaiitralioii publiée oo donuBiilet 
et M fomaDt pas de juridielione iNrHeaBèret"^)* De mdnie ^e 
deu toui les élali compieMat det ^aioet et de hantes mon- 
tagnes , le rojaniae de Bourgogne et de Prorenee renfermait 
an 10. iiècle nn grand nombre de régiona déaertea et abandon- 
nées où la culture et la dvilisadon ne pénétrèrent que beau- 
coup plus tard"*]. 

Il n'entrait pas dans notre plan de tracer la topographie 
des divers pays formant I<* royaume des Bosonides. Noms avons 
dû nous hornrr ;ï donner ici des inHirations ^«^ncrales puisées 
aux .sources les }>lii.'- aiitiit nlitjiH s t^t les plus connues du IX. 
el X. siècles. Mais uou» tiiions ijnelijue'i mots des dij^nitaires 
et des grand» vassaux de la couronne de i^roveoce qui eurent 
la principale part au gouveroemeot de TEtat sons le règne de 
Loois, quelqaes-nns de ces personnages ayant conquis dans 
l'état nn pouvoir dont il importe de faire coonallre l'origine. 

Oo a parlé dans le mémoire précédent d*nn comte Lorrain 
nommé Tbibant, qoi était Tenn cbercbcr un refuge dans les 
étals do roi Boson , son procbe parent'**). Thibaut parait avoir 
gouverné pendant quelques années le duché d'Arles'^), et être 
mort avant l'an 890 , après avoir été marié deux fois. Sa pre* 



Voyez Guarani , I. c. p. 73. 

*'^) Tels élaieut alors i'ile <ie Camargue; tes plaines de la Crau, 
ainsi qne la plupart des terres appelées a^focemteê et bamnmqueê, dans 
la Basse Provence. Les vallées de BmrtétÊmetU, de 8mMj CvmlU» 
SMtit'), et de St.'JaU (Bodotiemit) dans la Haute-Proveuce : Le Champ- 
mur t VOisans, le Triètye, le Vereors et la MatfstHe dans le II-itil-Dau- 
phiné: Les solitudes de la grande Chartreuse C^emu» Ckarthutiœ^ et 
de CEmtrtmont dans le thrétiruudmm. Les Btatge» Or émus, vel tmitmê 
Bofmrmm) dans la Hanle-Savirfe et piaslcnrs aniras cantons de moln» 
dre étendue. (Voyez H. Bouche, hitt. de Prorence et Aymar MoMU 
de AUobrfiffif'ir^ : éftilion Alf. de Terreba-'jp. Vienox 1844) pe^sim. 

Théubaid OU Thibaud était Mu de Hugbert, duc de la Traos- 
jurane, oncle maternel de fioson. (Voy. Bouquet, t. Vlll. p. 81.) 

^) Les modcmcs donneni i TbibanI le ttlie de CamU é^ArU» on 
le Provence, mais sans en apporter aucune preuve. {Emmekt, kM, ds 
Prw*Meê U 1. p. Tas.) 



IM Méffioiref ^or «ervir à t'hûtoire 

oiièia hmBt9 wt ioooua«i il es eut plotiauri tubiilt, ek calM 
autres fioson, comte d'Avignon, et plus tard marquis de Toi» 
cane'^'). La seconde femm« 4e Thibeat fut Berthe, fille du roi 
Lothaire et de Waldrade, non moins célèbre dans les fastes 
du 10. siôcle que sa raère dans ceux du 9. Elle lui donna 
Hugues, successivement comte de Vienne, duc de Provcnro et 
roi d'Italie"']. Après ta mort du comte TLibaut, Berthe s était 
remariée à Adalbert II, surnommé le Riche, margrave de Tos- 
cane'**), auquel «00 père le duc Adalbert 1 avait légué ses 
prétentions sur certains districts de la Provence que le roi fio- 
lOB lui aTàit aDtev«t»'). Hugtiet fila 4e TU^aot et de Beiflie 
de Loftaiae parait déjft aTee le litre de comte (mmu) daae 
les actea de l'élection de l'arcbevéque Baiofrol eo 806'**). Ce 
prince qni était imu par sa mère do aang royal de* Cariloni 
et qol bientôt fut appelé à do plni bamet deelinéet, fén le 
sujet d'un mémoire particnNer qui devra prendre place à la 
•uite de celni^ci**'}. 

Dans la première période du règne de Louis, le comte 
Tbeutbert qui assistait à l'assemblt^e de Varennes parait 
avoir eu la principale part A la confiance du jeune roi de 



Beaon est appelé frater ex eodem pâtre de Hugues roi d'Ita- 
lie, rerTi?»rqne qui mcolre qu'ils ii'éf;iif»nl pis de la même mère. 
{lÀutprand, htst. lib. III. cap. 13. Houqiiet , I. VIII. p. Ii3.) 

Buguu nomme Theobalétu son père et Berthe sa mère dans 
vae dttrte de Pan t9i environ. ^ (D. Bouquet, t. rx. p. M9.) 
hkâpnmH, bist. Hb. II. ctp. 10. W4. p. 1». 
«M) Veyea la Mire de pape fean VIII A Bomo. {iMm», I. H. 
p. iHO . Le mariage do margrave Adalbert avec vMpmtniê de Louia, 
roi de Proveoae avait probablement le raeowrremeal de ces domaines 

pour objei 

**) S. Vffii Cumes. 11 était certaioement comte de Vienne puis- 
q«1i senactivit aeol entre loos les comtes , et eu tète des autres lal- 
qees les icleo de estle éieelioo. (Ap. €ktrlet. Et. pellt. I. II. p. M.) 
On en mppsrlera d*aillews d'antrm pieevM. 

•tt) Voir Is même, Ne. 9. 
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de fMffliiee et de BonfogM^anae. f 6t 

de Provence et de la régence sa mère; il la devait à sou dé> 
«oneMil MHS bornée feat le rel leteii, et A l'énergie evee 
hqiieUe il aveil sontenii les droiU de eon lile'^). Aprèe arelr 
|o«verné peidant pfèt de quioxe ans le eomté de TteoBois , il 
cdda ee gottveneneBt a« conte Huguet et re^t en debango 
eeM du eoeité d'Apf**), et faeeeiiiYemeat eeax d'ATignoo*") 
et de Marseille qa'il adniniilrait A la rois««). U dé«éda ton 
l'an 910 après avoir doBBé à l'église de Sl.-Maurice de 
Vienne la terre de Mantulle qu'il tenait de la munificence du 
roi fîoson. f/archevAque Uernuifi lui en laissa la jouissance 
viaL'<''i"*i <'t y ajouta celle des terres de (îpnissfcitx ri d'Kpaone 
ou d'Albon qui apfMrteoaieal à son église'"'*], en réservant à 



Donation faite à l'Eglise de Vieaoe el à l'archev. Bernoin du 
bourg de M.'iiitaille . . . . Ego Theutbertut ca- 
mes villam MantttUtm [quamj gloriosissimus rex Boso piissimus 

fseter vew praecepto magnitadiei» mm Bribi qoeodaiB eonitderal ed 
pieiidauduBi . . . .« pre aeiiae regif BùêêtOê, ee inùftm meria ejee 
magaîOcs regiox domina? mea? Irmittgaràis , pra^siantissirnoque Hlio 
ejus, HÎHdoricu . doniitm et seuiori meo mibi quoque et uxori mex 
prxdictam viUjiii a recturibus Ecclesiie Vieonensis possideri volo, se- 
clasia heredibns mejs.« {H^AektrH tpkU, t. XII. p. 14S.) 

^) Dipl. de Leola-rAvenKle, emperenr el rei de Provence» de r«D 
800: »FideIis ooaler Teutbertus, inoalrîa eoaiet, iptîat «ooiitalna («fp- 

tem^s"). {D. BoiÊ^et, I. I\ p. 676.) 

'*■) Hem pour l'Eulise flTr^r, anno 90'î Tetttbertus, romes" el 
Vaii» , vir ëireuuus pustulaveruiil .... curtem Frétas io comitala Avi- 
niODensi.* {Ibidtmj p. 682.) 

lUm poor St-^efor de Marseille, anno W. „Tetit^M$ M-' 

«M* poslnltvenl FVMmm Fùitm ie eonflalo MastUieiui eem Urrm 

fmlMU.* (Ibid. p. 988.) 

***) Cbmie de rarcbev. de Vienne BerMb^ mOfX le 2f janv. 8M: 

Rrrnmintt» Sf. Viennensis eccleslœ arcbiep qnia nobili"i«imo co- 

mile Tevtberîo . . . ego jare beoeOciano (eidem) villa m Manimlam com- 
dtae; et lemper alîam vfibna eeclaaiB muMm aoeriae W eew^w 
TwHUim nmt ieseper etfam Uenkimam villam .... qoaekdie ipae e»- 
■01 Mftirtef et aaor ^ei enBO vikOfiBl. (Ap. D^Adkrêi tpitU. 



162 Méatoint pour larrir à i'Jiitloin 

c«ll0-0i iw eens annoel et à ebafge ptr It bétttf«j«r 4e rele- 
ver lef «glieet de eet loeiliMi qui «vaieiit été toinéee peaibat 

lee dernières guerres. 

Parmi les dignitaires laïques du rojanne de PffOTeilce qei 
figureot dans les chartes de Louis, cous pouvoDs encore citer 
ÀdaUlme. romte de Valence el son fils Boson*";, Bertmund, comte 
d'Usez, el les comtes Liutfrid , figo, Ratterius et Ragenard dont 
ta plupart assistaient déjà à l'assemblée de Varennes en 889'**). 
D'autres seront mentionnés en temps et lieu dans le mémoire 
conceroaot le duc Ilugues. Quoique riiércdité des béuéiicea 
et même celle des offieet exiitât déjà m fait, cepeadaiil ib 
étaient eneore réroeablei en divitt et platét viagers que tneceMili, 
Le poMeMewr d*iiD bénéfice coocédé par la cooronoe oe peu- 
Tait le traiMmetIre à ses héritiers on en disposer antrement 
qu'en vertu d'one concesrion nouvelle et expresse du souverain. 
Ainsi par enempte Louis» roi de Provence» confirmant an comte 
Adalelme et à la comtesse Rotlinde. sa ismme» les prérogati- 
ves et les biens dont ils jouissaient par concession des rois 
Charles pt Boson , ses prédécesseurs , leur accorda par un nou- 
veau diplùnu' (l;itr (le l'ail 903, la faculté d'en di^pn^er hlire- 
ment comm^ de leurs biens propres*'*). On obseiM' J ailleurs 
que la distiuction entre les com tvssions rojales laites à titre 
béoéticiaire (jure beneficiario) , et à lilru successif subsistait en- 



t. XIL p. 146). Ces leesniés ssntsUnées dans In eanteni de lloiw cC 
de BooMus, dépert de la Dréme. 

On de INe. n intervint avw ion Ilis Ssmm dans nnn rssiiln» 

lioD faite h TEglisc de Valence en 912 par le dac Ho^ucs cl le comte 
Bosco , frère de ce dernier. (Chorietf fltat. petit» t. U. p. 142—147.) 
n. Bovqw^, t. IX. r fi03. 

191) Dipl. de Loois emper. et roi de Proveoce, eu faveur do rorale 
Adalelme de Tan 90S. ^Gratissimo fideli nostro Adalelmo coaiiti et 

nebilissinMa e|ns esidegi AsIiiMif omnie praeepU qna diw me- 

Borie Karohu sen et piiSiimu rez genilor do s ter Boto «t lOi in di* 

▼ersi? fnt'is conrf'-sirnus e( lireal eîs ad libitum, .... dîire, 

veodere, vel ha.-rcdibus suis reliuquere.^ (Extrait du Carlulaire de 
St. Maurice de Vienne, f*>. 78 par J. P. de MUvm. 1742). 
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core dans touto la force* G'eiC linii que le aiéne toaverain 
veolut récooipeiuer la fidélité d^Bérittam^ viconite de VieoBe» 
proclie parcDl de Hngoei» comte de cette ville'*), cd gratifiaat 
le premier dee terrée ficcalee de Giiaveiiiiaj et de Pontée eî- 
toéei an deaaoïu de Ytenoo inr la rive droite da fibéoe» 
dit espreesémeal que celte coacecnoo cet laite â titre hM' 
^ÊÛre (jure hereditario)"*). Quant anxofficet» e'eitpà-dire «os 
pouvoirs locaux (hiOHort») attribués aux ducs comtes et autrOf 
ditrnitaires de la couronne rhistoire du IX. et X. siècle montre 
qii lU l'taient encore révocables, si ce n'est à i'éjçard du ranj^ 
que r i'> litres dynastiques conféraient aux titulaires dans l'Etât, 
au moins en ce qui concerne l'exercice des pouvoirs et des 
fonctions publiques qui y étaient ordinairement attachés"*). 

Avec le 10. siècle s'ouvrit pour le jeune roi de Provence 
WM ikonvelle période de luale fimiiBe, bienlèt nnvlo de ciwda 
roven. Depaie la mort de renpereiir Cbarlea^e-Groi, lltalie 
n'avait pas ceaté pendant doue ane d'élro déchirée par plar 
iienie conpéttteora qui, les armes à la main» ce dispntaient 
la couronne impériale et royale dans la péninsnle "*)• Bérenger» 
duc de Frioul, petil«fils par sa mère Gisèle, de l'empereur 
Louis-le-Déboonatre, et Guîdo, duc de Spolëte, son rival, 
s'étaient l'un et l'autre fait proclamer rois d'Italie â PaviOp près- 



^'^) Bêriiion avait épousé Ermmgmrée, parente de Hugues. 

'^V Dipli^nie de Louis III, empereur, en dafe <?p î'fVtinf , XV. 
Kmlend. .Vaii (17 avrili anu. 0. incarn. DCCCCU. (902): » De rebos 
fisci oosiri , vilUi» PvMtianam el Cabannacum in pago Vienneosi • . . . 

tarevecabili Bdeli aosiro Seritoai vice eomiU Ui^Uone nostra eooeo- 
deremos .... jun kmreiitmio absque alicujus repettttooe vel 

contradiclioue." (Cartnl. de Vietint- . f 77, 78. — Charvet, I. c. p. 2*0, 
241). Ce diplôme e.st de l'année 'Mi, car il faut lire ana. nano 
imperii, au lieu de et jam imperii qui u'a aucun neuê. 

*»*} Voyex Rickeri kistoria (Edit. de Paris, in-^o. i845w Ub. I. 
cap. Si, lib. II. cap. ». Ub. III. c IS-M. el l^iiiML de Mr. «wmM, 
p. M^et.) 

<M) Voyez Muralori. ann. d'Ilal. ad aanas 888, 888. Lso, bist. 
4'ltaL (Bamboarg 1888. lib. III. cap. 1.) 

ai 



t5è MéMint foor Mrvir à Ikittoiie 

que éêaê la w^êmê «■née*'*). Le deniitr, «dm que mo ib 
Leeibert* aDcora «nCeat, avaienl aiAiBe laça U eovraue ûipé- 
riate à RoBie dat maioa daa papat Eliaiioe V el Vvmme*"). 
Anenl, roi de Germanie» ipe Bérenger avait appelé eo iUlîe 
peur combattre Guido, après avoir r^uit l'un à U qualité d« 
roi vassal et dépouillé l'autre de sa couronne, s'était empart^ 
de Rome et du trôna impérial après la mort de Guido . Lam- 
bert que ce dernier avait associé à l'empire se rompit le col à 
la cbaxse, après avoir régné deox uns auus la tutële de l'in- 
pératrice Agillrude , sa nière"'V Enfin l'empereur Araoul , lui- 
même, qui depuis son courouoemeut à Rome n'avait fait que 
kaguir an AUeoiagiie, tneeenba le S décattkre M à la cniaila 
nuladle doel il «lait alttial depoia Iroit aaa^*). 

BAfeD^er ae vil aioai peadant quelque laatpa aaof ceacnr- 
laal an IrAee d'Italie» nuia oe rapea ne fut paa loof. Canme 
le dtt riiialomn Liatprané de Pavîe, lei grands de rilalia q«l 
leM en ae réveltaot contre la domination étrangère, ne t^ppai^ 
talent qu'avec une jalouse impatience l'élévation de ceui qvl 
naguère étaient leurs égaux, avaient, depuis la mort de Lam- 
bert, fait des démarches seorMos «t réitérées auprès de Louis 
roi de Provence"'), pour le presser de paaaer les Alpes et de 



^) Le premier ao mois de janvier SS6 el ie second au moi« de 
lévrier de ranaéa aaivante. Ctbidem.} 
^ UmÊiùH wm* ad aan. 801 et 881. 

L'empmaer Gaida oMniat en 88*. draenl fbl eoefeené empe- 
leor 4 Berne en avril 888.. (Iltfmi. «d ilat «uas.) 

««) JEMftir*, llli de CMda, pMl an 8lft atat avair m marié. 

^ Aim. Fuldentes ad aon. 900. — Ann. Eerhn. ad ann. 996. — 
Ap. B. Bouquet, VIIL p. 59—76. — Arnoul ne laisait qu'an Gis en iMa 
Age dit l'enfant, qot moarot le SO août 911. {Bôkmers BegtÊt, 

Clar aHi y . p. 108.) 

JlMytoo^ ia diroeico ad ann. 886 et 888, ap. Fertu, 1. 1. p. i8V, 

608. — Le savant Mumlori Cad ko$ amnot) relève lea errears de Ré- 
ginon qui confond les iovttatioDR (aUed h Loaîs, fils de Bnson, avf>c la 
venoa de celui-ci en Italie: oa doit sopposar qa'oa intervalle plus ou 
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•e réanir à eux pour chasser fiérenger du trône de Lombardîe 
•A il M M mtfotonait que par la ▼iolence'**). lU faisaient en- 
tendre A ea jeuM roi qu'étant paCil-fils par ra aière Henueii- 
garde de renpefenr Looii II, leur dernier lonverain légitiaM, 
penonne n'avait * la couronne impériale et myale d'Italie dee 
droila plua procliaiiit et pins réeli qne Ini*^ 

A la tête du parti opposé à Bérenger «e tronvait en pie- 
flùer Ken Adalbert, ton propre gendre, épooi de sa fille ainée 
Glaèle"»). Te seigneur, fils d'Anscairo , frère poiné de l'em- 
pereur Guido, était gouyerneur (marchio) des naarcbes d'ivrée 
t't lie Turin***) et maltrp par conséqtifnt des passages des Al- 
pes communiquants avec le rovaume de l*rovence — Adalbert 11, 
dit le riche, (dives) duc ou margrave de Toacaue, marié à la 
célèbre Berthe de Lorraine , proche parente de la dynastie pro- 
vençale*^), ae révnit bientôt aux mécontenU »qai voulaient 



moins long s'écoula avant que Loaia fût en mesure d'opérer une des- 
cente dans la péninsule. 

ÏÀuifnmdi bist. lib. II. cap. 10 : ji^llaUenses pene omoes Lndo- 
vteDB ifiSnm Boioels) neoUi» direetii invilant et ad «e veniaf , regaom- 
Bereagario anftral, «ibi obllneat.« (J». Bêu^, t Vm. p. IM.) 

Muratori, ann. ad aoo. SW. — C*eft ee qne déaMntie d*aa- 
lenrs le tableau taivani 

Loais-lc-Débpnnaire, Emper. 
1- U t. Lothaire I. Eroper. 2. lil. Gisèle. 

1 1. Emp^r. et roi d'Italie. Bérenger I. doc de Prioul ei pats roi 
Hermepgarde. ditalie. 
Looia, ni de Proveooe. 

LbdfrMm blM. lib. a cap. ». Cnbi sapra.) 
'M) DiplAme de Unit III (enperanr) en date de VtrteU, t. mai 
902. uAdalbertut marckio, niius qnoodam Antcharii.'^ Momum* AW. 
fiatr. ToHn» t. I TarLir. p. Hl3 — Trrrnf^fn ^pars H. p 2fi8) suppose 
que te pcre d'Adalbert est la même personne qoe le mmr^niê AmêCttire, 
Mrede fioide. 

*^ IMSprmtdi Uat. Hb. II. cap. lé. <abi supra, p. 30) .Mte 
flOe de Ulbaire II élail par caaséqeeat caeiina germaine d'aerme»- 
garda, mère d» 1.enic, ni de FrovcDce.* 
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tmijoQn «voir ûwa maitret ponr les domiDor l'on per Faiilrec*^. 
L'ftdhérioD du mirgraTO de Toscane ouvrait à Lonie les poils 
de l'Elrorie et la rente maritime de Provence aa coenr de l'Ita- 
lie. On doit supposer en outre qa» la cour pontificale de 
Rome» n'était pas étrangère ao plan formé par les princes Ul- 
qaes contre Bérenger***). 

Les papes considéraient l'empire comme vacant et dataient 
leurs bulies des années écoulées depuis la mort de l'empereur 
Lambert»»*). 

Des iri(erét>« majeurs quoique d'un ordre privé, veuaient 
appujer de toul leur poids les sollicitations des margraves et 
des seigneurs italiens. L'impératrice Engilberge, mère d'iler- 
mengardo et aïeule de Louis, roi de Ptovmmm, était miMrle dans 
l'abbaye de SL-^isto de Plaisance vers l'an 890*»), laissant à 
la reine douairière de Provence, le gouvernement de cette ricbe 
abbaye qu'elle avait fondée et'dotée de biens immenses, situés 
dans diverses contrées de la Haute-Italie'**). Par son testament, 
Eogilberge avait inslitoé sa fille unique Hermengarde , héritière 
universelle de toutes ses propriétés en Italie"*), et la faculté 
d'en disposer librement lui avait été garantie par tous les sou- 



'o^) lAutprandi higt. lib. I. cap. iO. ), Semper Italienses geroinis 
0(1 doniinis voluat, qaalenas alterum alierios terrore coerceaut." (H. Bmt- 
q«et, t. Vill. p. 133.) 

*M} Voyes MunUrif anu. d*Ilal. ad aan. MO et 901. 

s») Bulle du popo BoMil ir. datée ,mm Mewido p»H Mbm 

Lamberit imperatoris Augustî. Indict. IIl |. e. SBUO 901. (LaUt 
amcil, ed, Coteii. t. \l. col. 711—713. 

^i*') Un documeol de Tan 890 rapporté par JMuratori {AiUtc/. itai. 
DUêtrt VIL 1 1. p. 376.) nous apprend que la relue jrenMntfw^ avait, 
d^à A eetle date, succédé i sa mArs cosamc «U«Me, (non profims) 
de ce monasf^^e. 

Eq 87 i (Uluratori, Ann. ad buoc anuom); nous en avons IM 
inealioQ dans le mémoire précédent. 

Testament de ^impératrice Angitberga, datée de son abbaye 
de St^mÊlm iB Bretei», mars 877. ySl Xmengarim, anlca IMM ilîi« 
retigiosa veste induorit, ipsa provisionem ciusdem loci (fi. Sixti im 
PUKtntia} mea vice sascepit etc. {Mtoratori, «mm. d'IUl. ad kmc «mi.) 
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▼eraint qoi t'éliient hêùùM dane la pdniiirale jusqu'à Béf eii- 
ger indiuiTeneiit*^). Il ■'agittait dene pour Louif de coaqnd- 
rir une couronne portée par se» aieiil et, en môme temps, de 
recueillir l'opuleoC héritage de sa mère. L'entrepiÏM 99 pré- 
sentait sous on jour d'autant plus favorable qu'elle ne compro- 
mettait en rien la sûreté du royaume de Provence, borné i 
l'ouest par les états de Guillaurae-le-Pieux , duc d'Aquitaine, 
beau fr«^re de Louis, au nord, par le duché de Buurgo^jiie où 
doojiuait sou uncle, le duc Ricbard-le-Justicier. Du côté de 
la Transjurane il avait pour voiiîia le roi Rodolfe I. avec le- 
quel il fiaail de eottiraeter me alKaaee dont on parlera lont- 
à-l'heore et qni, d'aillean» était l'advertaire déelaré de Béren- 
jer"*). 

Oaae cet entrefaites les Hongrois avaient profilé d'une 
gnerre entre les Allemsnds et les peuples slaves de la Moravie 
povr fondre par le Frioul sur la Vénélie***). Le roi Bérenger 
nmcba au devant d'eux avec une poissante armée, les arrêta 
sur les bords de la Brenta et leur livra le 24 Septembre 899 
une bataille meurtrière dans laquelle il fut battu et où l'armée 
rbrctifnne fut détruite ou dispersée par les infidèles, qui se 
répandirent comme un fléau dévastateur dans les riches plaines 
de la Lorabardie*'*). Cette défaite Ct perdre h Bérenger la con- 
iiance des populuLiuus lombardes qui rejelèreot sur lui tous 
1ê« malheurs de l'invasion hongroise, et le rendit de plus en 
plus odieux aux princes de ritalie qui tous» on presque Cens» 



Diplôme du roi Bérenger I. de l'an 8ë8. {Muraturif antuj. ttal. 
UVI. p.MS.} 

Bedolfe I avait framl à «eUe des geas de guerre peur eom- 
battre Bérenger d'alierd et sosutls ÂTuntA, (Weniforl, «an. d*ltal. ad 

aoo. 889 et HOV 

Muraturi aoQ. ad aon. 89S. 

LM^mMdi JmUqiod. Bb. II. cap. 13, té et 15, ap. Pertx, as. 
1. III. p. tM-291. - mwrmUH, aaa. d*llaL ad aaa. m, - Voir «ami 

8t. Marc, hist. d'Italie qui prouve qoe cette bataille fol livrée à la 
date ci-desï^as et non paa l'aniiée saivaaie comme le disent les Aooa- 
Ustes de Folde. 
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appelèrent le roi de Provenro comme ub libérateur»"). Alors 
Loui.s n'hpsifa plus; i! convoqua autour de lui spç fidèles, et 
leur fil conoattre les invitations réitérées des p>rolat.« et des 
seigneurs transalpin > qui le pressaient de faire valoir ses 
droitN au trône d'AuHuuie*"). Il leur montra les Alpes dégar» 
nies de neiges dont les défilés leur ouvraient un passage rapide 
daof l«i flMuÊÊ IwariaiitM de lllati« d ▼»U iii«t de lem pre* 
près eanpe§«es*'*), Bérenger abaadovBé dee eieiui» ftqreat à 
l'appreehe de aon amée , et lea dépeoilles de eet ennemi Taiacu 
devenani la réoontpense dea ▼alnqnenra'**). Lee gHenien pre» 
vençaox fépondirenl par acclamation à la voix de leur jeoae 
rei en proaieltant de le anivre parloot oA il voudrait lot coa* 
duîre. 

Louis ayant rassemblé ses gens de guerre, paçsa le mont 
<ifnièvre au mois d'août ou de sep(pmbrp df I an 900"*), el 
s avança d'abord jusqu'à Suze qiii l;ii-<jut [);ii tir ijr ges étal.s. La 
ville de Turin démantelée depuis trou aoi> par les ordres de i'évéque 



-•"^ Liutprandi Antapod. lib. II. cap. 36. l. c. p. 295). «Rex Be- 
reuganiit) gravis esl visus. Ilnde factum es! ul consallo Adalberto (Tas- 
corutu) uiarcluonet ceteri l(alieut»est principe», propter Hludovtcum, at 
advenirel, liaaiBdflerent.' (Murmimi Aeo. ad ano. 890—001.) 
Carmen panegyr. lib. iV. 
«Hic (I udnvicos) dudiun Aosoninm copidaa reonaïae par arvam; 

Sed veluil fortona " 

,D. Booqael, I. Vlll. p. 125). Le panégyriste parait confondre iciLoai» 
avec Beaoa aen père qui avait régné daaa TAsaoeie, eomme doe de 
Vavie en vîce-m d'Italie. 

Carmen panegyr. Berengaril. lih. IV. aModcfiuia l udovicoa) 
uuolia votis Aocipit, exlempio soeiis ad (ecta vocatis Regia, joquit . . . . 
eale parati, Pnedalcesqoe pelamus aaros, aam rare vecamor Vicine 

Ilali»...;-. « itMêMprm.y 

^) Ibidtm. n vires hue Torte superbas Dam tulero, pni> 

priis diseedet (Bereogarius) duclor al) oris." (uin s-Kpr».^ 

^) On a un dipiâme de ce prince daté de VteRne de i'au DCCCC 
de VlmeammUom , (prise du 25 mars) avec l'indéctiom U. (fimssaal an M 
de aepleniiive} la moia el lejear ae aanl paa indiipiéa. (O. Jsiif si, 
t. IX, p. 680.) 
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f«yr pmir kt kubitâali d'we réb«lliiN|i^ mt fomwvk eirétor 
la narehe dêe PMreai tvi f«i errivènnt wm portée d« Pevid 
MM avoir rencontré aucune réeMaiiee férieuM. Béreager, 

qui le 8 de joiliel, siégeait encore eo soureraiD dans celte ca- 
pitale du royaume d'Italie**') n'avait point attendu reonemi, et 
•oit qu'il se seotll trop inférieur eu ferres pour rnurir la chance 
d'usé bataille, soit, comme le prétend son panégyriste ano- 
nyme, qu'il fût réellenit'uL utlemi d'une iiévre quarte*'*), il 
s'était précipitamment retiré jusqu à Vérone**'^. 

Louis de ProTesce fil soe entrée à Pavie dane les premiers 
jaurt dn d*oeMre*"), m wâlAw d*«D grand emMoiin 
d'évéquee, de priMte, de eonlee et d'Mrtrtt fenoMee de 
toola eendilion q« à rnMiiHMté rétamt et le praelmaèvedt 
rel dUaKe**^. Paml Im gnmdi fat aetielèreal à eette eéré« 
Bioaia imposante, on remafqae d'abord la ridM mttrfrava de 
Toscane Adalbert II; ensuite le gouverneur de h Lomh a gdla> 
Sigefroi comte du sacré palais, et plusieurs autres graade eai- 
gneurs***;. Les écrivains du temps s'accordent à dire que pres- 
que tous les princes Italiens abandoonérent le parti de Béren- 

Murmtori ann. p«i aoû. 8'>7 

DiptAme de Béreiiger I <\Mé Papia Civitate , octavo fdus Jutti, 
lad. Irrita f «uino ejusdem regm decimo tertio f qai correspond à l'an 

IM et non à 9M, «eanae le perle f» emar le capie. Ô^Mmas do 
nwis de mars eoae Mt. 1M< Vf, Bitt patria. momwm. t. I. p. B9.} 

M») f^j.j„^„ parrrfftfT. Bfrcn^ûrtim lib. IV. » Ner 'Beren)ïariti<:) pole- 

ral leadere beilum, Hoslibos qnarlanam pattees.*' {Ibidem, 

p, 12»— IM.) 

») lÀmlpnatâi Aalaped. lib. il. eep. SI. - Fêif», meaam. «ena. 

iS. 1. III. p. 295.) 

"'0 Diplôme de I.oui5;, roi de Provenre , datr» .le Pavtf du 12 

itctobre dOO, l'an //remier de son règne en Hmtie. {Mmn^artj antiq. 
Hal. t. i. p. 581.) 

«0 Mme dipitoe: •Veaieattbas veile Bepiam la sesre Ftialie, 
iMqae eUctwne, et omnipolentis Dei dispensatione , in nobis, ab OMai' 
btts episcopis , marcbionibns, comitibTT<< cunr-tisque i|am a^eria l afari e» 
riaqee personx ordinibw teele etc. ilMemO 

">) IkHem, 
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fer pour luivr» 1» fortune du jenoe roi de Provence ***)» doit 
la vailUote armée pouvait présemr lo royaume d'une aoufdle 
attaque dei Hongrois et qai par sa nagnitceoco et sa génère* 

tité leur présageait un règne plu» donx et plus proipAre*^). 

De Pavie Louis vint à Plaisance, où il confirma à l'évë- 
qiie {\f \\{'r;r;'\o \r"> possession,« et les privil»'«îTos de son »'!Tl!se"V. 
Ajiri > avoir raillé sous ses t n^( i<:[i('s les guerriers lombards el 
loscaii::"' , le nouveau roi d Italie marcha directement sur Vé- 
rone où son coHjpéliU'ur s ciait eufermé'"). Les chroniqueurs 
du nord, souvent mal informés des événements qui s'accom- 
pliuaient dani lo midi , parler de ploriewt aanglaBla oonfeMi 
iplurima tongru^oius) livrés entre Lonie et Béreoger, où ce 
derni» aurait été battu et mis en foito par lo premier"*). Maie 
lee hiilotiena do l'Italie disent eimplement qoeBéreoger, chaiié 
do Vérone, se réfbgia on Bavière, abandonnant le royaume ft 
son boorooi rival*"). 

***) lAtÊlpnmdi ÂMmpûO» Ub. U. cap. 87: «Videos Berengarim 
quod Hladovieus lam ab Italiensiom, qaao • Taaconim snseipeietar 

priociplbus, Veronam profecUls esl.» (P«rtey 1. c.) 

Inlerea FiHlovico* o%af, regnamqne fali^nf rnstihu?, «ihi 
met blauditur honores. Iio»ie velot ueclo, spoliià poUalur opimi». 
(Corm. ptutegjfr. L c.) 

m) Dfpiéma de Louis III, roi d'Italie et do Proveaeo, en bveer 
de IVv<*'que de Reggîo i,Data pridie KaUnd. Novembris (3l octobre) 
a. d. 900. Ind IV. auu. I.udovici régis, ùr ItmUm 1*., aetam Flaecw 
li4V.<* {JUuraturt aaa. ad hune aoaom.) 

>") MMi^r. ÂHtttp. Ub. 11. cap. 87. » Hlodoviens onaa (Berei^ariafli) 
eam Italiensibos peneqoi aoe desMons . . • .* (Perl», L e.) 

^) Bérenger était eoeore à Vérone le SO octobre MO. (ibvwlari 

2^') lUgiMUH. chruH. «d aun. 698 (sed maie): — «laler Ludovicum 

et Berengaiinm in Ilalia plurimak eongresslonos Aunl ; novissiaw 

Lndovicos Borongarium fagot, Ole. Cap. Faim, I. c 1. 1. p. M8). Ifses 

seivroDS ici la chronologie de rexact et savant Muratori (aun. imitai- 
«MM. !*oo ff si/h ) qui observe qae les historiens do rilaBo ne (oot 
aucune incDiioo des batailles doat parle Régioon. 

lAHtpranit AtOtip, lib. II. — «Veiona illem (Bereogaiiem) e*- 
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Pendant eette expédition» le pape Jean IX, qnî neginère 
avait entretenu avee le roi Bérenger dea rapporta plua ou moins 
iolimea'") , était mort, et le siège pontifical se trouva vacant*"). 
Cet évèoeroeot suspendit la marche triomphante do Louis vers 
Rome: il s'était déjà avancé jiieqn'.^ Bolof^ne ***| , où il <hil .it- 
tendre l'iisue du conclave rt'uni pour i Hre un nouveau ponlile. 
Le choix du sacré collège tomba sui un rnmnin de race ooble 
qui prit le nom de Benoit IV, et qui «j'en munira digne par ses 
vertus et son savoir**'). Aucun engagement antérieur ne liait 
la politique du nouTean pape en ce qui regardait l'élection da 
Intor enperenr» et en plaçant la couronne impériale aur le jeune 
front du roi Louia afin de réonir dma lea némea naina toulea 
lea forcée de la Provence et de l'Italie, ce pontife ae propoaait 
aana donte d'aaaurêr à la péninaaie dea mojena plni énergiquea 
pour résister aux attaques des Hongrois et des Sarraaina qui 
devenaient de jour en jour plua redoutables**"). 

Louis fit <;on entrée à Rome vers la fin de janvier ou au 
commencement du mois suivant**'). Il j reçut l'onction aacrée 



polit, totnmqne aibi regnom viritiler aolgivaviL* (nrte, 1. c. 
L lU.) 

JohnHHw papœ IX. d. d. anoo 889. (Coitcit. coU. l. IX. 

p. fl80.} 

*») Le n novembre 900 aaivaot PÀrt ée vérifier leê 4mU$, in-feL 

p. tes. 

^) Diplôme de Louis IIL Actum Bolonia XIX. Kat. frbrttarii 
(19 janvier), ohho Ihc- D. 900. (901 n. st ) iHdict, IV. mnno l^. régnante 
ViHiaaie* glerie^shno rege in Ilalia. (JVeratsri, antiif. Ital, t IL 
p.SÛSO 

Suivant les auteurs de iMrf de rêrif. le» (îate$, Benoit IV Ait 
élu au mois de fl»^rpml»r<' flo l'an 000. (Ibiii. p. 2fi9.) 

Voyez jnuraturu Aan. d itat. ad aoD- 901. ~ Les Sarrasins 
tabKa aor le GarigUano prèa de Gaête ne eenaient de menacer Rome; 
lia avaient lent récemment ravagé lea cAtoa de Gènea et s'étaient d^é 
répandus (1an>< la Provence. 

nVenientibas nobis Romani ad sanctissimum el roangelicom 
patrem ooslrum D. Beoedicturo Papam , etc." {Mtiratart. A^tiq. 4*iM, 
1.1. p. 40.) 
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et la mronBe impériala des maiw du pape Banolt Vf, an mi- 
liea de février ea Fan 90S (o. st.)* L'époque de tea eouronae» 

ment est attestée par un document promulgué à la même date 
daas le pela» impérial dji Vaticao où le oouvel o.lu porte let 
titres d'EMPBREUK et d'ArGosTE*"). Aussitôt qu'il eut été re- 

Têtii de la dignité impt^rinle, louis, suivant les traces de ses 
prédécesseurs Bouvelleoienl promus à celle dignité, prit imraé- 
dialeroeot possession du pouvoir suprôrae, en faisant, dans Home 
même, plusieurs actes publics d'autorité, siégeant sur son tri- 
buual à la droite du pape, entouré des évéquei», des grands et 
du peuple aMeoIblé» à eet effet devant lei pertes du sacré pa- 
lais 

L'empereur se tronrait eacore à Rome le S mars'**), man 
il eu repartit bientét après pour revenir à Pavie où il était de 
retour le 11 du même mois***)* En traversant la Toscane, Louii 
s'était anrété à Lucqoes, résidenee erdinalre de Berthe, sa pa* 



*^ Jagement readu par Leols 111 empereur el roi d*lialie a Reaie: 

uAnno primo Itnperii D. Ludovid^ mâÊne feèruariOf tmê, IV, Ihfft 
D. Ludm'icHx S. Tt)'i/)i'rnt(>r Aifqiistus a regali dignitatt Romam itd Kirm- 
mum inii/erttUis culmiHi* apicem per. S, ac B. stnnmi Pontificis et mn- 
verêoiiê Papa D. BemtêkU êBÊÊâtÊm ojMiitrael; atqut emm êaêtm, 
tUv, fNrtra am «t. JI«aMHi<f nm MMieiê qii$c«pt9 etfw r«fiij «ri Jmri- 
buê tt comitibuê eeterisqtte prindpibus etc. in palatiot fuoâ eal ftudo- 
tum fu.rtn hftitfirn ft. }>ftri ffrincipis apostotorum , pariter cutn fodmt 
ttmmv PoHtifice in judiciu residittetf «<c.** {Xuratorif oust. d'IUU. ad 
aaa. 901.) 

lilde tapra, el ejuadem Ladevici IIL dipkma, d. d. mamm, Vi 
MéKê MartH (1 Mmrê} Amtù B. Ml. inêieL MF. iMM D.lM4o»ki Mw^ 

peratoris Augmti primo. — „Le sceau attaché h ce dipIAmo représente 
le buste de l'empereur vé(u de la pourpre romaine, autour duquel on 
lit*<: Hludoticls G«a: Di: Ihpbh: Avg: [Muraton. AtU. Ital. t. 1. 
p.«.) 

***) FiJa «i9»w. 

Diplôme de Louis III empereur en Ikveor de Pabbaye des 

nonoes de Sl.-Théodalc de Pavie. Vat V. tâug Martii . nnm, n HIm- 
dovici Imparatori$ primo, per ladict. IV. (801. n. St.) actmm Papim pm- 
Mw^ (Muratari, Antiq. Ital. t. I. p. 365.) 
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rente, fenaie du riche nergrtve Adallwfl II, car lequel elle 
eiertail on pooroir precqne 'abMlB**^* L'emperear Ait leçs 
pir lee deoi Aponx evec nne pompe et me megnificeiice qui 
convenait pIntOI à la coor d'un fonvemin qa*A celle d'an vaa- 
•al. «Cet Adalberl (dilpil) devrait plolAt c'appelcr toi qae 
•margrave, il ne lui manque que ce titre pour être mon 
n égal «**'). Ces parole*! imprudentes , prononcées par l'empereur 
dans rintiraité de sa ronr, parvinrent aux oreilles de Rprihe 
et froissèrent son orgueil Av [iiincesse Carlienf)o. Elie en con- 
serva UD ressentiment qui eut une influence tuneste sur la 
destinée de Louis eu purliculier, et de l'Italie en général"*). 
Cependant elle dissimula son dépit et le margrave Adalbert, 
aon miri, inivit remperenr à Pavie"*^* 

De aon côté Lonla ne crut pas prudent d'augmenter le pou- 
voir dn margrave de Toacano en loi conférant de nouvellea di- 
gnitéa. La faveur du nouvel empereur ae porte principalement 
aur le comte Sifj^frei, gouverneur de Milan, qu'il crée comte 
pelatin ou majordome du sacré pntais"*). Cette dignité était 
U aeconde de l'étal, et l'aolorilé de celui qui en était inveati 



M) Voyez Liutimmê MM. lil». II. eap. 10. ap. D. Bouquet t VIII. 

p. 1S5— 136. Cet écrivain qui «suivant la remarque de Muratori ne dit 
pas 00 mol du rDiirnniicDieDt de l'empereur à Home, fail voyager l'em- 
pereur de favie a I.ucques et de Lurques à Vérone, ce qui est an 
DMriea tovraiaeniUalile. Il aal ploamtoral d'admettre quitte délonraa 
de sa roole pour viailer Leequea en reveeani de Beme. 

tAutpranâi , I. r. Hif rp\ pofiiis qaam marchio poteraf ap- 
te pellari: in nullo quippc mihi est inferior oisi solam modo oomioe." 
(Ap. U. Bonfuel, l. Vli. p. lati.) 

***) iÂmtprmtéif h e. »Qnod Bartha, ut erat muUar eon ieedlMa, 

audiens , dod solam virum saura ..... acd ctiam «•tenta Ilalis priu» 

eipes, ei (t-udovici infidèles effecit.*' (tlndem ') 

-♦'') Vovi»7 le (lipWme de Louis «lalé de Pavie 11 mars: uAdalber- 
tas , iuclytui) maichio , etc. ; oostri ddectissimi coosiliarii .... adean- 
lea.* OM SM|NW.> 

S^tftvékU cornet patata et COIMt «aasitatM Mediolanensis . anito 

imperii f> LutifiriH ui lodicl. V, nMuae acpiauibr. Adam Medîolaao. 
iMuratorif Ant. Itat. t. I. p. 717.) 
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•'^tendait DOn seulement sur le royaume de Lombtrdie, mais 
en outre dans les marches de Trévîse et de Frioul «i dans lef 

duchés de Spolète et de Toscane ••'). C'est pourquoi le marj^rave 
Adalberl qui convoitait peut-être celle grande charge, ne par- 
donna pas à l'empereur de l'avoir conférée à uo autre qu'à 
lui*"'. La charge non moins importante d'archicbancelier du 
royaume et de l'empire fut également donnée à un prélat ita- 
lien, savoir à Léolard, évéque de Côme'**). 

Plusieurs seigneurs provençaux •▼aient âccompagoé aii*del4 
dm Alpes leur jeuDe roi» soit comme ciieb militaires des trou- 
pes provençales, soit comme conseillers du souverain. Les 
chartes du temps nomment parlicolièrement les comtes Adaldme, 
Leufroy, Ratier et Arlulfe"*). Néanmoins il ne parait pas que 
l'empereur Louis ait suivi l'exemple, assez commun dans ces 
temps-là, d'enrichir les étrangers qui l'avaient suivi en Ita- 
lie au préjudice des nationaux"'). Ce fut en Provence qu'il as- 
signa à ses firli-lcs les récompenses que méritaient leurs servi- 
ces"*). iMnitre de toute l'Italie où il se voyait universellement 
reconnu comme roi et comme empereur, il pensa n'avoir plus 
d'ennemis a combattre, licencia les milices lombardes et ren- 



«') It^idem, p. aw. 

Lê», Ûst d'Haï. 1. 1. p. 393, qui prétend que Temperear Louis 
donna au comte SigelM le geovememenl de la onrclm de Véfone el 

du Frioul; mais Muratori n'en dit rien. 

-^^1 Voir le dipidme (hi 1 1 mars 901 , cité plus haut. Armuif, derc 
ou prélat provençal, éUit son chai^eUer ordinaire. 

s») >Ulotaim«f «omeo, Jlelcrifoa (knneo et dileclis «oiwWerHs oostris. 
(Jferwtorf, AnL Ital. 1. 1. p. 588). > »LH«/tv4tet indytos cernes, et 
Àriulfus cornes , nostri dilectissimi fidèles, {tbidtm , t- II. p. 307.) 

Le panégyriste anonyme de fiérenger accuse Louis d'avoir dé- 
pouillé les babitaols des cités pour enrichir ses soldats. iCM-me» 
panegjfr. Uk. tV. L c. p. 1M>* Mais rien ne preuve la vérité de ceUe 
osiertioo. 

DiplAine de l'empereur Louis III roi de Provence, par lequel 
il accordf a» comtr Adalelme l'hérédilé des bénélire- qn'il teoail de 
loi et du rûi tioson, son père. Daté de Vienne du mut* deJuimftQ^ de 
ta tndtiiwte tmiUe de son empire. (CertMi. de FImn*, P. 78.) 
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vojâ dans leon tojm les guerriers proTeiiftm"^. Lear Ion* 
gne sbseoce avtit sans doute encouragé les eslrepiiaes auda- 
cjeuses des Maures ou Sarrasins d'Bspagoe. Ces pirates» débar- 
qués depuis quelque temps dans le golfe, de St.-Tropës , s'é- 
taient retranchés dans les ravins de la Garde-Frainet , d'où ils 
répandaient la terreur dans loules les contrées environnanleg 
Les comtes nuques de Vienne rt Teulbert d'Avignon avaient 
été chargés, pendant l'absence de letir souverain, du gouverne- 
ment et de la défense du royaume de Provence. Mais au lieu 
de réunir les forces qui leur restaient pour contenir ces hordes 
pillardea et les empêcher de recevoir des renforts de leurs cor- 
réli|ionnaires"'), eea deux cbefa rivaus a« disputaient le pou- 
voir lea armes à la main et appelaient tour à tour i leur aide 
lea Iftandes payenaes pour s'eselure matuelleaMnt***> Ainsi tan- 
dis que Looia triomphait en Italie, la ProTOnce ae trouvait livrée 
un double fléau de la guerre civile et dea déprédatioDS des 
Sarrasins: c'était plus qu'il n'en fallait pour engager l'empe^ 
reor à hâter son retour dans ses domaines paternels. 

Apréa avoir reçu la couronne impériale à Rome, Louis, 



^ Kê§inon. Chron. „ Lndovkas .... cerneos oullum ilbl rasisiare 
ant possc. ant audere, ullra qoam oporlebat de securilale pnesamens 

ab&oluto exereito (Ap. PeHstf ss. {. l. p. 610). tteginoa 

réaome ici sous Tan MS lont ea qai s*élail passé an Italie depuis Pan tOQ. 

U»i^fnmi. AiàÊp9d^ lîb. U. cap. éS. »Saraeeni qai Faainwroii 
iohabiiabant, post labeftwtiaoem Frovineialinm, etc.* (Perte, w. <. fff. 
p. n%.) 

ibidtm, lié. L cap. 1— 4> (1. c. p. 275.) Les iocursiODs des 
SarrasbMi en Provence et snr las céias de Ligurie aoraieot déjà com- 
mencé an Wl env. al coalinné dès lan avec pins on moins de snooàs 

dans les premières années da 10. siècle. Les villes de Atbenga, de 
St.-RemOf de A'iff. d'Antibes et de Frejus forent saccaRf^es . (anno 
900 — 916). — On assure môme que ces pirates étendirrat leurt» courses 
jusqu'à la dtà d'Arles. ÇGioffredi Alpi Mont, p. 285^186 et 991.) 

K wt p raaJf ilat^p. lib. I. cap. 4. ^Inlerea Provlneialiom , qnai 
illîs geos erat vicinior, invidia coepit ioter sese dissidere. Sad qoia pars 
partem .... satis sibi facere non polaraoli boa Saraeanos in aoitUom 
rogaL (Ap. Pertx, I. c. p. t7i.) 
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comme on l'a vu , était revenu à Pavie au bom de aian (a".'901) 
et avait fixé le siège ordinaire de son gouvernement dans 
cette ann'enne capitale des rois Lombards*"'. Pendant prAs de 
dixbuit mois que dura son premier scjuur dariK l;i pènia- 
sule . ii visita les principale» \ilies et les provinces du 
royaume***), et partout sa présence fol marquée par de gran- 
des libéialiluâ (ai les aux églises et aux monastères, et par la 
reatitolioo dea bi«M dont eM élabliaieaiMt nligj«oz ivalmt 
été dépouillés pur let Aiclioiif qui , depuis un quart de siède, 
s'étalent disputé le pouvoir dans les provinoes*"). Ces lar- 
fesses se fusaient anx dépends des domaines dn fisc rojal 
dans des proportions souvent esceniTes, et prinetpalenent en 
faveur des évéques**']. 

La péninsule parait avoir joui comparativement d'une grande 
tranquillité pendant cette période brillante, quoique trop courte, 
du règne de Louis. Mais ce calme apparent par leqiifl on 
cherchait à inspirer l'empereur une fausse sécurité , masquait 
de perfides complots dont les effets ne tardèrent pas â éclater 
au grand jour. Bérenger réfugié en Bavière auprès de Louis IV, 
dit l'Enfant, roi de Germanie**'), son parent, entretenait des 
intellifeoces avec Adailwrt, margrave d'Ivrée, qui s'était se- 
erétement réconcilié avec son beaU'pére» lequel n'ayant pas 



M) Vejes BikÊUt, Mêgetim Xorolar. p. m. 

^ Liutpramdi Antap. lib. II. cap. 38. MHiadovicos cireum- 

circa virferet Kaliam " '! c.) On a un Hi[i|Arae de lai daté «le VerceU, 
X. KtUtnd. Jmnii {2^ uiai) a. d- 901. lud. IV. aooo primo luiperaote 

MaeiM imperatcre ia llalia. (Ughelli llaL ncra. L IV. p. m,) 

Vair les dlplénes de LevÉslU, empereor et ici d'Italie, dans 

les collections de Muratori, d'Cghelli et autres aex eodroila cilés par 
Mr. Bokmer, régenta Karolomm, p. 137—139. 

^} Diplôme de Louis III empereur, dat. XIV Juiu (aUi Juuii) 
MM NI. Imâ. tr. MKS iwmtrii EtHêo^lei tm^. im tMUi pHa»t «et* 
TieUd, par leqaai il ooaeède A révéqoe ^dtU 1 Éses nyau sileée 
entre la Sturo et le Tanaro, compreoani plus de 130 mille;: jugent de 
terres cultivables. (Hi»t. Pair. Monum. t. I. C^rtar. col. 100.) 

^) RrffimoH Ckrom. jiBerengarius qui in Bajoaria exula- 

bal . . . .« (Ap. Pcrt», I. c. p. SIC.) 
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d'mftBl mile ponratt léguer à too g«Ddra ou au Alt île ce- 
lait, «i ce B'eel la cooninne d'Italie'*), «a aïoiiii aoa daohé 
da Friool. Adalbert dlvr«« laml à Bérengar d'ialemédiaira 
poor Béfocier ion rapp^ d'nn côté «vec Sigefroi» comte de 
llilao et majordome de rempêrear"^) , et de l'autre avec le 
oiargrave de ToMaoe» on plutôt avec Berthe, femme de ce der» 
nîer qui achera d'ébranler la fidélité douteaie de son mari. 
I,n fîéfection de ce prince non moins avide que puissant***) , 
ni' pouvait manquer d'entrainer relie des autres L:ratu]?s vassaux 
du jujauiut; ' *; , qui ne supportaient qu'avec iiupatience qu'un 
empereur jeune, actii, et victorieux posât des limites à leur 
•tttorité. lis espéraient an contraire jouir d'une indépendance 
abaolne aotia un roi fugitif et rédoit peur rantrer daw aea étale 
âaubir lontea lei eooditioDi qu'il leur plairait de loi impoier*^). 



^) Brrettffer II, fila d'Adeiùert d'ivrée et de OiseU fitle ainée de 
Berenger J , parrlot eBeetiTCmaBl an IrAae d*Ilalie en MO. CJVaratsrl 
Amm. ad hOBC aco.) 

La défectioo de eomie Sig^ni Ml pfoovée par mi pMet qn'il 

présida h Plaisance ati mois de janvier, indict. VI. (anno 903) sous 
le» yeux du roi Bérenger lui-rat^me qni ini rnn-erva la charge de pré- 
fet du palais et le ûl comte de Plauaxice. (lHurtUvn, Ant. Ital. t. I. 
p. S870 

^) niéem. n PecenI sibi Beraagarios, fitmHmi» eoMéUê MMri- 
bus, Adaibertum. ToscorBD pnepoleaUsaimoBi marchkNMm, fld^ 
tem, etc." (\ <• ) 

LtutproMdi Antap. iib. II. cap. 39. ^ Uerllia Qon èO- 

lom viran sanm ab cdua fldelltale anmlt, vernm eliam caleroa Ba- 
ise» piiodpei ci (Ladofico} effetil ialldebc.* (L e.) Noas saiToas en 

général l'ordre adopté par Hturatmri pear la diffoookgie de* Mis eOB- 
fosémeat rapportés par Liutpramd. 

^'') On a deux, chartes de Bératger ùe l'au Util, l uue de Pacte du 
6 JmUUt, raolre de VéroM du tt «eél. Le Mvaat âfMnrtori (Aim, «4 
MM. 9ei> a bit voir que la première était récUement de l'ae SOO. 
Quant à la seconde datée de Vérooe , nous ferons remarquer que l'or- 
chichancetier VUalis qtn «ouscrtvit la charte (ap Murât. Ant. Ital. t. II. 
p. 741 , occupait celte charge eu ëd7 (^Ibid. p. 97.) et était déjà rem- 
placé ea MO par réviqne Jrdfafw. CUgktUi, tM. «mt. V, m.> qai 
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G'etI ainn ^*âQ niliM de eoii trionplie et d'oae paix troan- 
peuM Looii ae tnmTait, aaoi t'en douter» enveloppé d'eaae- 

nit qui conjuraient sa perte, et qni le tenaient déjà conune 
priaonnier dan* aa capitale , lorsque Bérenger bien iniormé par 

«es partisans du succès de leurs trames .secrètes parut de nou- 
veau en Italie, vers la ftn de juin de l'an 902 h li l<^le d'une 
aroaée de mercenaires ni ruit s dans ta Bavière et les étals 
limitrophes*^'). Dans celle >iiuation < ntiqiie autant que péril- 
leuse, le jeune empereur, trahi à son tour comme Bérenger 
l'avait été deux ans auparavant, dût, comme celui-ci, abandon- 
ner le trône d'Italie à son concurrent. 

L'bistofien Liulprand raconte que rempweur Louis, ap- 
prenant que BArenger s'avançait contre loi avec des forces 
BupArfenres* et n'ajant lui-mAnie à lui opposer qu'un petit 
nombre de guerriers fidèles, se vit contraint pour obtenir 
la liberté de se retirer en Provence, de capituler et de 
promettre par serment à son ennemi de ne jamais revenir en 
Italie*'*!. Quoiqu'une telle prome.sse, faite dans de pareilles 
circonstances, n'ait rien qui choque la vraiscoiblance , néan- 
moin'i un ne doit l'adraetlre qu'avec réserve puisque le seul 
garant que nous ayons de ce récit convient lui-même qu'il n'en 
parle que par oui-dire''*). 

Louis dominait encore pleinement A Pavie le doute de mai 



remplissait encore ces fooctions en 910. (Muratori, Ant. t. il. p. 145). 
On en cendnt que Bérenger ne rentra point en Italie pendant l'année 901. 

Réglnoo chrao. «(Berengarias) qoi in Beloeria exslabA 

coDlractis aodique copiis . . . iubi tupnO 

lAntprandi Antapnd, lib- II. cap. 33. „ Cam Ludovicos Beren- 
gario sibi obviam venieoli magnas adesse copia», sibi vero ceroerel 
parvas , jure Joraodc ei bec lermre eompolras premlSil, al si se tuoc 
dimiUeral attipHis in Ilslism md venirel.* 

£»ii^pf«M4 dit qu'il a écrit les trois premiers livre.s de «se bi- 
stoire „a gravittsimix vins audit a " Pfrtz monit. in Luitpr. nperu. 
Ibid. p. 265). Le panégifrute anonyme de Bérenger faisaoi «liasioo à 
cette premièra déceofilere de leab de Prevenee ne parle pas de celle 
promesse, il dU ^plement: veMtfviiimmf la fiortone leî ftal csniraire. 
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de 1 année 908***). O0 «Miiervait mène dtDt lei archivei 
épiscopalei de Lvquet un doeanent de cette lonée qai dit 
▼oir que le S9 da iDéne nais"*) il diait eocore receaoa coomm 
•oaveraia dani cette eitd principale dn doché de Totcane. D'ttD 
autre côté II est certaio que dèa avant le 17 jnillel de la même 
année, Bérenger était rentré dant la cité royale de Pavie, d'où 
il data plusieurs diplômes qui montrent qu'il avait déjà repris 
petsession du royaume d'Italie*''* . 

Le titre d'Empereur des Romains qui élevait le titulaire 
au-dessus de tous rois de l'occident"';, n'était point néces- 
sairement lié h la possession du royaume d'Italie. Louis, III* 
du nom n'était pas lt> premier qui, dépossédé de ce royaume, 
eût continué de porter la couronne impériale et d'être reconnu 
comme empereur par les peuples de l'occident*"). 

Que sa retraite ait eu lieu à la suite d'un compromis ou 
d'noe bataille perdue, son retour en Provence n'en Ait pas 
moins un bienfait pour cette contrée troublée par des discordes 



27') Diploma Ludovici Imperal. daU IV Umê maii mai) «mo 
JH. DCCCCIL Imê. r. iiNMo hmfierH ffw im ttâUm il. Âehm Pofim, 

(UgheUi, Ital. tacr. t- IV. p. 586.) 

Murntnrt (Annal, ad hune artnttm') cite une charte datée de 
Lucquet, il KaUnd, Junii (29 mai; anno stctmdo imperii Ludovici. 
iHd. F. aune 902.; 

*") Oipi. Berengarii régis, à. d, XVI. M AngutH, a. A toosni. 
BCCCCll, re§M BerengorH pH4nmi regia XV. Acttm palatio Tiri- 
nenn. rjuoâ r^t rnfmt regiH mothi î» De» NOM. felicUer, mm». (Mu- 
raton, Ant. Ital. I. I. p.T70.) 

Lettre du pape leaa VIII à Laais rei de Bavière da l'an sn. 
» Si nm^urUiÉ rommum imptrim, ommm ««M» rtgim aidtîeete «dSHr«Ml.« 

(D. Bou.|uel, f. VIII. p. 185, epist. 42.} 

••^) Ainsi, par m., quoique l'empereur Arnoul ail daté quelques- 
unes de ses chartes de son règne en Italie , il ne parait pan qu'il ait 
été élu ou proclamé «ei d*Italle, soll après, ioil avant sott coarrane- 
mest à Roow eu 886. Béreager et Lambert s'éiaiini i>ariagé la pas- 
trfwriftfl réaOe de royaume et le premier avait élé obligé de faire hom- 
mase de sa couronne à l'empereur .Arnoul (.tluratori ad aon. 894 et 896. 
- H. Lfo bist- d ital. (*» aUtm. t, I. p. m.) 

23 
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wtNlinM et désolée par les pirateries des Usâtes on Samsias 
ijpn se ineioteiiaiMit dans lears repaires iaaceessibles de la Garde- 
Fraînet"")* Le prenier effet salutaire de la présence de Loms 
dans ses états fat de rétablir l'ordre dans les provioees et de 
ramener la concorde entre les grands vassaux dont les din- 
sions causaient la ruine du pays. Il r réussit, comme il pa- 
rait par plusieurs documents dp b m«*me aoni'e et des deux 
suivantes, nu Ion voit ces mêmes vassaux réunis de fait et d'io- 
teation autour de la personne de leur jeune souverain**'). 

Vers la iiu de l'automne qui suivit sou retour en i'ru- 
vence, l'empereur Louis reçut A Vienne Guillaume, duc d'Aqui- 
taine et margrave d'AuTergne, son liea»>frére> accompagné de 
la princesse logelberge sa soear, mariée au doc'*'}. La pré« 
sence à la cour de Vienne de ce prince si reneasmé par sa 
puissance et sa haute piété, atleste que l'échec que Louis Te- 
nait d'éprouver en Italie , n'avait pinnt altéré ses bons rapports 
avec les états voisins**'). Il se pourrait que cette réunion des 
deux familles souveraines de Provence et d'Aquitaine eût eu 
lieu h l'occasion du mariage du jeune empereur dont on par- 
lera en son lieu, et qui parait dater de la même époque en- 
viron. 



''^i Ckrom. Novalicienae, iib. IV. cap. 26. aooo MO ad 906, apud 
JPcrte, ss. L VIL p. IM. 

Diplôme de louis III, empereur et roi de Provence, dooné 
en faveur do romf© Adaltlmt A la prit^rp rif; mmfe* Hiiynt-^ . I.:ntfrt4 
el Tnitbfrt et des archevêques Rostaing et ilaitifroi, se» fidèles. ^Da- 
tum VieHMie, VIII. Idua Jmmi amno d. DCCCCIII. Imd VI, amio ter- 
tio teq»erwHil« H. lUMoejeo ftorianitniNiv imju m i t m m^fMbt in JM 
«ofRtNc féliciter, (Eût Ctere. ■réf. FtouMMi, P. 78 inler Schcdul. »,L 
R. de Rivtu.) 

Diploma Ludovicî III. Iroperal. Dat. Viennw, III Idus Nurem- 
èriêy A. D. DCCCCII. Ind. V, anno II imperante D. Ludovico Imptr, 
»QaoBism Williluvi bteti/iiu én et mardifo nosinm adiens sseal* 

leotiam.' (9. Bouquet, I. IX. p. 681.) 

Le dipfrtme ci-dessus contient la dnnntinîi de rnhhnvp d' Am- 
bierte dans le comté de Lyon près du bourg de Koanue à Bernaré et 
rmtôerf sur la demande du duc BuiUatme. C^ài mpra.} 
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Divertee chartes datéei de Ljron» de VieoM et d'Ariee» 
■Mmlrent que depni» le mois de jaillel de renaée 90S jusqu'à 
la fin du nMHS d'octobre 90b "'), l'empereur Louis •éjouraa dans 
•es domainea paternels en degft des Alpes sans faire anenne 
lanlatiTe pour rentrer en Italie***). Maia la suite des évène- 
flMnts fait voir que loin de reooncer à ses préteatîoDS» il s'oc- 
cupa au coniraire * faire des préparatili pour saisir le moment 
favorable de reconquérir ce royaume: l'inconstance des sei- 
gneurs Italiens lui avait fait perdre ce pays, la mt^me versali- 
lilé pouvait d un raomeol à l'autre les ramener à son parti"*). 

Dans ces entrefaites Béreu^ei cljticiiaii .1 allrrmir sa puis- 
sance dans la Haute-Italie par des moyens qui devaient tôt ou 
tard lui aliéner de nouveau la confiance des peuples. Pour 
contenir dans la soumission les magnats qui avaient favorisé 
son retour» il avait eu recours A la lerrenr qu'inspirait eux 
Italiens le voisinage des Bongrolf qui ravageaient le Frioul***]. 

Voyez divers dipl. de Louis III empereer et roi de Provence 
paidfés par Bua^, t VUI. p. 4tS— 411», No. 1 et t. (attribeës 

mal-à-propos à Louïm II, aycul de celui-ci) et I. IX, p. 681 à 683. 
No. 10, fl et 13, et les diplômes inédits do même dlés ci-devant. 
^*') Myratori Attn. aux ann. 90S et 901. 

On doit toujours avoir df«v-înt !< \pu\ les paroles de Liut- 
fframd: i,<«m/>er IttUitnset gtmims utt dumims vutunt." (Hist. 1. 1. c. 10). 

(Anlap, lil». I. cap. St;. Ceil la clef de loate rbisteire de lluiie sa 
X* siècle. 

**>) Liytpr, fttsf. lib. IL cap. II. Amtt^. e. 42. » Hungariorom tu* 

terea rabies ... per flaliam nullis re^iêtentibu* y dilntnitir." (Apod 
Prrtx, ». s t. III. p. fè^). — Muratori met celte seconde ex|»<''difion des 
Hongrois sous l'an 906 (An». d'Ital. ad huHC anHum). C. a. d. poslé- 
rienremcot à la ealastfopbe de Vérone. Hais le mol mtbbs* dont se 
sert Lialprand dans le passage ci-dessus montre que rirruplion des 
linntrroi.s dont H parle ici cvt antèriein-f ;i t fUf rnln-^frofihe arrivfV .-m 
mois de Juillet 00,') e( ililU rcute de la prcwière irruptiou de l'année 899 
00 900 qu'il avait déjà rapportée dans les ckap. i et d du livre II. de 
MM AM. D'aillears les AnMU$ Bettetemimiti piscsnt la «ccmide invasion 
bongroite sons Van 904 et les «nmifes ifWImmiUm sons Pan 901 et 
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Au lieu de les repousser au-delà des froolières du rojaDine, il 
paclÎM avec les barbarei qui profitèrent de celte alliaoee cou- 
pable pour pousser de nouveau leurs brigandages jusques à 
Modène et Repr^in*"'. Bérenger rliercha vainement à se réha- 
biliter dans ropiinoo de ses sujets en faisant de grandes lar- 
gesses aux églises et aux monastères qui avaient le pUi9 souf- 
fert des dernières incursions des Hongrois"^*]. Le margrave du 
Toscane et les seigneurs qui subissaient son ascendant, alar- 
més de raccrotoneat de paissance du roi Bérenger, et crai- 
gnant pour la conserratioo de la leur"*), se décidèrent à pro» 
fiter dtt mécootenlemeDt soulevé par la politique oppressive de 
celui-ci p pour relever le parti de Tempereur et le rappeler ea 
Italie'**). 

Le pape Christophe et son successeur immédiat Serge lit. 
dataient leurs bulles des années de Tempire de Louis de Pro- 

PtèemeMionem de Loais de Provence sons raa&éo suivsnie. (tPcrfe, 
1. c p . 17S el 140.) 

Ihhlcm. „ V'erum quia Bcrcngarius Tirmiter suos mililes Mêles 
babero ma polerat, arnirns tièi Htingarios fecfrat. 

^) Diplômes du roi liéreoger I en faveur de l'évèque de Reggto 
*m 4 Mm». 104. (JVurtffori, Aitt, ftal. f.VI. p. IM); de l'évèque de 
Modène du I juillet de la même année {VgheUi, II. sacr. I. II. p. i02). 
Il semble évident que les di^snvtrfs dont il est parlé dans ces chartes 
dataient seulement de Patinée |»ré(édenle (903), car s*ils eussent eu lieu 
pendant l'irruption lioiigroioe de l'au UOO, ce:» prélats se seraieut adres- 
sés i Pemperear Louis dominsnl alors en Italie, pear en obtenir des 
iudemaltés et ib n*anralenl pas atlenda poor cela le retour du roi 
Bérenger. 

'^*^) Liut/trand. hitt. lib. II. cap. tO. Antapud- cap. 'i5. „ Hludo- 
vicuii . . . expulsos . . ■ (cap. 36) modica vcro temporis Iranscursa inter- 
capedine , rex Berengarius Adalberto gravis est visos.*( P^rts, I. c. 

p. 2«5.) 

Thiiifm — ,,1'nde facluni ol f-nn^nllo Adalberto inarchiuiie. 
cclen italieiihe^ priocipes» propler euudeni UludwicutH, ut advenerit, 
iransmilierenl . . * — Liutprand parle ici de la seconde campagne de 
Louis puisqu'il numlionne les fMvmeue* vraies ou supposées que ee~ 
lui ci aurait faites i Bérenger avant de repaiser en Provence en MKI. 
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veace"*) dont il parait qu'ils appuyaient le partie avec l'arche- 
Tëque André de Milan, les évéques de COme, et de PlaisaoM 
ainsi que rarchevôque de Ravcnne **•). La princesse Berlhe de Tos- 
cane, et son fils (lu premier lit, Uugues, romle de Vienne, 
furent les intermédiaires de la correspondance secrète que let> 
mécontents de l'Italie entretinrent pendant ret intervalle avec 
l'empereur***), qui sans doute suivait avec toute laideur de 
800 Age et de aon ambition les progrès de la nouvelle trame 
ourdie on ta faveur dans la pdninaule*'). 

Après avoir rassemblé en de^^à des Alpes nue armée oon- 
brense et aguerrie; Louis de Provence Irancbit pour la deoitème 
fois cette barrière à la fin de raoloaine de l'an 901 ou au coni> 
Deneement du printemps de l'année snivante***), et occupa sans 
résistance les principales villes du Piémont et de la Lombardie, 



w) Boita Cbrislopbori Pape. Oaf. Romm. fnd. VII. <anm 9M. 
Mnratori) VII KaL iaaaaril imperante domino nostro piissimo Aagusio 
Ltiriovko, a T)eo coronnfo Imperatore aanctissîmo. (Coocil. Coll. ed. 
Coleli, I. XI. col. 721, cura lodicl. XI. >. — Muratori (Anf. Ifa! t. I. 
p. 781) cite une charte datée de Raveuiie de la 2« année du poiiUrtcat 
do pape Serge lit et de la 5* de Tempire de Loals, da mois de 
joHIet MS. 

»») Mttratori. Ant. Ual. Disserl. XtV. I. I. p. 781 ei 782, «jui i\ 
la page 773, cite un j'iarttum do l'archevêque de Milan, dnté anno Im- 
perii t>. Ludoviri. Ini|'erat. \ ■ nieiiso Julii. lod. VIII. (anuo 90S.) 

^) Liutprand. hint. lib. H. cap. 10. Antapod. cap. 3tt. 1. c. «Cni 
BeHka coojax soa (AtMèerU m^FthUmis), régis {tume cmnilit Viiywiif) 
BMler, non modice fonilem ninislrabal.* 

iàiéem, «Blodevjeos capidilate regnandi, jarisjorandi obli- 

los — « a. c.) 

^} Mttratori Ann. d'ital., ad hune ann. Louis élaii encore à Vienne 
le >t octobre de Tan 904. {D. Bouquet, t. VUl. p. 415.) et dès lors 
•V ne treeve aneon aele émané de ce sonveraln qui puisse décider la 
^oestion de savoir sH passa les Alpes à la fln de cette année eu seo* 

lemeni au commencement de l'.mnée suivante. D'un autre côté une charte 
de rèrAque d'Atti datée du rt''^;rt»« do Rr-renijer indiquerait que reltii-ci 
domiuait encore dans le Piéinoul au mois de mars 90i. (Hist. Patr. 
Menom. CharL t. L p. 111. 
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telles que Pavie , Milan, Côme et Plaisanre'**]. La garde de 
la cité de Milao fut confié*» avpr ]p fitrc dp \ni$siis on de l<^<rat 
impérial à Rainfroi, archevêque de Vienne, qui avait suivi !>ou 
souverain, laissant le gouvernement de son archevôch»' à Hob- 
taing, son coadjuteur"'). L'évôque Isaac de Grenoble, le 
oomle Adaleime dont on a parlé et d'autres seigneurs profMi- 
çaat aecompagnaient également rempereur***) dans cette non- 
Telle expédition qui s'annonçait sous les pins beurenx auspices 
pour lui. Louis s'était arrêté à Paiîe où il se trouvait encore 
le 4 juin*"*)» attendant peut-être que les vassaux et les gens 
de guerre du margrave Adalbert de Toscane eussent rejoint sa 
propre armée pour poursuivre les premiers succès obtenus sur 
•on compétiteur. On ne peut admettre, comme Ta dit l'histo- 
rien l.uitprand, que l'empereur qui campait à Pavie, sp soit 
rendu de là à Lurques pour «o diriger ensuite sur Vérone""''', 
parcourant ainsi les deux cùUs d'un vaste triangle, au lieu de 



^) Voyez Murmtori, JM, WU* DtêteH, 14., t L p. Itt. 

: Ibidem, p 773. Jinainfredus wirv^rr^ 1). Im/ifratoriji , men- 
lionaé ici parait ôtre le même personnage (|ut Hngamlrcdux , arrhev. 
de Vienne qaaliflé de sacré PaUttié nostri nutanurum summus eu l'ao- 

née 908. (CMrmt. Bgl. de Vienne, p. Ml. No. a.) 

'M) Diplôme de Loais III, donné, i Pavie le 4 jolo DOS en pré- 
sence de „ Isaac GratianopoUt. epixeoptis et il rf g fd lawtt ilM^llf* esMcr 
noAtri couciliarii." {Muratori, I. c. p. 785.) 

^) Diplôme de Tempereur Loui» III, par lequel il donne à Tab- 
baye de ê, m. Tk$9âM* de Pavie, nae propriété tileée dans le terri- 
toire de Marengo (près d'Alexandrie). Dat. pridie nonas junias imm* fOS* 
Ind. VI II, anno V. Imper. D. Ludmùco Imptratort im tMim, Aetum 
Papiœ. (Ap. Sluratori. Aitt. Ital. t. I. p. 785.) 

^) Uolprandi. — Antapod. 1. II. c. 38 et 39. vUludovicos 

exiens Pm/àm^ proliciscilar tatemm, . . . snde Toseia redieos Verooan 
pergerel.* (P«rfs, I. c. p. 295). — Mmratori AnH. ad apn. m, a déji 
fait remarquer que Liutprand auqnel on e<t iraillenrs hi rp(lf>«<ible 
poar rbist. de l'Ital. au X* siècle, l'a cependant fort eatlirouil- 
lée peur les temps qui précédèrent aa nymaoce , et qu'il cet néces- 
saire de reeonrîr aax chartes poar rectifier Tordre des foils qu'il 
rapporte. 
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•vivre la route qui eouduit directement de le première 4 le det^ 
aière de cet t illee iombtrdee. Il faut donc s'en tenir 4 ce que 
dit le paDégjrricte anonyme de Bérenfcr qui lait entendre que 
ce dernier n'oppoM qu'une Crible résistance 4 la marche yn»- 
torieuse de son adversaire sur Vérone***), par ce qtt*tl se trou- 
vait malade d'une fièvre quarte"*). 

Quoi qu'il en soit, à l'approche de l'armée ennemie, Béren- 
get; s'était retiré de sa personne dans les montagnes du Vicen- 
tin, vers les sourre<« de la Brenta*"). laissant à ses lieutenants 
le soin de défendre Vérone. Le roi s'étant mis lui-même à 
l'écart'**), Louis s'avança rapidement avec son armée au tra- 
vers de la Lombardie et arriva devant Vérone vers la fin du 
mois de juin. 

Cette antique cité illustrée par le séjour du grand Tbéo- 
doffic et des rois Lombards est traversée par TAdige qui la par* 
tage en deux portions inégales, communiquant entr^elles par 
un majpiiliqne pont en marbre. La portion «tuée dn cMé du 
nord sur la rive gauche du fleuve est d'un accès difficile et 
formsit comme une citadelle, couronnée elle-même par une 
anrienne basilique dédiée à l'apôtre Si. -Pierre *•'). La ville 
basse située sur l;i rive droite nuvrit ses portes aux assié;;eants, 
jugeant toute détense impossible ; le capitaine Jean Rratcacurta 
qui commandait pour le roi Béreoger dans la ville haute ae 



Carmen paneggr. lib. IV. ap. D. BouqasC» i VIII. p. IM. 

faustiis Veroncp ftiam contnidît ad arcem." 

'"') Ibidem, Quartanam paliena , nec tendere bellam (polerat) hosli- 

bu9. isupra.) 

^> Diplôme du roi Bérenger daté tn valu PruvMtojw (Roviana) 
•n dele de 96 mai MIS perlant donalion de la VlUa CeN«<^wm (Asueo, 
cber-fiee de iq»l cemmenss dans le Vjeentto, alors dépsodaal de la 
marche de Vérooe). CMuratori, Ant' Ital. 1. 1. p. iotl.) 

tlrivuiui- rhr Afsno D. Incarti. 905. FIluflovicns , filius Boso- 
ni» . . , . Bcreiiuariuni (ileriim (te Ilalia expulit. iPertz, t. I. p. (i\0.) 

^) iAHtprandi. — Antapod lib. IL c. 40. {Pertz, 1. c. p. 295.) 



ITO MéiMHrat pour Mrvir à Thitloire 

laiiM conronpM et livia !• dUdelle à t'emperenr '**} , qui fixa 
M Tétidenea dans ce eattei élevé oA l'air était plus pur et d'où 
•OD regard domiaait aar lonle Téteadue dei Tavies plainei de 
VéroniM"^ 

Le triomphe de Louis paraissait complet'**), et le bruit 
t'était répandu que sou rival avait succombé à la maladie dont 
OD le (lisait atteint"*). Entièrement rassuré par ce faux bruit, 
il disloqua son armri' dans les canip.iîznes environnantes , e< ne 
s'occupa plus que de la distribution des dépouilles enlevées à 
son eoneuii mort ou fugitif. Les capitaines se relâcbérent de 
leur surveillance et les portes de Vérone restèrent ouvertes 
comme en temps de paix"*}. Cependant Bérenger qui, ponr 
miens atinrer «a fuite, a?ait lai-méme fait répandre le bruit 
de sa morfO» entretenait des relations clandestlaes avee l'été- 
que Adelbard qui lot était resté dévoué, ainai que beaucoup 
dliabilants de la ville habitués au gouvernement ferme mais 
bientaisant de lenr aneien mattre"*). Pendant qu'il entretanait 
l'empereur dans une séenrité trompeuse» le perfide prélat «00* 

Ce capilaioe nonmié JoAmme» OtrUm FmanOê on Brmee»- 
aaiaf en français Courtehrusf , fat pins lard pmii de sa CSIOnie par 

Bérenser qui le fil mourir et conH^ffiia ses bîeos qa'it doooa aa ao- 

oaslère de :st.-7,t''n(,ii i\c \ i^rone. {Muraturi , Ann. d'ftat. ad ann. ^0%.) 

^0 lAulpraudi, ubi <u//ra: ^Ubi propter ecclesix amœoitalem ioci- 
qne manlliensm HludevicaB manebal.* 

^ ibUm' — «HIndovieiis Veronam degeraC, nibil hmi' 

lana , aîbilqiie mali smpieans . n^ra,'} tUghwt OUrom. anao MK». 

— „I,iidnvicns cernens nultiim sibi resistere au! posse aut andere. al- 
Ira quant nporlebat de sccurilate prssameos." (frrlz, (. I. p. 61(1.) 

^■') Carmen pa/ieffipr. lib. IV. nSaslulit ipsum fama Bereogariiim 
lethi discrimina pasouro." (Periz, I. IV. p. 207.) 

^ Cmrmtn panegyr. ubiuupra. Reginon. ehr,: i,Hiadovicas ea qu« 
paeis el qaietis snol coepil cogilare. -> Abaolnto ilaqae exensito, enm 
p^aucis Veroaam (caslraml iogressos est, adborlaate Adalbardo, 
pnafale urbis episeopo." (ubi svpra.) 

Carmrn panrçyr. wfr» itupra, 

ReginoH Chr. h c a Cives qui partibus ejus favebant." 
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cerUU ••crèleneot avec Béreoger I«s anoyens de tarprendre 
Lauls dan* la dtadelle*"). 

Guéri de m fièvre par l'air pur de< montagnes, le mié 
Béreager quitta furtiTement ta retraite et accompagné d'une 
troupe hardie et bien armée de partisans, il s'approcha, à 
l'insu de Louis, des murs de Vérone dont les conjurés lui 
ouvrirent les portes*'*) dans la nuit du 20 au 21 du mois de 
juillet"*!. 

L'empereur fui réveillé au point dn jonr par le relenlisse- 
ment des clameurs et des trépignements d'une masse de gens 
qui traver&aieut le pont de l'Adtge pour surprendre la cita- 
delle*"). Frappé d'étonoement Louis s'enquit aussitôt de la 
eanse de ce grand mouvement qu'il prit pour une insurrection 
populaire. On venait à peine de Tinformer de l'Imminence du 
dsnger que déjà l'ennemi se précipitait dans le castel, et Tem* 
perenr n'eut qne le temps de chercher un asile dans le sanc- 
tuaire inviolable de la basilique de St.*Pierre**^). Cependant 
l'un des conjurés connaissait sa retraite e( il voulut sauver la 



Cependant Reglaon n'aeeose pas formellemeni révèque AdeU 

bard et dit: pCive« hoc Brretnjarîo cum festinatione notum frcerunt."^ 
(ubi tupra"). >f;)io plus hatit il Tiiil entendre qae l'évéque avait lenda 
un piège à l'eoipereur en l'eneageaut à ne conserver autour de lui 
qa'aoe garde (rès-pea nombreuse, eum perpauci» Veroium ingreattu «ff, 
mdktritmte Admiard» EpUcopo, (supra.) 

^) tlêgtmom, droit, ad huée aeo. — »llle (Berengarins) ail mora- 

lus exaclis uodique copiîs, Veronam perveniU Si qnidem eives qui 
partibos pj'i« favebanl, pori-i* rivittii* pI .ijterieoles . ... C"'"" <>'!'rit'). 
iÀutprandt, i. c. Beren8rtriu<< no<-(u rivilaleni ii)eressns.<* {tibx supra.) 

^'^) Reginon dit: sln roense auguslo bsec nuolialio régi facta est** 
0* e.) liais MurmtvH C^m». Ml kme mij*.> Ikil voir que la surprise de 
Vérooe eut Ban Xïf Katemê, ÂugMtti, soit le f 1 JmitH 

3'^) Litt^H^ât aîff. i. c* «Berengarias clam HIodoTice sais 

corn militibu<; pontem pertraosieos in ipso aurore erepusculo hune us- 

qae adveoii." (»hi supra. y 

^•') Ibidem. — „ Hludovicas qm riamore slrepituque excitatos, scitci- 
talasqae quid esscl, ia ecclesiauj fugiu*' 
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vie au malheureux prince'"}; mais craignant qu'il ne fût dé- 
couvert et massacré par les satellites du roi qui le cherchaient 
partout, il crut prévenir cet attentat sacrilège en faisant un ap- 
pel À la clémence de Kt^ren^er"*). Il so présenta devant lui 
et rappelant à sa mémo)rn res paroles de l'Evanpéliste (Luc VI. 36.) 
1) soyez miséricordieux roimm' votre père est misti tcardieux ^ eic.«, 
il lui avuua qu il Louuak!>sail la retraite de l'empereur, et le 
supplia de respecter la vie de «on priionnier"*). » Croit to«, 
lui répoodit le roi eu Mnat, ellueioo « sa paronté avec 
Louie* «que je ioif assex iaseoié peur répandre le taof il- 
«liittre qoi coule dana mes propres ▼eÎDesc*'*). Ser cette 
aasurauee éqoifoqne, Louis de ProTooee fol imené denst 
Bérenger, qui, sans pitié pour la jeunesse de sa victime el 
pour la caractère sacré que l'onction impériale avait imprimé 
sur son auguste front, ordonna qu'on lui crevât les yeux et lui 
accorda enstiifc la liberté de se retirer en Provence"*). C'est 
ainsi, dit un annatisie ( oti[eniporain , que Louis fut privé par 
une trahison et une surprise, non §ouleraent d'un royaume, 
mais encore de la vue, à la fleur de son âge et au milieu du 



3'^) Ibidem, r. - . . . . ni)1ln« ptim, prsBler Berengarii mifitum nnam, 
obi esset, agiiovil, qui oiisericorilia motus, oolailhaoc prodere, sed ceiare.* 

^) Ibidem: «Timans Tare Isdsm, oe ab allia reperlos prederetor 
tilaque meliaretor, Bereogariom adit» enmqoe lia convenit.* 

3») Uidem* 

Carme» paneffyr. lib IV. I. v. » erimioa capto oe COU- 

ferle viro (Lodovico), geoerts quia sanguine poUet etc.* 

^) Noos etooa peiié las délaila de la «alaalrophe de Vérone dans 
le iNM^mrtfM 4e Minmger, lib. IV. et dans rbbloiro de M4it«iHrmt, 

Ctib. II. cap. U,J qui présentent quelques variantes peu importantes. 
Ainsi le panégyriste anonyme prétend que l'attentai qui priva Louis 
de la vue eut lieu a l'ititu de Bêtengtr; par coulre Liulpraud dit que 
le rot donna feidra expiés: «iW m^err* Heu eolum Jubeo, 

uâeampêU».^ Ce qni est coaflrmé par HcyiiNMi C«d «"<k> «n ass 

fermes: » lierengariut .... (Ludovicitm) dolo cepit et capUim lamini' 
huM privarit." (Prrtz , l. c.J. — SipoNius (de rfgn. Itat. tib. !'/.> ajoute 
que Béreoger força Louis a abdtquer la cooronne d'Italie: c'est pos- 
sible, mais les écriTains originanx n*sn disent rien. 
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plu brillaBl suecèe. tudif que Béreofer dont ranbilion avait 
depnif quelqoeê aanécs eutaglaelé le iol de ritalie, et éprovfé 
pluMeoit défkilei» remonia inopinéoMat ior aon Irûne par nn 
attentat dont ta barbarie lemit à januia la gliiire de ioa 

triomphe déGnitif"'). 

L'infortuné Louis rendu aux soins de quelquea-UDS de les 
plus (Idèles serviteurs , fut inconlinenl raroi-nti en Provpnr« mal- 
gré l'élat de soufTrances cnielles Où le plongeait le traitement 
qui venait de lui (•lie indifîc^ "'). 

En apprenant ia calastropJie de Vérone, l'armée proven- 
çale s'était débandée et avait pris au travers des montaguef 
dîversef loolea pour regagnw aea fojen. Elle fat pounelvi» 
et dédaiée aa passage dea Alpee par lee troapea d'Adalbert» 
anrgrave d'Ivrée'**), La IrUte nierion d'acbevar la défaite de 
cette amée rompae ft laquelle il Tenailt troia oseia eaparavant, 
de firajer le cbeana de rilalte, lui avait aaoa dente été donnée 
par le roi, son beav-péte. Quoiqu'il en soit» il parait que le 
IrioDpbe de Bérenger me Ait paa ioBBédiatement suivi de la 
soumission de l'Italie, car ce prince se tint pendant long- 
temps sur les bords du lac de Garda"* , et ne s'approchn de 
Pavie que vers la mi-juia de l'anoée suivante"^). L'impuis- 



Vida Jlcyim» Clim. ad aan. MS. (Ap. Pertz, t. h p. 61 1.) 

Son refoor en Provenre est adpef^ par nu diplôme ff't(<^ J© 
Vienne, Vil. Kal. Nuvfmbris iluno V. Imperii d. n. Lttdwici Augmstif 
c. a. d. da 26 octobre 0O5. (et uuu pas 906» comme le disent CAarrrt 
L c. p. SM, ni 9M centme le porleal les rvfcKct de JW. SAImcr). Ap. 
9. Bouquet, t. Vin. p. 4t6. qui raltribae mal è propoe à l'empe- 
rear Loois II. 

"*) Carmen jwn^tfyr. \\h. ÎV. „ Ntinlias al posiquam sociomm ala- 
bitar aores (Ludovicum), lumiae cassum» fagiuni inopes, passimqae 

recédant Née renovere viras cesMt ..... fin-tis Adalbarlue qui 

Appewinicelta OPcaatoteetet) larmaa eUelL* C>M sapra.} 

^ Tefes diven dlptémea de Béraager datée de IVUm et de A- 
$ckiér» sur le lac de Garde dn 11 JaiUet an % aeM Mi. {Mmmimn 
Amm, 4'ltai* ad honc ano.) 

^) Dipidme de Béreoger daté d'Oionna près de Pavie du mois de 
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•ance où il avait réduit Louis de Provence , n'empêcha pas Ici 

princes italiens de lui susciter plus lard de nouveaux concur- 
rents qu'il ne puî vaincre qu'en appelant à son aide les bandes 
féroces des Hongrois auxquelles il ou^nt île nouveau les por- 
tes de l'Italie'**), crime de lèse-nalion qui fut promptement 
vengé par b mort tragique de ce vieux monarque assiissiué par 
l'un des siens à Vérone, dans les mêmes lieux» où dis-neuf 
ani auparavant il avait condamné son concarrent Tainca et pri- 
sonnier à être privé de la lumière dn jour"*). 

Après le couronnement de Louis comme- roi de Provence 
en 890, la reine Hermengarde, veuve de Boson, s'était retirée 
en Italie, soit pour gouverner les domaines immenses - qu'elle 
venait d'hériter de rîropératrice Engilberge '**) , soit pour ache- 
ver dans une pieuse retraite une vie remplie de vicissitudes et 
de fatigues, en prenant le \oile dans l'abbaye de St.-Sirfê on 
de la Résurrection fondée dans la ville de Plaisance p;ir son 
auguste mère. Sa retraite dans ce monastère fut marquée par 
le don qu'llermengarde lui fit des vastes domaines qui ont formé 
depuis la principauté de Uuastalia dans le territoire de iieggio. 
Celle donation est datée de Plaisance même le 90 novembre 890"*)» 



juin 906. {Muralori. Ant. Ital. l. III. p. 7.) et non pas 905, comme 
rindiqae Mr. Bôkmer, {Re§e»t. Kami. p. 12é.) 

^) Voyet Mwr0tori Aim. d'Uni, ad ano. 931,92*. 

î") Ibidem ad ann. 92*. — Bérctiscr motmit assassini^ ']^n< Tv^lise 
de Vérone an mois de mars de celle aunée par un de ses familier» 
uommé FlaniLerl, en même temps que les Hongrois saccageaient la 
dlé de Pavie. 

^ Par son leilameDl rimpéralrice Engilberge avait e rdenn é qee 

)) ?î Frmengarda unira mea fili ^ reliciosa vesle iniitieril ipsa prorisionfm 
ejusdem loci (s- SixU et Fabiani xeiiodocbii iufra urbis Placeolinie) mea 

vice suscipiat pariler cum abbalissa , que tonc fuerit .... gerat. 

Posl ipains aelem BrmeDgarda fransJtam, flUa ejos ai faerit la ipso 
mooaslerio, (décédante abbatissa qax pro tempère Aieril) ipsa succé- 
dât el similiter de aliis qux de ipsa linea fliiae mea; .... fieri volamos. 
(Ex Campii hist. Flacentina , Ub. VII. Muratori Ann. ad ann. S77.) 

^) DenaUan fWte an oMnaitère de «t*-M« de PMeanee de te 
terre royale de BuatiaUm par ntmtêngMrdm, 4êo devotm, fiiim bwie »m> 
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•eue le rèipne de GttidOf roi, pnii empereur d'iUlie, avec lequel 
elle paraît avoir vécu en boni termes. 

Le destin lui refusa la joie de voir la couronne de Cbarle- 
magne ceindre le front juvénile de son fiU, mais par contre 
il lui épargna la douleur d'iMre témoin de ses désastres, et de 
!;î r.i<a<;lrophe qui, à la Oeur de son ;>ge, plongea ce malheureux 
prince dans I nh^f-nrité du tombeau. Ln veuve de Boson , fille 
el mère les etupertuis d'occidents , dcM-nue simple rLli^'ieuse 
A PhnsHue*"), était dérédée depuis peu de temps li>i>que 
Louis de l'ruvcnce eiïectua sa première conquête de l'Italie, 
•n mois de septembre 900. C'est ce qui semble résulter d'un 
diplôme de ce monarque daté de Bologne du 19 janvier de 
l'année avivante par kquel il coofinna k l'abbaye de laRe* 
aorrection de Plaisance le don de la seigneurie de GuaslaUa« 
fait naguère par sa mère Hermengarde à ce monastère. L'em- 
pereur ajaal été forcé en 909 d'abandonner lltalie et de re- 
passer en Provence, recueillit pieusement les restes mortels de 



moriê £«#oolci Imperatoris, qvl professa snm irivere ex nallone mea 

lege sdtica monasterioS S. lUtti rt Fabiani qui futidalum est inira civi- 
taie Ptacentia qna» quidem aat^usla Angilberga, olim Iinperalrlv, fjeiii" 
tria «M, a fandameolo ediflcavit. Data pridie Kaltnd. Dtcembr. 
(10 nov.) miio D. Gvmoais rripa ttrtw, /«Aet. Xi, Idest «jijte Or. 
BCCCCXC. ÂtàMt Ptaeeatlm. (Ap. MtnratùH. ÀM. ftel. t. L p. 867). 
La 3. année du règne de Gntdo est prise depuis son couronnement à 
Laugres en 888. 

Quoique propriétaire de cette abbaye à litre de bénéfice, Her- 
mengarde ne se qoaliflail point d'abbesse , mais simplement deo devota 
on religieose; Tabbesse ^m/ircM on canoaiqoe, vivant alors» se nommait 
Afemimy* on AMlMf^ («tî iigw».^ 

W) DipL Lodoviei régis. Adora Betoato XI P. tMe»A Feiniarii, 

ma. Incarn. D. DCCCC. Ind. TV. anno primo regni (sui) in Italia: 
...... pro auim» Ari noslri Hlmlurici et avio' noslra; Angilbirga- el 

fiemitrictM (Irmeogardas) nottra;.'^ (Apud Aluraturif Aut. liai. t. II. 205). 

Go dipMme eyaat été eoneédé i la prière de VM^it» de Ctooesrdto et 
non à celle d*Hermengarde , c'est une indice qne celle-ci ne vivait plaa 
lors mémo qne la charte ci-dessns ne rexprisse pas positivement. 
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•a Dëre, les ramena à Vleone et les &t placer d«M la calhédral« 
de St.-Maurice, k côté de ceux du roi Boson, son père***). 

Louis, auquel les contemporains donnent, depuis le désastre 
de Vt rone, le surnom d'Orbus, ou l'Aveugle, a^aol été ramené 
à V ienne par l'archevêque Raiofroi, l'é^éque Isaac de (îrenoble 
et le comte Adalelme, ses conseillers les plus uihuies et les 
plus Odèles, lixa dans cette antique et forte cité sa résidence 
ordinaîra"*)* Grâce à m jeunetie et à la force de ta conalifai- 
tion» riofortuné moDarque ce rétablit aices pronpleneiit da 
cruer tupplice que aec eaaeniic lai a?aiciit fait lonifrir* Dès le 
aïoic d'octobre de la m Ame anoée, il pet lepreodre la direcliea 
féiiirale dei alfairec de cod rojamne'*^. 

Le reapect IraditioDoel des peuplée pour leaang de Cbarle- 
magne et pour le caractère auguste que le pontife ronaia lui 
avait imprimé en donnant à Louis l'onction et la couronne im- 
périale, ainsi que leur sympathie potir <\e>^ infortunes non méri- 
tées, lui conservèrent pendant toute la durée de sa vie le titre 
et la dignité d'empereur*"), quoique cette dignité ne fût deve- 
nue pour lui que le vain simulacre d'une puissance déchue* 

Dlpldme de Leols Ilf, enpcreor, dalé de Vleaae» te ocL MS^ 
reslitnaat la Icnre de Feun, CeWe FomU) i réglise de 8l.-lfiirice 

de V^ienne, „pro leramine et memnria 'ffrnitortm nostrortmîf quwnm 
corpora ïq eadem matre ecclesia fore noscuntur hoiiata.* {D, Bouqm^ 
L VIU p. 41«.) 

^ nrodoorH CSUrm. ad ana. Ml. (Apad D. Booqael, t TIII. 

p. 186.) 

3*) Voyez lo dipldme de Loals dalé de Vienne, 26 octobre 905. 
Otpr.) Les aaleurs de l'art de vêriCer les daie& t. II. p. 428 pensent 
» que Lenla ae ftal pec Idlcaieat privé de la vue qu'il ae pftt ea«ere 
tracer qedqecc letirct, ce liandcat car ce qo*ca a phuicorc dipMflMC 
de cet empereur de date postérieure, portant ces mots: r,manu propria 
êtiUitt firmaeimus.* (Bouquet, t IX. p. C86}. Mais on sait que les 
cooveraîns se servaient en goise de signature, d'aoe espèce de griffe 
portent un monogramme, appliqué au bec de k chcrie; ce qui n'csi» 
geclt nnllcnicnl reccge de la vue. L*aa dcc demien dipMnes de Loato 

se termine comme sait: — fff moMo^recMMfc pfcprii e cm Ws 

êi$èter firmavimuM.* — (Bouquet, 1. c. p. C87.) 

^) Voyez les diplômes et chartes de Louis lil empereur, doos 
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Pendant plus de dix annéei» la coar de Rome elle^nèiiie 
refusa de défaire toi propre ouvrage et de conUer les voeux 
ardents du roi Réreoger qui aspirait à la couronne impériale 
d'occident'" . Mais enfin le pripe Jean X. qui orrnpiit alors 
la chaire de Sl.-Pierre, réduit ainsi que le peuple de [lome à 
la plus grande pauvreté par les dévastations des Maures établis 
sur le Garigliano, dut céder à la nécessité en offrant la cou- 
ronne impériale â Bérenger pour obtenir de lui qu'il délivrât 
le patrimoioe de St^Pieire de la préseace dea pifatet"^. Le 
roi a'élaDt effectiveoieDt rendu à Rome à la téle d'une grosse 
•mée, y rec«S des nains du pape l'épée et la couronne de 
Charlefliagiio le jonr de piques de Tan 916***;. 

Le règne de Louis, soit Gomme empereur « soit comme rei 
do Provence, se diviM en deux périodes fort distinctes. La pre- 
mière qui Hat marquée par d'éclatants triomphes suivis de cruels 
revers commence à l'élection de Valence et se prolonge jusqu'à 
la catastrophe de Vérone en 905. Pendant la seconde période 
qui ( tend jusques à sa mort, ce rounarque con>(Tv;i tous les 
attributs de la puissance royale; mais son état de cécité abso- 
lue l'obligea de déléguer l'exercice de son autorité aux princi- 
paux dignitaires de sa couronne. Celle autorité tut d abord 
partagée entre Hugues, comte de Vienne, son proche parent, 
et le comte Tbeutlierl, qui gouvernait les marches d'Avignon 
el de Provence *''}t et dont noua avons parlé. Après la mort 

D» 0MfiMt, t. IX, p. 074 et aniv. — On troave ao chartolalre de Tab- 

baye de Savigny en Lyonnais ooe charte, sous le No 2* de l'archevê- 
que Hatwato de Lyon, sooscriie par les évéques Franco do Geuève, 
r^ni» d'Autan, fidreld de MaeoD, et Agrimu de Langres datée anno 907, 
«MO F/J. Imperil ». £««o«jd impmitêHê ÂMfudL (BM, pM. dê 

Mnratori, Ann. rl'Ital, ad ann. 910. Le panègyristf dp Bt^rçn- 
ger dit qae celui-ci n'avait pas voulu employer la, force pourohleoir du 
pape la cooronoe impériale. 

^ Cmm. fmm9§gr. Hb. IV« (ap. Arts, L e.) 

MuratoH aoo. ad aoD. 916. — (Ibidrm.) 

Dipl. de Louis Iir, empereur et roi de Provence pour TégUse 
d'Avignon de l'an 909: «Adenotes serenilalem nostre eximi« potes- 
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de ce dernier (vers Ten 910) Hugues demeura seul dépositaire 
du gouventemeot efléctif de r£lal sous le nom de Lonis-rAveufle, 
qui le créa Duc et Mabqcis «t lui confia le commandemenl 

général de la Provence el la défense du royaume '**). 

Le prince se montra digne de i'auloriié dont la confiance 
de son souverain l'avail Tcvôlii , en maintenanl les sujets du 
royaume dans l'obéissance et en refoulant srin"? relâche les bor- 
des sarrasines dans leurs reliait' s du golfe de Grimaud'"'. Il 
est vrai qu'on lui reproche, non »nns quelqtie fondement, d avon- 
laissé subitister sur le sol de la Pruvencu celto colonie d» pira- 
tes , dont le nombre grossissait de jour en jour Contenus 
de ce c6té, ceua*ci se jetèrent avec d'autant plus de furie sur 
le Piémont el dans les Hautes-Alpes, où ils commirent d'affreus 
ravages On suppose que le but de cette tactique était 
d'accroître son pouvoir en se rendant de plus en plus, nécessaire 
dans l'Etat. 

Huguei, comte ou duc des Provcnçntit, comme rappelle 

un historien contemporain***), gouverna effectivement le royaume, 
sans rencontrer d'émulc jusqu'à l'année 926, où il fut à son 
tour appelé à occuper le îrAne d'il.ihe \ Mais en s'éloi- 
gnanl de la Provence pour aller prendre possession de la cou- 



talis, quidam f^pectabilis vir et propingnits noster, Hlgo comes, alqae 
eiiaro Theittbebtvs (cornes) fidelis noster, etc." (Ap. D, Botiqiut, 
t. IX. p. 684.) 

^♦') Dipl. de Louis III pour les églises d*Avignon el de Valence 
de l*an 911 »ad deprecatiaaem Jaclyli DmcU et Jf«rréi«iiir aoslri 
BugomB.* {EMâem, p. «8S.) 

^} Voyes B, Bwekt, hist. de Prarênci, L I. p. 7M. 

M) Liutprandi higi. Kb. II. cap. Il et 12 ad ann. MM— 9lS. (Mi^ 

Le ss. t. III. p. im.) 

'"j Ibidem. — Chron. Noratiàenxe , lib. V. ap. Pfrt%, SS. L VIL 
p. 110 et suiv. — Gio/fredi AIpi Maril, 1. c. p. 285—286. 

lAulprandi hist. lib. III. cap. 3. »Hugo Poteotissimas et sa- 
pieotisijmus Previnctaliom Cornes.* (]Petrt%, ss. t. III. p. 
^ Ihiâtm, — Frodçaréi Ckrm, ad ann. lU. 
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roDoe qui lui éliit offerte, il ieitu ton frère, le comte Boson, 
en yonession dn crédit dont Ini-nénie ariit joni aaprfte de 

Louis-l'ATeugle, ainsi que de reoterité qu'il avait exercée pen- 
dent plus de 20 ane dene le royaume '^). On a lieu de penser 
cependant que l'empereur avait fait une espèce d'accommode- 
ment avec le duc nu£»ues et le comte Boson , ses cousin* issus 
de germains, et qu'en leur abamionnant le gouvernement de le 
Provence» il s'ctait réserve celui du \ietiuuis et du Lyonnais, 
au moins en ce qui concerne la disposition des domaines de la 
couronne 

Lee bîitorieni nodemei cent fort partagée cw l'époque 
de le mort de l'empereur Louif-l'Aveugle. Lee uns poncent 
que se vie ne ce prolongée pce eu-del& de l'en 9Si"*), tendis 
' que d'entrés soutiennent qu'il vivait encore en l'ennée OSk"')* 
Ces deux detee paraisfent toutefois également erronées. Il est 
▼rai qu'aucun historien contemporain, aucun monument funèbre, 
ni aucun néerologue à noue connu, ne mentionne le décès de 
ce souverain qui termina sa carrière dans la retraite et l'inaction 
forcée où l'avaient réduit sa cécité et sa mauvaise fortune. Il 
est certain qu'il vivait encore à la date du 'iQ août i>2b"'^. 



Dipidroes de I.oais Tff. Empereur et roi de Provenee, aono 
9tt et 920. yUugo dux et gioriosus cornes, necnon£o<o (cornes) fra- 
ter sues.* (Ap. Bouquet, U IX. p. 685). ^Boso vsnerabilia cornes 
nesterqae propinqaos.* (Ibid. p. 686.) 

^) On remarque, psr exemple, qac TEmpercur dispose de cer- 
tains biens situés dans ces deux provinces sans rintervenlion <)u due 
Ungaes ou de Boson. {D. Bouquet j I. IX. p. 6«7-688, >o. XX— XXi.) 

Amm**^ Ust. de Provence, 1. 1. p. 783. — A. YmMit, bisi. 
de lengnedee, L II. p. SIS. 

»i) 6alU Chriêt. nov. ed. 1. 1. p. 6i2. Pagi Crit. ad ann- 91t. No. 6. 
11 est vrai qu'on trouve dans le charlul. de Savi^^ny 'citt^ j>i<is haut) 
une charte sous le Ko. 14. datée de la XXiX. ann^e de i' empire de 
Iiw rf a. Mils daas ceUe darte ainsi que dans eelles que rapporte le GsU* 
Cktith en e eompté probablenient les ennécs de son régne depuis 
rao 890, date de son éleclien à Velenee, et neo pes depnls son cen- 
roeneroent à Rome en 901. 

^) Charcet. ihisl. de l'église de Vienne p. 231) cite deux chartes 
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D'antre part, on a deux chartes de Hugues, roi d'Italie, dont 
l'uDe est datée de Vienxe du 12 novembre de l'an 92B***), et 
l'aulre de Valence du 28 du raéme mois et de la même année"*). 
Or l'bisloire nous apprend !e reloiîr sntidain de ce mi (VlUi- 
lle, n'avait pas d'autre but que de s emparer du royaume de 
Provence, au préjudice de rbéritîer nature! de ce royaume"'). 
Ces documents prouvent donc que Louis-l'Aveugle mourut entre 
le 9S août al la IS novembre , et talon touta apparence dans 
la couraot du mois da iaptambra da Tannéa 928'"). Il était 
ancora dans touta la força da Tftga viril at na pouvait pat avoir 
attaiat la cinquaDtainay pnia qna la roi Boaoa aon père s'avait 
épousé la princa«ia Hamangarda, aa mèra, qu'au l'auDéa 877. 
Ou a ramarqué d'aillauri qna Lonia n*était probablamant pat 
aneore né à Tépoqua da la prita da Vienne en SSâ***}. La mort 
prématurée de cet empereur fut sans doute bAtée par ses mal- 
heurs pt par les «onri? que devait lui causer l'avenir précaire 
du prince Charles, son fils et son successeur éventuel au trône 
de Provence, dont le sort n'était point encore assuré et qu'il 
laissail privé de tout appui naturel et entouré denoemia qui 
convoitaient son hen(ajj;e 

On a parlé du mariage de l'empereur Louis qui parait avoir 



du chnrlul. de l'Eglise de St-Maarice dal^p<; du VII des Kaleod. de 
septembre de la S%. année de l'empire dr Lnnis: 

Charte de Hugues, roi d'Italie, data ï j^n/ior, prtdit Idus no- 
vambria ann. D. lae. 928. (Ap. D. BotitMt, U IX. p. éM.) 

^ Charte da même en bvavr do monastère da AesMma-MP-fMr». 

Dat- VII. Kal. decembris anno D. Inc. 928 regni d. BèigoHù régis trrtio 
(in li iiia) Indict. prima. Aetum Valeatia. (Gbariol. da St.>Piarra da 

Romans, f. 38. ) 

^) Frodvardi chron. ad ann. 928. (Ap. D. Bouquet^ X. VUI. p. 186.) 
M) On doit supposer qu'il s'écoula un lapa da tempe de quelqaea 
samaiaaa aatre ts mort de Lonis et Tarrivéa à Vienne do rei Hoguea, 

qai se trouvait eo Italie lorsqu'il eo re«nt la noovdie. 

3W) Voyei le mémoire précédent. 

^) Les intrigues qui écartèrent ce jeune prince du trône seront 
développées dans la mémoire snivant. 
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eu lien daos l'iotomlle dtt deux expéditioos de ce monarque 
•n Italie, e*eft'à*dire entn» lea annéea 90i et 905>"). Snr la 
foi d*an écrivain aoglaia du 13. aiècle, on a prétendu qu'il avait 
épousé une fille d'Edouard rAnelen» rot d'àogletenre, nonniée 
Egin»^, aoeur d'Odgive on fidgiire, femme de Chariea-le- 
Simple*^}. Mais cette alliance n'ett foedée que nir une con- 
fusion de noms, comme l'a démontré un savant bénédictin du 
siècle passé***). Suivant un acte du chartulaire de l'Eglise de 
St.-Maiirice de Vienne, de l'an 914, la femme de Louis-l'Aveugle 
se rtoniriiïut JUUla , Adeleth ou .4delaide"^]. Si celte princesse 
n es.1 pas menliunnée plus souvent dans les diplômes de l'empe- 
reur, son mari, c'est appareinmeut parce que les événements 
avaient empêché qu'elle ne tùl couronnée comme reine et bien 
moioa eueore comme impératrice "**). Il t'agit maintenant de 
découvrir à quelle bmille cette reine appartenait, et pour cela 
noua aommea obligée d'anticiper de quelques années sur la 
génération suivante. 

Conrad-le-Pacifique, fils nt successeur do ]lodol|die II, qui 
réunit le rojanme de Provence à celui de Bourgogoe-Jurane, 
donne dans plusieurs chartes non suspectes le litre de een- 



3^) Ccst aussi l'opinion de Ckarvet, le. p. SSt. 

''■^) Churirr qui, le premipr, n fait cette sopposillon i/riirr. 
du DaupàiKéf U !• p. 716), dit que cette priocesse anglaise fut mariée a 
Loois ea 9t3 on 92f et ijoute qu'elle Ait la mère do prince Charles, 
lequel i ceUe mène date avait déjà alleint rige de nut|orilé; cet 
anachrooisme sofllt poor réfuter Perrenr de cet historien. 

Wiiirhnux 3talfn>"sbur , hist. lib. II. csp. 6. „ Terliam sorfitas 
est Ladovicus Aquilaoorum prioceps , de geoere Caroli magoi superstes.** 

^ Aiit» OU Adèle , troisième fille d*Edonaid dont parie le ehreoi- 
qneor anglais, épensa réellement noU» eu EUes, comte de Poitiers 
et dac d*Aqaitaioe (voy. D. Vaittette, hist. de Languedoc, t. I. p. 728.) 

Ch[^r(e du cbariul. de St-Uaurice de Vienne, P. 70, nenlien- 
née par Ckarvet, l. c. p. tdO. 

Le IX* et le X. aièdes nens menirent plnsieora femmes légUi- 
mes de aenveralne qni ne Itarent peini eeereuntes quoiqu'elles perlament 

le litre de reine: on citera comme exemple AdeUMsf seconde fesune 
de JLwéê-it-Béfiu, et mère de CA«rie«oie-Mnpi«. 
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ianguimus ou cousin germain au prince Charles somomaié Con- 
stastÎD» fib 4e l'emperear Louis-l'Areagle*")* Celte preciie 
perenté ne pouveit venir que du cMé meleroel, vu qu'aacim 
lien de consanguinité n'existait i ee degré entre Loais-l'Aveugle 
et Rodolfe II. père de Ctonred, qui d'ailleors avait pour mère 
la célèbre Berthe de Souabe"**). On doit adroellre par consé- 
quent que là mère du prince Charles était Clle de Rodolfe L, 
toi de Bourgogne- Jurane, et soeur de Rodolfe 11"^). 

Cette alliance était d'autant plus naturelle que, les deux 
royaumes de Prn^ rnce et de Bonrf»oijnc ('innl !imi(ropliP> , f*!!e 
devenait le pa^;»' de li piiv et de l union entre les deux états 
et leurs souverains, comme le mariage d'Ingelberge, soeur de 
Louis avec le duc Guillauine-le-Pieux, l'élail devenu entre la 
Provence et l'Aquitaine. D'autres circonstances viennent À i'ap* 
pni dca probabilités de celte alliance matrimoniale. Le nom 
d'Adeleth on Adélaïde était fort usité et devint même célèbre 
dans la dynastie rodollienne***). L'Empereur Louis, père dn 
prince Charles, eut un second fils auquel on donna an baptême 
le nom de Rodolfe* son aïeul maternel***). Ainsi» jusqu'à preuve 



^) Diplôme de Conrad, roi de Boargogne-Joraoe , en date de 
fan 9^3. 0 Notmn sît qood Ctevtet CoMMmmgnimeiië notfer, etc.* 

(Ap. D. Bouqnet, t. IX. p. 696). Ifem dn même roi portant: y, Karoltfs 
cornes consanguin fufi ftoHfr pir " Pat- \V. Kal. Junii anno nh Jncarn. 
D. DCCCCXLIll. Antio M. reguaule D. Conraio piissiuiu rege (sic 
indiet. prima). (Eitralt de l*original ans ardiives de VMmtftieCtmiit* 
Coll. dipl. de J. P. ée Bbea* y No. 51.) 

^'^) Voyez le tcstamsot de la rdne Berihe de Tan dans 0. 
Bouquet, X. IX. p. 6S7. 

»> Rodolfe I. 

Rodolfe ii. Adélaïde épouse de Louii 

I l'AveasIe. empereur. 

"" s 

Conrad le Paciûque. Charles prince de VieDoe. 

^ Ainsi ran trouva AAtaM«, soeur de RedoUé I, femme de A»- 
ekm^Mt^mgHHer, due de Beorgosne; pais*1a célèbre AdeUUe, Bile 

de Rodolfe II, et femme de l'emperear OlboD-le-Grand. 

^ Teslameal à'A4elMide, veuve do due Riebard-la-Jesticier de 
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eoolnire, nous admattrooi 4|oe la femme de Loait-rAveogle, 
loère de Cbarles-Constantin el de Rodolfe, éUit propre fille 
de Rodolfe I , roi de Bourgogne Transjurane. 

On a lieu de croire que cette reine survécut à l'empereur, 
son époux, et qu'après la mort de celui-ci en 928, les persé- 
cutions de Uugues, roi d'Uiitie, qui g'elait rendu maître du 
royaume de Provence, l'obliffèrent, ainsi que Rodolfe, son fils 
puîné, à se réfugier auprès de la comtesse Adélaïde, veuve du 
duc Richard, sa tante malerneile et dont le mari 6tait en 
mêaie tempi grand-onele palemet de ion file"*). Parmi lea 
membres dea deux famillea qui aonscriTirent le lealameni de 
eette comteaae daté de l'an 929, oo Toil paraître une fille 
de Rodolfe I« nièce de la teatalrice, nommée /luftfAa*")» 
nom qui rappelle eeiuî éPÀMHh, donné à la femme de Lonia 
dana le chartulaire de Vienne où l'on pourrait bien avoir rois 
un nom pour Tautre. Ce qui appuie cette conjecture, c'est 
qu'immédiatement après avoir mentionné cflle princesse, la 
charte nomme Rodolfe, fils puîné de Louis*'*j qui ne survécut 
pas longtemps à I riujM'unir mu pére. 

Indépendamment do ces deux lils appelés Charles et Ro- 
dolfe, dont 00 vient de parler, l'empereur Louis parait eu avuu 



l'an 929, f;oiisrrU par (Bouquet, t. IX. p. RnnriFis fiUus Ludo- 

vic* Imperaluris. Or au X. siècle il n'y eut qu'ua «eul empereur de ce 
nom , savoir Louis filt de Besoo. 

^ Void le tableaa de eette double parenté. 

Conrad Comte de Paris. N. N. (mater.') 

B odolfel.reiWg. Adélaïde = a Bichard doede Bour gogne. Bogonroi879. 
AéelMde épeoae de Louis III. Loai i III Empereu r. 

^ c=: 

Cbarlea Constantin. Rodolffs. 
Testament d'Adélaïde, «M »A Miito fU» Bodulfi 

^^'} Ibidem. ^1,8. Rfiditlfl filii Ludovici Imperatoriê** Dès lors U 
n'est plus parlé de ce jeuue pnoce dans l'histoire. 
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«Q qh Iroisiém» nommé GeiUnui oo Gtilim^, qu'on retrouve 
an milieu dn X*. eièele comme comte de Vâlenee et de Die"*). 
Le beat rang que eea rejetons de la dynastie des Bosonides, 
occnpèrent sons le gouverneroeDt des RodoIQens, semble nne 

nouvelle preuve de l'étroite alliance contractée entre ces deux 
familles souveraines. On ignore du reste si Lontci etit des Glles, 
et l'histoire ainsi que les docuitienls contemporains ne four- 
ui&iieal que lrô&-peu de renseignements sur la famille et sur la 
dernière période de la vie de ce souverain. 

LouiS'l'Aveugle fut en butte, comme son père» à l'envie et à 
la jalousie de ses eonenrrenls. Le meilleur éloge que l'on puisse 
faire de c'est de remarquer que ses ennemis eux-mêmes ne 
disent point de mal de loi, à rexception cependant do pané- 
gyriête anonyme de Bimtgtr qui fait entendre «que les moenit 
du roi des Provenfanx n'élaient pas irréprochables «"^ s vais 
Liotprand qui d'ailleurs fait un tableau si scandaleux de la cor- 
mplion et des vices de son temps» ne reproche à Louis que 
les déTatitâ inhérents à la fougue de son âge, à savoir trop de 
témérité el de présomption dans ses entreprises et trop peu de 
prévoyance dans leur exécution'"*). 11 était encore dans tout 
l'éclat de la jeunesse et de sa niAlc beauté, quand il entreprît 
pour la seconde fois la conquête de l'Italie. On assure qu'in- 
timidés par le feu de son regard et la force alblélique de ses 



''^) DiplAmp de Conrad-If» Pirifiqne de Tan 943, cité plus haaf, 
souscrit par Otitm. j,Oeilinus filins Luiwici prêtent fuit.*^ (D. fiou- 
qoelf t. IX. p. 696 , qui e Iq Ommemê)» D'antres ont In CTtefo. ÇScàei- 
éiiu Oii0. enelfiem, L IL p. Itt). (Sekm JTr. 4e JttoM rorlgioal por- 
terait ÀiHricm.) 

Diplôme do mdme de raa nt, ou platét f7i. (Ap. JP. B9— 

qnety t. 1\. p. 697.) 

Carm. panegyr. Berengarii, lib. IV. „ Ifnrihns icni- 

nendos Ludovicas eral.» (D. Bouquet, t. VIII. p. i2o el note b). Le 
témoigoage de m poSie, adulalear de son rirai, est Itet niapeat. 

«•) tÂmiprmM UsI. Hb. IL cap. il. ». . . . NihII bmllaus, nlUt. 
qoe mail tospieaas.« (I. c. p. IM.) 
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menftbni, ses bourreauz impitoyables fureot obligés de le lier"*) 
pour loi infliger le supplice qui derait le priver k jamais de 
Toir 11 lumière du soleil. Tous les actes de Louis-rAveagle, doué 
par la nature d'un heureux caractère*^"), portent l'empreinte de sa 
générosiîé , de sa pi^té envers les églises et d'une justice égale en- 
vers les faibles comme à l'égard des plus puissants*") seij^neurs du 
rojaume. Aucune des cliarles de ce prince ne renlerme des 
indices d'un esprit soupçonneux ou Ijrannique. La plupart 
concerneol des donations gratuites ou des restitutions de pos- 
sessions injnsteBent enlevées à leurs légilimes propriélsires***). 
Mais dans la aeeonde période de son régne, sa bonté dégénère 
en biblesse; Il laisse prendre ans Hugonîdes, ses parents, un 
asceadant qni devient fatal à sa postérité, corone on Texpliquera 
dans le mémoire suivant. 



4. 

CHARLES CONSTANTIN 
PRINCE DE VIENNE. 

Charles, fils aine de l'empereur Lonis l'Aveugle, roi de 
ProTence, oâquit selon toute apparence eu 90^ ou U05'j. Flo- 



3") Carmen fmtttur* lib. IV. » peldiros adinant ecalM." 

(i. e. p. 126.) 

'^*) ), Bonce indulis.^ [concil. Valentinense , 1. c.) 

5^9) Ainsi par exemple il porta en faveur de l'Eglise de Valence 
en 812 un jogement remarquable contre le comte Hugues, duc et mar- 
qnia de Frovenee, ton proeiie parent. iCkaii^, Utai poUL U If. p. 149.) 

Vide Bûti^tt, L IX. p. m et sniv. 

*) CStenMiy 1. e. pb ISt croit qoe Lools ne se maria qo'aprèe san 

aveuglement et qoe son fib Ckarîet nàqoit seulement en 906. Hais 

dès l'an 923 ou cp jeune prince parlagei rmilnril»^ n\ pc l'empereur 
son père, ce qui suppose qu'il avait au moins 1« ans. CAontr, hitt, 
gé/tér»te du Daupkùté I. /. p. Hi, ayant supposé le mariage de Louis* 
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doard et les historieDs qui l'ont suivi» doiineot à ce prince le 
surnom de Con^antinus*]» quoique ee eureo» ne se rencontre 
dans aucune charte qui le concerne. On suppose qu'il lui fut 
imposé par ces chroniqueurs pour le distinguer Hes autres prin- 
ces français du rinhne nom, qui vécurent coinrue lui dans le 
X°. siècle , à moins que ce prénom ne suit uue allusion à son 
ori^^ine royale, et aux prétentions que celte origine pouvaiL 
faire natlre en lui. Les eiipérances les plus brillaDles et les 
p1n« lé^times entowrèrealaon bereetn qu'ombrageaient pluneon 
couronnée » et qtt*enveloppaieo( lee plia du manteau impérial. 
Ifaia non aeulement Charlea ne aueeéda point ft aon père aur 
le tr^ne fondé par le roi Boaon, aon aïeul, il ae vit encore fruatrè, 
.nu profil dea ennemia de a« race, dea Teatea donainaa hérédi- 
taires qui auraient àû lui appartenir en Italie, du chef de sa 
grand'-mère la reine Hermengarde'), et en outre, dépouillé par 
un parent non moins avide que puissant d'une partie de aon 
patrimoine dans le rojaume de Provence. 



rAveugIc avec Eçioe d'Angleterre qui ne pouvait avoir eu lien qae 
vers l'an 023 on est oliliué «Je retarder la naissanrp de Charles- 
Conslaolin josqu'eu 924 on 92â. Mais on va voir, que ce jeune prince 
était déjà comte de Vieooe à cette dernière date, et nous avons prouvé 
qne remperear Looia, aon père, était dé||à marié en 814. 

ProdoardJ Chnm. ad ann. 9S1 « ^pKsaoïoa GowrâNTun» JMs- 
«in OrW /Ufif«.« (D. Bouquet, t Vlil. p. 166.) 

3) criarlet-te-Simple, mort en 926, CkmrU* de Lorraine, Hla potoé 

de I.ouis-fl'Oatre-mor , né en 953. 

Apri's que Louis l'Avcuale eut été forcé d'abandonner l'Italie à 
son rivai, Bérenger s'empara des possessions de l'impératrice Eugii- 
berge et de m fille la reine Hermeagarde, ao mépria dea garentica 
qa'il avait données A la première depuis son couronoement comme rai 
d'Italie. {Muratori. Ant. If<if. t. VI. p. 3»5). II disposa entr'aofres 
des abbayes de .9. Julia de llrcscia et de St -SUte de Piaittmce ta 
faveur de Btrthe sa seconde fille. (Voyez diplômes de l'empereur 0^ 
reuper du it mai 616. (ffôima's Jkfcil. KM. No. IIS», et la chaifn 
de confirmation de RodeUé II, roi d'Italie de l'an 6S4. (Jivreleri. iat. 
/tel. t. IL p. 41.) 
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Lonqne ce jeune prinee eut atteint l'âge de 18 on 19 ans» 
l'eMperear «oii père loi donna paît an gonrernanient dn royaune, 
autant que le lai permit Tanifaition jalonee du daeHngaee et de 

sa famille'). Celoi-ci ayant été appelé en 926 au trdne d'Italie, 
Louis se trouva plus libre d'agir suivant ses iDclinaticos pater- 
nelles et invPHlit golennellement son fils Charles du titre et du 
gouvernemeni de la ville et du comte de Vienne. C'est ce que 
prouve clairement un diplôme de cet fmppreur en dalp de 
Vienne du 25 novembre de l'an 927, par iequel ce souverain 
restitua à l'église de St.-Maurice de Vienne , soit à l'archevêque 
Sobe», eoadjtttenr d'Alexandre, la teive de CMim , dana le 
eonté de Vienne'';, laquelle avait étér maUà-propos , réunie 

au domaine bdnéfieiaÎFe dea comtea de Vieanoia a Ai ee* 

mUaH «au rwiacfame, restitution qui eut lien avec le eoniente* 
ment du prinoe Cbarief en qualité de comte de Vîennoia']. 

Divers actea d'une date poftérieure qui concernent ce prince 
ou qui énaanent de Ini-nséme , noue font voir que l'apanage qui 
lui avait été constitué par l'empereur, son père, comprenait, 
outre la ville rlp Vienne et le comté de ce nom, plusieurs terri- 
toires dépendaiils les romlés limitrophes de Tulius et de Sal- 
roorenc, situés en partie dana le diocèse de Grenoble. On doit 
se rappeler que les documents eo question ne mentionnent que 

^) Dipidme inédit de l'empereur Louis III en faveur d'un nommé 
Bomu (00 JtoMffM), aeo Tamali oeln^ à la reeommtDdatioo de ton 

fils Charies, «affecliMimqe fliios ooster Kiaous" nostram soppliciter 
expetiit excellendirn , etc. . . Actum Vienne publiée, a. d. ineamationis 
DCCCCXXIV. oooafi Junii. Imperii D. noslri Ladovid attoo XXIII. 
(Ex mmtografjko in Ardiiv. Clooiaceosibos die 23 nov. 17(1. — (s.) J. P. 

*) Cirisin y piès do SL-Syu^iliMriea d*Oioo, (amndimem. de Vfenae- 

fiord, Isère.) 

Dipléme de l'empereur Louis lli portant restilulioQ à TégUse de 
Vienne de la tem de Cmiaucni vUUm «fat ceneeiitement de »Meetm 
(Oimê mtiur Kabolds cow.* Dutnm . . . FtaiM poUloe. VilL KaM. 

Janunrii (25 nov.) aono XXVII. Imperii D. Hiadovici Aagasti (i. e. 
aauo 927). (Chartul. de Vienne, colé A. 1». 76 ex D. J. P, de Bmmu, 
Charvet, Le p. 351. fragmenta.) 

26 



Im diioMM» ptttioai àm ëonwÎMt qui m fureal éMfteliéf 
Ml profit des éfliM» «I dwaioiiMtèiM*); mnê, totùm» de ni- 
•on» Mt doeumenli ne diseiil rieA des vatlet poMeisiette leiri* 

todales qui eontinaërent à faire partie de l'apesage do prince 
Charles. Les historiens du X". siècle, qui, rarement du reste 
et comme en passant, font mention de ce Ois de Louis-l'Aveugle, 
lui donnenl !f> litre J iennœ princeys ou prince de Vienne, 
sioit cause de son extraction royale'), soit en raison de l'é- 
tendue de ses domaines patrimoniaux '"K 

Un a vu qu en apprenant la mort de l Empereur Luuis- 
l'Aveufle (aoDO 928), le roi Hugues était revenu précipitam* 
neol eo Profenee pour l'emparer du royaune, et pour en 
eearter le prinee Ghtrlea» héritier aetnrel da trdoe occupé par 
ion père et par aon aïeul"). Depoia pluaieora Auuées, Hugues, 
couine duc des Profeuijaax» et les prindpeux meaibres de sa 
fiHiille s'étaient emparés» sous le nom de Louis, de tous les 
pouvoirs de l'Etat. BosoB avait remplacé son frère, derenu roi 
d'Italie, dans le gouvernement delà Provence proprement dite» 
et le siège archiépiscopal d'Arles, était occupé par Manassès, 
son neveu '*)• HatJiurue» coiisia do Hugues, avait succédé à sou 



A savoir d'uu cM^ les fcrrifnires de Ternay , de Communay et 
d(' Cirisin vers le lihôoe, et de l'aulre ceux de St.-Genis , sur !p r,nycr, 
au uord, do ChtUvmna^, de la Côtt Sl.-Amdrè et de Srtssitu au sud; 

lasqaéb se trsuviisot répartis d. les trois divisions dynaaiiipNs de 
VieQûois (IMparienMUt estual de risère) {âH éê wirtf, itt M», t il. 

p. 429.) 

') Froéoarii Chron. ad ann, 95t (apud D. Bouquet, t. VIII. p 807) 

bKasolos CooslaotioiM Vieona civitalis nincwê, ex r^o 

genare estes.* (JUtftsrf Ust lib. IL cap. S8. Bd. «iMdsf , 1 1. p^ IW.) 

***) Ce priées, daos les actes de donation aux églises, répMe sou- 
veot '^o')*^ ont lut partie de son patrimoioe jtmUmbm mêmiu* 

iÀrch. de Cluny.) 

Vide Frodoardi Cbr. ad aon. 938). „IIerihertus cornes 

praHeiseilor in Betgandiaai obotmm amgwi IMte nfl.< (Ap. A. Asm> 

flMt, t. Vin. p. 186.) 

U) GiMia Chnst. uov. t^. 1. 1. p. M8. 11 avait secoédé vers Fan tis 

à l'archevéqae Rotieùng dont on a parlé. 
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pèrs BéiillM , eoaiM ▼iMoil» de Vienae. Bais fiobboa, teeoad 
tif de ce dernier gnnd-préfOC derégliie de Vieape, veoeit 
d'diTC oeiDiiié per le erédit dee Bacenidee fioedjvtoiir de l'er- 
cheréque Alexiadre» qae gnwd âge eapécheil de ptendre 
part en fonveraemeirt de l'église et de t'état , el de eoiileiiir 
effieaeemeiil les préteDlieos légiliiiee do file de eea eemeiBia 
bîen-aimé"). 

<!ps rircoosUnrps trop peu remarquées par quelques histo- 
riiMi'- nmijernes "1 , expliquent la nécessité aù se trouva le prince 
Charles de céder à la puissance du roi Hugues et à l'ascendant 
etercé dans toutes les parties du royaume de Provence par les 
créatiirei de ce dernier. Dépouillé de son palrimoioe et ex- 
piriié de Vieiwe per ceux qui, par reeemeiieence, devaiest ee 
laoatrer les proteeleon de «a jeoneeae, CIterlee-GoMlentiB 
chercha aa atjle et an appvl eaprès de Reeal, roi det Freafolf, 
file de floa graad>oaele» le doc lticheid*le-Jailieier''}. 

Diveraee eonplieatioas politli|aei eaipéchèreaC Raoal de 
prendre, pour le moment, la défense de son nereu contre le 
roi Hugues. Celui-ci avait mis dans aw iatéréU Herbert, comte 
de Vermf»ndoi^ , lui donnant pour son fils Eudes, la princi- 
pauté de Vienne qu il veoait d'enlever à Cbarles^Constaotio 

Bmlu%e, hisi. d'Auvergne, t. IL p- 478. 
«») Ckmrwt, UsL de PEgUse de Vimuie p. MB-*»1. — L*arehevé- 
qae Akitndre fat le dender «reMdleMcMer de Leais-rAveegle dans 

le royaume de Provence 

Elles répondent aux «avmUi» auteurb de l'art 4ê vérifier lt4 da- 
tes, (t. IL p. 429) qui s'étooneol du peu de sympathie manifesté par 
le» Proveevanz peor le fUs de Louls-TAveegle. 

Frères utérins 

Btom rsi de Preveece, BiekeÊrd des de Boorgegoet 

I f 
Z«Mst-l'Jr«ifffe» Empereur.' Aeeirt^ roi de Vnnee, anne M3. 

f 

ChmrUs-CoHstauUu f prince de Vienne. 

V) FrUomtH Ckrm. ad aae. t88. »Hogo res Cllalia) babees 
s e We qe ie» cwb RedaMb (Praecofom rege) dedtt BeriètH» comm 
vrnrinciam WHimnmm, vice llil soi Odeais.* (V. Vsufiwt^ t. VIII. 

p. 186.} 
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Le eMute de Ver iMndeit teniit dem tes mail» le sort de Char- 

4 

lea-le-Siinple, cempétileer de Raoul ea trôoe de Neuatrie et il 
TeeaiC de ftire aa paix avee ee dernier") qui n'ofa paa riaqiier 

nue ooavelle rupture , en s'opposant au don que le roi Hagnea 
veoait de faire à Herbert. Au aurplua» cette ceaaion resta sauf 

effet; Eudes de Vermandois ne posséda point le comté de 
Vienne, qui resta, pendant deu\ ou trois ans, entre les mains 
de l'usurpateur ou plutôt do l'archevêque et des vicomtes de 
Vieooe qui avaieot recouau llugues comme leur souverain'*). 

Eu attendant Charles-Constantin , Af^v alors de 24 ou 25 ans, 
jaloux de signaler sa force et son courage, accompagna le roi 
Raoul , aoD parant, dana aea expédiliona eontre lea Nornaandi 
qui ravageaient l'Aquitaine, (anno 989 et 930) ***). Le jeune prince 
ae fit remarquer au milieu daa plua vieux guerriera par aon in* 
trépidité et par aea aueeèa, principalement dana une grande 
liataille livrée aux envirena de Limogea « oA cea piratée Anenl 
tailifo en pièces*']. C'est ainsi que le fils de Louis-l'Aveugle 
prouva qu'il était digne de monter aur le trône dont il fut écarté 
par la fatalité et par l'ambition de ses proches. 

Le roi Uugues qui était retourné en Italie au commenrp- 
menl de l'année 929"), était retenu dans ce royaume par ses 
démêlés avec les ducs de Toscane, ses frères utérins, par Ip 
désir de se rendre maître du gouvernement de Kome, et par 

Richeri hisl. lib. I. cap. 54. (Ed. Guadet, 1. 1- p- 102.) 

W) Depuis les deux chartes du roi Hm^nes en date de VienHe et 
de Valence des 12 et 25 nov. 92» rapportées ci-dessas, on ne trouve 
encan docemant propre à noua lUra ceanatlre le aort de la vflle da 
Vienne pendant lae annéaa 9t9 et MO. 

3») JIMkert, hisl lib. L c. et llb. II. cap. 99. (Ed. Oumiti, 

U I. p. 105, 106 et 270.) 

Ibidem, lib. il. cap. 88. pKart^lus Constantiniis .... qui iO 

•aperioribos pir^ram tnmnttibna felM congressa imfigmU mditUiw 
eaUmlL* (loc dL t. L p.8ro.) 

Hugues était de retour à Pavie le 12 mars 929. (Archiv. pour 
l'histoire de rAllemagne méiid. t. V. p. 324. {Békmer*4 Regut. SmtpI. 

p. 130.) 
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VM cottqiirtlion nÛTie d'iie fonléTemeiil dee priocipattx btbî* 
Uato de Petîe**). D'un antre c6lé Raoul, toi dei Fmqm, dé- 
barrassé de aon concurreat par la nott de Cbarles-le-Sîmple'*), 
s'était de aewean brouillé awec le comte de Vermandois» au- 
quel Hu^es avait donné la principauté de Viennois'*). 

Apri^s (a défaite desNormands dans l'Aquitaine, le roi Raoul» 
en licenciant son armée**], avait permis à Charles-Constantin 
de rassembler un corps de volontaires avec lequel jeune prince 
se porta à 1 improviste sur la ville de Vienne, où il parait qu'il 
rentra vers la fin de l'année 930, en proiiUnt de l'abàence et 
dei enbairat da loi Bogues, qui ae revial ea Froreaee 4|ue 
sur la fia de m vie« Daoa ces eairefaite» le roi Baoul t'était 
renda daof la Boargogae Edaeaae"). Ajaat apprit le toccèt 
da coup de «eia teaté par le prince Cbarlet, il Tint à Vienne 
an conuaenceMent de l'an 981, toit pour affermir par ta pré- 
tenee dant cette cité ranlorilé précaire de ton neven, toit, 
conne l'astare un bittofiea cootemportia, poor contraindre 
celui-ci à se déclarer son vassal"). Ce monarque qui venait 
de soumettre les princes dr^ l'Aquitaine, tendait, à ce qu'il pa- 
rait, à ilétacLer du royaume de Provence les provinces Lyon- 
naises et Viennoises pour les réunir à sa couronne"). Cbaries- 
Constantin, de son côté, sentait le besoin de se donner un ap- 
pui contre les persécutions des Uugonides et principalement 
contre le conte Boton qui gouvernait ia Profence tant le non 
du roi Hugues, ton frère. Il dut te rendre à la nécettilé en 



»} Voyei limlpnmJ^ «M. Ub. 11. ctp ISel tS (D. Bouquet , I. Vill. 
p. m el t43) «t MuratoH Ann. d*lltl. td ann. MB, MO, Ml. 

*»} A Pwnme, le 7 oct. m. 

s*) JNcAm*, I. e. p. IM. 

") léîdMI. 

**) FMùatdi Chran. ad tan. MO. I. c. 

^] Frodoardi, Ckron. ad ann. 931. „Roduirus, Viennam proreclus, 
Kaiolo Constantino , Ludovici orbi filio, qui eam (enebat, 8ubjectlo> 
item poUicilanle, revertitur Taronero. (D. Bouquet, VIII. p. 186.) 

^) iMemy ad ano. m. Bicàtrif hiél. 1. c. p. iO€. 
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se donnant au roi liamil-'^j, qui satisfait de la souniisfioD no- 
minale du prince àp Vienne, s'en fut à Tours rendre grâce au 
tombeau de St.-Maitio des succès qu'il venait d'obtenir"). 

Sur ces eulrelailes Hugues, roi d (lalie, découvrait uu 
complot tramé par les priiMsea italiens pour le chuMr én tréoe 
de Lonbardie et pour rappeler EodoHe II, roi 4e ftourgogne- 
Jnnne, «pi l'evait occupé aveat loi"), et qui déjà faleiit Mt 
prépareti^ peur répondre à ce noufel appel**). 

Uagiea se bdta de d^tjoner ce oomplot od Iraittal le crèt ewet 
avec ce dangereux ooncanent, auquel il céda sea préteetioai 
à b souveiaitteté da royaniBe de Provence , tandis qu'en échange, 
Rodoire renonça en sa faveur à tous ses droits sur l'Italie"). 
On df-vfloppera dans \f m«'*tiioire suivant les eflTets de cette im- 
portante transaction qui ajouta aux difitîcullè*: de la position 
des enfani« de Louis-l'Avi ii:jli<, et ravit au prince Ciiarles le 
peu d'es|>uir qu'il pouvait avuir conservé jusqu'alors de parvenir 
au Irùoe que son père avait laissé vacant**). 

^ W MMtd aeid garant qee eoea agreaa da lUt qu'il rapporte d*ail* 
leara en termes laconiques et obscurs, n'explique point en quoi coasistaU 
la soumission de C!iarI?«j-Con*itan(!n, Richer qui du reste n'en iit rieo, 
nous fournit quelques lumières à ccl égard eu parlant de Loup, duc on 
comte des Gascons indépendants lequel s'engagea à servîrlerei Baavli 
lagoerre: ^Iiiy* regiwtitH^ihirti» occurrtt meprovbitUBproatrmihmereé- 
Stm, rev mtnUr fel) rÊâiUit et • ttprtiit^ari eoncessU." nh hr-ri khi. 
l. I. cajt. «4. — On remarque cfTeetivemeot que le roi Wrwnù on I li-niif 
dans une charte postérieure réoumération des différents royauoie» réutu» 
à aa eaarouie, ne nomme ni la Provence, ni aocone daa praviaeaa qai 
dépondalanl de ce reyaome. (Vide 0mifN«f> L IX. p. ST>.) 

Raoul élail elTectivemenl rendu i Town, le M du Nieîs de 
mars de sa môme aunée 931. C»t''* su/jraj 

^) Dès l'an 922 à 926. (Muratori Ann. ad hune aonam). Ro- 
dollé II avait aaceédé aa 91S à aoo père Redelfe L 

MMpnmâi Uat. lib. IV. cap. iS. ap. D. Boaqoet, I. Vill. p. iU, 
Ce célèbre traité est rapporté en peu de mots par Liutpramd 
Chht. lib. gv. cap» U.) qai alors était allaçbé comme ChoritU au roi 
Hagoes. 

») Le F. Papy. CHe. I» Aerwi. rapporle ce traité à rannée 
Biai* tiwwtori. An». d'ffM., WHL vefr qa*ll eut liea ■ cai aa w nt en Mt. 
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Rodolfe par suite de ce traité occupa aussitôt las provinces 
filvéw raln la Savoie, le Riitae et l'Itère , qui eoofiaileBl à 
la Traafjoraae. U parait mém» ^'il t'enpara des forit ^ni 
doMiBeat la eilé de Vieaae, et qu'il oMifea C3iaflei^aalaaiin 
à Itti remettre eetie ville et â «e retirer dans les domeiaee qa'il 
poMédait à l'inMrieiir. Qoei^'il en leit, Raoul, qui te trouvait 
êtes eo Bourgogne**), apprenant ce qtri venait de se paaaer 
au préjudice des droite qu'il crojait avoir acquis sur Vienne, 
se porta inopinément sur cette ville qui lui fut livrée par cenx 
qui en avaient la panie'' . L'annaliste f|»i! mentionne briève- 
roeot ce fait, ne nous» dit fxjinl si ceu'v (|ui livrèrent la place 
au roi ûts Franr»r9 , appai teDaieot à KoduUc ou si , t unime il est 
plus probable, c'étaient des partisans du pnncc Charles'*). 
Lee docttflienta du temps ne fournissent d'ailleurs encan éclair^ 
eiiMMent à eet égard. 

Ce qui eenble plue certain, e^est que Im deux raia ae 
diapntèrent pendant deux ant la peateation de Vienne, qui Ibt 
priae et repriae touM-lonr par lenre partirane reipedlfi'*). Mab 
enfn dana «ne entrevue qo'ila eurent avec Henri rOiaeleur, roi 
de Germanie, en 935 , Raoul, roi des Françaif , et Rodolfe II , roi 



^) Le roi Raoul venant de la maison royale d'Attigny-$ttr-VAi$ne 
où il ^lail encore le 18 décembre M3, s© (roava à Airlww 1<» du 
même mois , d'où il a pa arriver dcvaot Vieooe daos les deroier» jours 
de la même année , on an eommeecemeot de la suivante. 

V) iVodMn^ Ckrmt. ad ann. MS. «Vlanna RodaUb (Francanim) 
régi , tradentitins eim Ms, qui eam lenebaal, dedttar.* (0. Aaéfifsf, 
l. VIIL p. 188.1 

M) Les savants auleurs de i^Art de véri/ier tei date* supposent, 
qaoiqae sans preuves, que Charles-Constantin ayant nAanluaU Raeal, 
ceM-ei reprit Tianae i mu novae, ft* "> Mf. JrC «ai» * Amp- 

ffoçHe.) 

^) So<\^ fi'nvons pai* l)Csoin d'avertir le lerlenr que tout ce que 
dit à ce «ujel Âir. Mermet {hist. de Ut ville de t'unne, p. t9l et 9ttw.), 
n*eal Ibadé qee anr la aoppetlliao absolameot fkosse, qoe Raeol, rai 
det Français et RedeVe II, roi de Tranijenne, sent une ssele et raéaae 
persoDoe, suppMitloo emproolée d'aflleors aox mémoire de l*akbé ds 
MoimaoR, anqeal on ne s'arrétata pas davantage. 
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des Traujiiftiiift, ton eontis-gemaiD , firent enli^eos n trtité 
d'amitié**] dent une des eooditions partit avoir été, ^ne la 
Pronoce YieDDOise resterait «mie A la BoargogDe-liirane« mais 
qoe la ville et la prindpaatd de Vienne seraient rendues à Char- 
les-Constantin. 

Du moment qu'on admet avec nous que ce prince était oé 
d'une fille de Rodolfe I""), on comprend qu*^ Charles ayant 
été relevé par ce traité du serment (1(> lidélité qu il avait dû 
prêter au roi Raoul**), n'eut au* une jjeine à reconnaître en!»uite 
la souveraineté de la dynastie transjurane dans la personne de 
son oncle maternel iiûdolfe II. 

L'hommage prêté A cette nouvelle dynastie par le prince de 
Vienne, fut bientôt snivi de la mort de Rodolfe, qni laissait 
son fils aîné Conrad âgé de 13 on 14 ans**), et par conséi|uent 
incapable de gouverner ses états par lnî>méme. Cet événement 
foomît an roi Hugues un nouvel aliment A son ambition inss- 
tiable. Aussitôt qu'il en fat informé , il franchit les Alpes Peu- 
nines, et parut à l'improviste dans la Transjurane où il conclat 
les fiançailles de son fils Lothaire avec Adélaïde, fille de Ro- 
dolfe II, et se trouvant veuf lui-même , il épousa, dit-on, Berthe, 
veuve du dernier roi de Bourgogne**), et mère de Conrad et 



^) Frodoardi Ckro». ad aoo. 935. »Rex (Kodoifus) fraocoram ad 
ejus (Heorici I. régis gerni.) properat eelloqniam obi ettam IMulfut 
recB Jmrmri* interfiiit, paetaqoe inler Ipsos amidiia ... * (Ji. BumfuHf 
t. VIII. p. 190.) 

Voir le mémoire précédent conrern^nt Louis-l'Aveogle. 

^ On sait qae Raoul décéda le 15 jaovier 936, peu de mois apr^s 
renirevee dent on vient de parier, lyailleors tAarles-CenrtanlIn avait 
prêté benuaage non A la oonroone de Nenstrie qoi retewna bianlêt am 
Carloviogiens, mais ao roi Baonl personneUsmeot, esnune son proche 
purent da cAté paternel. 

^} Rodolfe II décéda le It juillet 937. (Obiloaire de Merseboorg 
en Seae}. 11 n'avait épousé Berthe de Sonahe qu'en 9S1. (Liatpnndi 
Uil. iib. II. 6. 16. 1. 6.}, et eelle-ci Itat mère de Cenrad. 

'^^l Liolprandi hisl. Iib. IV. cap. 6. — Diplôme de Hugyes, roi l'Iia 
lie daté, de Curte Cohimbaria in Burgtmài^t 12 décembre 937. {Sckti- 
JUuSf orig. Gaeir. 1. 11. p. 141.) 
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é'A4«laldo. Gtt 4mibte anaiiage avait évideaBuent pour bot da 
•'eaiparer, wu la noai àu jaima Conrad, du gonvanaaiiaiil da 
la TraDtjuraiia, et aTaol lovt d'ealam A aa damiar lea provin* 
caa allobrogi^as qo*il avait Dagoèm cddéaa ft ton pèra Bo- 

dolfe*^ eo édiaDge de ses prétentions sar l'Italie. Gbariaa- 
ConstantÎD se TOjait ainsi à la veille d'être chassé une seconde 
fois de sa principauté de Vienne par son ennemi le plus déclaré. 

Cependant Hugues n'atteignit point le but qn'il s'était pro* 
posé. Conrad trouva un protecteur aussi pui<!«innt que redouté 
dans la personne d'Otton, fils et successeur d Henri I**^, roi de 
Germanie. Il fit enlever le jeune roi de Bourgogne et le retint 
pendant quelques années i sa suite et aoiit tutéle**}. Dans l'in- 
larvalla iai états da Cmuad fiiraat adaiiniilvéa par la raina 
Bertba^f aa môre , aieiatde du prinaa Hagnaa» aon oncle» frère 
lininé de RodoUé II. aona le régna dnqaal il rampliiaatt la abargo 
évinenta da eanta-palatin du royaoma**). Conrad fnt généra- 
iaasanl reconnu comme souvmin» d*abord dans les provhiees 
da Lyon**) et do Vienne"*), et on pan ploa tard dans la Pro- 



*0 CealFà-dlre Isa pievbiees LyenaaiBes et Visnnsisea; voir si- 
dessos à rsaaée m. 

^} Frodoardi Chr. ad ann. MO. »OllO, babens secom Conradvm, 
filinm Rodulfi; régis Jnrensjs qoera jandotem .... leliMbaL" (See^ 
fmet, VIII p. 19V) 

47} Comme l'affirment les plas anciennes traditions de la Suisse ro- 

^ Vejres le teslamaal d'Adaiaide, veave de Biobani, dne da Beofw 
gagna de ran nt. (Bmfa«t, L IX. p. m.) 

^ Pear ce qtf concerne le LyornuU» , voyez les preuves dans notre 
EfMri nr ia s e iw ur . é» L^tmamtê m X. tiêcU» (Itovae da Lyonnais, 

I. il. p. 358 et sniv.) 

^ Ponr le Viennvia on citera î t) Une charte imédUe du cartuiaire 
de Emm§ mt iwin, I*. tIS, dsitfe Jrarfi» aiCHSf ilu^iaii, «mo 
mae fVfMaCs C S wr a d a rfps,* {Em JU». WIf t tm. Bm-gmiâ. Ne. 4t.) 
% Une charte do chartol. de Tienne 1*. 44, rapportée par Ckmrret 1. c. 
p. tsi. datée „4 Kiai. •eMr. mnrno sacmoM ni». Cmmiéi nf<«.* 
(AuDO 9S8 yel m.) 

i7 
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vMMe 6ll«-aénid**). Lltisloife, d'aeeord lar ce poial atec Im 
«harlM dtt temps, Ml voir en «qIm qa« le prince Cheriei- 
GoBtlanliii reite en poiteetion de le ville de Yienee et dei de* 
maioe» de son patrioBoine tilaéi dent le resaort de la previece 
eccléaiaaiique de ce aon. 

Louis IV, dit d'Outre-mer, roi des Français, qu'un parti 
nombreux et puissant avait appelé au trône après la mort de 
Raoul"), dans la pensée de gouverner l'Etat sous l'ombre de 
ce roi adolescent, se vit bientôt abandonné lorsqu'il voulut 
exercer le pouvoir par lut-roéme"). Après avoir été battu et 
mis en fuite par ses adversaires dans la Champagne^*), il vint 
accompagné seuleairat d'un on deux comtes , demaeder an acile 
àTieime au priaee Cliar]ec*C<Miftantin, qui accneilltt le roi fn- 
gitif avec tom lee dgarda dûs à la majesté de son rang et à 
son malheur"). Plosieiirs seigneura de TAquilaiiie vinrent le 
IroQver dans cette ville» et après quelqnes semaines de repos 
Loois se rendit avec eux dans l'Auvergne'^, et snr les bords 
do la Loire pour reformer une armée. 

Des historiens modernes d'un grand poids, jaloux de sou- 
tenir les pr^'leodus droils la couronne de France les 
provinces de la rive gauche de la Saône et du Rhôoe, appelées 
naguère terres d'empire, veulent voir autre chose qu'un acte 
d'hospitalité dans la réception iaite à Vienne à Louis-d Oulre- 



**) Voyei QaUia Christ, nova, t. I, paMim. 

«2) Aono 936 (Bouquet , t. VIII. p. 522). Louis IV était Bis de Char- 
les-le-Simple et d'Ëdgive d'Angleterre, (voyez Richeri, kût. lib. II. 
cap. IT cl seivO éd. GuaUt, t. L p. 126.) 

«) McM kStt* Ub. IL cap. «. L c. p. IM. 

auem, cap. tt. L c p. Cette défiiite cet Oca daos Tan- 
trame de l'aaeée 941. Le roi se réfugia d'abord à Tabbaye de T w o* 
«Ht (8 nov. même année, voy. D. Bouquet, t. JX. ^999*} 

Frodoardi Chr. ad aon. 941 — , Ludovicas rex a Cabcm-Ccmstaii» 
TiNo in ViBfïWA recipitur. (D. Bouquet, t. VUI. 195.) 

^) Ibidem. Louis sa trouvait le 5 décembre 941 an monastère de 
Clmiàm§t. (D. Boaqaet, t. IX. p. 594.) 
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■«r par le prioee Chariee**). Heie la aMolère dont l'eiprioM 
rannalitle eafttenporain qn rapporte ce fiit, ae peraiet paa 
de ceaiidérer eeCto réception eoaime le renoavelleaienl de l'hoai- 
mage que ce prince avait prêté as roi Raoul**). 

Le séjour de Louis-d'Oatre-ner A Vienne fut, d'aillems, 
«um de près par le retour de Conrad, roi de Bourgogne-Jurane et 
de Provence dans ses étais" . DAs !e mois de marf de l'an 943, 
ce jfMiriP soiivernin siégeait a \ lenne ou dans le» rnaisons royales 
des environs (m pago l'ienneu.'ii). Entouré des archevêques de 
Ljon et de Vienne, de plusieurs évéques ainsi que des comtes 
et des autres grands vassaux de la couronne**), il administrait 
pnbliqoement lajnatice à ses nouveaiix aojeta. Une députation 
dee religieas de CInnj se présenta A aon tribnnal et ae plaignit 
à Conrad, que le prince Gharlea, comte do Tienne « conteataft 
A leur monaatère la propriété de certains domainea, aîlnéa dans 
le Tiennoii, ^'Ingelbert, frère de rarcberéque Sobbon lenr 
«tait légués par testament**}» Ces domaines avaient éte don- 
nés antrelbis A ce mémo Ingelbert, fils du fieomte Bérillon 



") Toyei D, VâUuHe, bist. de Lsegnedoe, (t. II. p. 6S et noie XII. 

p. 551/1 

Friuîoard (ann. 933} parlant de la prise de Vienne par le roi 

Raoul s'exprime ainsi : , yi*»»*^ Roduifo re^i osniToa." Ici 

(ann. 941) le mène dit aimplenMOt: »Aca» (Ledeviens) la TtoiM anct- 
»iTiiB, te mi Alt aeceelUi dsas Vienne. 

Savoir dans l'automne de Tao 942 au plus tard , comme le dé- 
montre nne charte de Rathttrnp, vicomte de Vicnno , datée du 1 oct. 
de cette année, approuvée et scetiée par le roi Conrad. {Cartut. de 
Cluny , coté A, fi, 89. Ifo. t7 es MUmmO 

*") Dipléme de Conrad, ni de BoergoRne daté. »V. Kêê. AprUi* 
(28 mars) (ex autographo), anno VI régnante domno Chuonrado piissimo 
reee " (Apud D. Bouquet ^ I. IX. p. 0!)6 , uhi maie ponitwr F. Kalend. 
Jmiié). D'autres chartes do même roi font correspondre la 6. année do 
i^ne de Conrad avee franée 94t. (1. c.) 

«) Voir la donation *Mm§aktrt A Ctany, datée de ran dsas 
Batuif , hist. d* Auvergne , t. II. p. 479. Ces domaines étaient sitoés sor 
la rive gaadie do Rbêoe à Teni«y> Cmmmmg, ele., entre Viwne et 
Lyon. 
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par l'eniperear Loaii*"), père de Charles, eequel celte iMremtère 
donation pouvait o'étre pas parfaitement connue et qui d'ail- 
leurs n'avait probablement pas lieu de se louer de ce seignenr, 
partisan zôlé du roi fIu<?uo«(, auquel sa fnmilie était alliée. 
Quoiqu'il en Koil, le prince Charles, recoooaissant lui-même 
que son oppnsiùou était mal fondée, y renonça et confirma la 
donation d'In^'nlhert, en présence du rot qui ordonna qu'il en 
fût duuué actti au\ religieux de Clunj"). 

Il ne parait pas néannioins que ce jugement rendu contre 
lai ait privé le iniinee Charles des bonnes grâces de son ioo- 
waln, puisque peu de jours, après èla recommandation de ce 
même prince, le roi Conrad donna A son chapelain IfermMii, 
A titre de hénélice ecclésiaali^e, la chapelle de St.-Genis 
d'Aonite dana le Viennois^), qui lalsait partie des deautnes, 
que Charles-Constantin possédait comme comte de Vienne, dans 
ce quartier limitrophe de la Savoie et du Bugej. 

Il est à remarquer en premier lieu que dans les deux char- 
tes qu'on Nient de rapporter, le roi Conrad afîecte d'appeler 
Chark-s , sou cunsan|;uio, consanguinem , adjectif qia dans le 
sens général veut dire issu de même sang, mais qui dans ta 



^ Voyez cette donation de rempereor Loeia 111 dans BmMpMl, 

t. IX. p. 667 BOQs l'an 928. 

^) nNolam ait qaaliler dei famuli ex Clunîaco mona<ilerio, 

in presentlam noslram, in pago Viennente, proclarnaverunt se qood 

Cabou» ihiÊÊùmtwbkeiiê mêtUt fllonim res qnas lagelbenns ele. 

(radidit injusie cootondeliat; lUe anlem at andlril noo sa réels 

tenere, preseolialitor dîmisif omnens qnerpîam, . . . . ef illico ipsas car- 
tas quas logelberlus fecerat, corroboravil « et îq maou régis confinnaviU 
(9. BomfmH, U tX. p. m.) 

**) Charte par laqneUe la mi Conrad dmnt an chapalaiB Heraé- 
ffioa, la «hapene de SL-Oeais (amndissem. de La Toor da fin, Isère) 

Mitum in territorio Viennensi « à la prière de Kaiolds Cokes coiuemgtii- 
neu» notUr.* Dattm XV. Kal. Junii aiuio ab Incarnat. Domùà» 
DCCCCXLilL Anno VI. régnant* Dam. noêtro CoMraâo piistimo nyr, 
IMteCtom prkM. tAutograph. te ardWe. JM. mmkiBmtU} anae llit. 
(Apogr. ea D. J* P. «s Mwt, «eil. d^iicai.) 
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de Provence el de fiour(Ogne-Jartiie. Sùb 

Imim laliiilé i^niGe ordinairemeat eimjft'germaiD'*]. Cette 
parenté ne peut s'expliquer du côté paternel « ainai qu'on Ta 
fait voir dans le mémoire précédent; elle provenait par consé- 
quent dn cMé maternel : or la famille de Berthe de Soaabe, 
mère de Conrad étant bien connue , il faut admettre que Char- 
les-CoQStantin était allié à la maison régnante de liourgogne- 
Jurane par sa mére Adélaïde**). 

La seconde de ces cbartes, ainsi que plusieurs autres que 
■ou n^portoraiM laeeettivMMBt, oft te fwteca Cfcaitea poito 
te titfe de comet, eonto*^. iuppoient qn'il tfait été ■utiatann 
par te ni Conrad dans te poiieisioD des .bénéficea et de te 
dignité (komom) de comte de Ttennoia**)» qui loi avait été 
eeoterée par remperenr Loote eoa pére au pini tard «i 
Ce prince figure en outre sons ce titre dans im grand plait 
lesQ à Lyon ou dans les environs au mois de mars, la VU*, 
année du règne de Conrad, par le comte on margrave Hugues II, 
nommé plus haut*'), où ce dernier, siégeant au nom du roi. 



**) Le mot coH$aHffiibim est employé tantôt pour patruelety enbnia 
de deux frères; tantât pour amitini, cnfrins da frère et de la soaer ; 
c'est en ce dernier sens qa*il faut Tentendre ici. 

Dans deux diplômes de la même année 943, le roi Conrad ap- 
pdte dgalenMel c«M«»#iiiReMt fiesffcri een coasto femate Bagoea D, 
comte de Bresse on de Lyon, lequel était ni> <!»^ Hagaes I, comte dn 
palais de Boorgogoe et fi'ère pnfn*' lif» Roii ilff II, dont on a parlé p!a«t 
haot. (Voy. D. Bouquet , t. IX. p. 696.) el le Tt9tam«»t é'Adeitide de 
Bowrgoffme de Tan 91t. — Ibidem, p. 693.) 

*0 lM]d4me dn rel ComuD de 18 mai 9Ê9 dié pies haol. — »Ce»* 
raldas rex . . . . qeiequid îo miU cemmisso r^o juste ac recte agete 
Yidealar, confirroare valeamar : qnapropter notom slt omnibus . . qna- 
liler Kabolos Cokes consaoguioeusque ooster .... etc. Cubi si^»,) 

M) Il est d'ailleurs de règle que le dignitaire qoi intervient dbiete- 
meat dans ane eeneesafea fUta par le soaverate, était cemte en dy* 
aaste do territoire ok tes Mens ectreyés se trouvaient situés, or il est 

dit dans !a fharle en qae*;finn que Sf.-Oeni*» y^rapeUa i» Amiersi 
<MCf i CcntVtï " est située in territorio \is.sH£:iSî. iubi tUftrmO 

^} Cest mal i propos que les modems (art ds «Mf. la* dates, 
t. n. p. 481) eenllMideat te aiargtave Hugnea deat il est Ici qeesllen, 
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juget «1 prooèf cuire Adéeur, vieomie de Ljon eC let leU- 
gîein de Gliiny, asiitté dee eomtes Charlee de Vieneoii. Geil- 
lame de Forez et Léotalde de Mâcen"). 

On n'a jamais élevé aucun doute sinr l'identité de ce comte 
Charles, consanguin du roi Conrad, avec Charles-Consfantin, 
fils de l'empereur Louis-i'Âveugle dont il est souvent parle dans 
les historiens contemporains, tels que Frodoard et Richer. 
Néanmoins cette <[iiestiQn n'a pas encore été examinée de ma- 
nière a dissiper toute» ïeâ objectiouâ qu ou pourrait faire a cet 
égard. Noos avoos vu figurer ce prince soi» le nom de KarO' 
hu Comn, /filtut iwwlar, dent ne charte de l'enpefeiir Lonif, 
ton père» en date de l'année 997*'). Plus tard ce même comte 
Charlee parait dans rhialoire couc la dénomination de JEeroim 
CoNitMitfmM yiemuB firftietpc en flSl"). Paie il eit mentionné 
avec le titre de Karolus Corne* i» pago FienneMÎ dans plasieon 
chartea de règne de Conrad dea années 943") à 968. Enfin lea 
hiatociena dlés toal-à-l'henre en parlent de nouveatt iow l'an 

avec Hagaes, dit te Noir, ûts de Richard-U-JmUcier. Le premier, va&- 
mI des rois Tmajoralos, étdt coosln-goiniaiii de Camvê^Fmdfique, 
tandis que le dernier, vassal des rota de PruM, était ecnsâi-genMin 
de RodoUé II. père de Conrad. 

Conrad Comte de Paris 

Adélaïde épouse de Richard, Bodolfe 1* roi de BoorgogM. 

duc de Boargogne. | 

Hugues le iNotr duc de Hodolfe II roi Hugues Comte palatin de 
Bourgogne. j Bourgogne-Juraoe. 

Conrad roi de Bourgogne. Hugues II comte et 

marqais de Bresse. 
**) Pkieltim Bugmii» emuUiê «t iiai«ii'o«i» fa» AÊemuruê vtetto- 

mes Lugdunensis, viltam Tkotciacum dimillit mooaslerio Cluniacensi , 
in presetilia Lfofafdi romitîs, Kaboli Comitis, WiUelmi comitis, etc. 
Dal. K. Kal. Aprtlut (38 mort) amto FIL regnaate Conradu reft (i. e* 

aan. Mé. Aaâo^r. la arch. Abb. Cleaiaeeosi aano 176S). àp»f^, la tiHk' 
dipl. J. P. 4» JlfoM. 

Vide mpra, el apud Charret I. c. p. 251. 
Frodfmrdi Ckron. ad citrn fBouqoet, t. VIII. p. t«6.; 

73) Vide êmpra ad buuc aaoum et ap. XI. Uouqvet, t. IX. p. 69C.} 
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991 «a l'appelant KMnh» CoKiAmtfiitw, VUtmm «ivUsMa pHm" 
cqM**). Dani ces divers docmneota qui tona appaitimneiil à la 
inéaie p<Mrlioii du X*. aiéde, Ciubles parait aonatanamaat aotu 
aa aon baplianalf tanlOI avec la atmoaa de Qahttt a kU m u, la»» 
tôt sans ce surnom, maia toujours comme comte ou prince en 
Viennois, où nous le voyons faire divers actes d'autorité ou de 
propriété, m\\ k Vienne môme, soit dans le territoire de rette 
cité métropolitaine. Ainsi, â moins de se refuser à l'rvideuce 
des chartes et des annales contemporaines, ii faut tenir pour 
certain que Charles, comte en Viennois, cousin du roi Conrad, 
et Charles-Constantin, fils de Louis-l'Aveugle , sont réellement 
le mène penoniiaga liiatoriqiie. 

CependeoC la gnerre civile eoBtiouait en Neutrie» entre les 
CapélieRf ayant à leur téle flagaec-le-Grand » due de France» 
et Lenia-d'Ontre-mer que le premier retenait depnii plna d'une 
année dam one dore captivité*^. L'iafortnné menarque n*avait 
aaènie été relâché qu'à la condition de céder ft l'uanrpateur de 
son patrimoine la seule ville forte qui tenait encore pour lui**). 
Dans ce dénuement extrême, le roi d» s Français avait imploré 
l'assistance de son bp.iu-frére, Oiion-le-tJrand , roi des tier- 
mains**), et celle du roi de Bouj ^ if^iie-Jurane et de Provence'*), 
Après avoir quitté les Alpes au mois d'août ou de septembre d4(> 



Frodoardi Chrom. ad hoac ann. — ibidem, U VIII. p. 207. — 
aieàeri, hiat. Bb. II. cap. 98. 1. c. p. 271.) 

7<) WMoam CiPMi. ad ano. M6. (Boaqact, VIII. p. 200X - »- 

ehfri hist. lib II. cap. 51. I. c. 

La forteresse de Laon où la reine Gerberge soear d'Oiton-le- 
Graud, et femme de Loois-d'Oulre-mer s'était enfermée ilMem}. Le 
donaine royal dea Carioviagi«u était aloia rédoU ao Bbioe lanitoim 
renfermé eotre fOUty la JV«nM el la JVcma. 

Froâimrdi chron. ad ann. 946. 1. c. 

Rirhrti kist. lib. il. cap. 53. B(I-adovicu9 , rex franconim) Of- 
loni régi per legatos etc. Nec minns et ab rege Geaauoorum Conrado 
cepiaa patil, et aoeepif.* (1. e. p. 1M>. Le aom ée Gaeaioi donné iei 
ans bablianla de la TnMUdnraae, pourrait être sae altération de celui 
de Gennàbmt, Jemtfe en flouMMiy donné par lae analena à la ville de 
Genève. 



âÛ6 Mémoires pour servir à l'histoire 

avec def fonw eonsidérables, Conrad hâtait sa marche vers la 
Belgique an secoars de Loais"], lorsqu'il rencontra le rot Ot- 
ton, qui de son côté avait passé le Rhin, et s'avançait dans la 
mdme direction à la tête d'une puissante armée'"). On a lieu 
de penser que le prince Charles qui naguère avait donné à Louis 
des preuves non équivoques de ses sympathies et de son zèle*'], 
prit une part active à l'expéditioD entreprise par Conrad, son 
propre sonrertin, pour remettre le roi des Frauda» en poeiet- 
noB 4e eet Etati*^. 

Snr eet entrefiûtes. d'aulret «neniis Men pin» proebaiiui 
et i^iia dangereiix ineMtaieiit let propret domainet d*0De mine 
totale. Noos tronloat parier det SarratiiM eanloiiiiét depvif 
prêt d'un demi siècle dans les gorges des Alpes maritimes. Os 
a va dans le mémoire qoi précède celiii-€i**)f pourquoi, dans 
le temps où Hugues goiivpmail le royaume sous le nom de 
Louis l'AveupIe, ce duc l'rovençaux avait toléré la présence 
de ces bordes malfaisantes dans les gorges de la Uaute-Pro- 
vence. Depuis lors (anno 9S6) elles n'avaient pas cessé de rece- 
voir des reuforlit de leurs corréligioonaires, les Maures de 
l'Etpagne et de l'Afirique**], et en peu d'annéea tontes letliaii- 
teon de la ehaioe de* Alpet depoit le Garde Frainet dent le 
goICt de 8t Tropèt (FiraxtnHnm), josqu'aa mont-'llaiire (HiimlMi 
MéMnm) ptèt de Gap**), fareat coaroméet d'eneeintet IwtH 
fiéet, recdaDl let produili de leort rapiaet. De cet repeint 



'*} iMem, Ub. 11. cap. S4. p. 207. » Chonradas qui tant ab Alpi- 
bai egrtwat, «nm aralfa exptdilitiie» Lodoviee tMcorrere amalorabaf.* 
«>) bOdo rex eam eitroilnm per Belgieam daeeiel, obviât mil 

Coorado." (HUdeml 

") Adoo 941 , vide supra. 

^ Plat tard ea Ml , Charles-Constanlin soutint de Doaveaa p«r- 
•oeotOcmeal la caaae de Mi^Btro-BMr. (l¥adèM« drMi. td 

boac ano.) 

Voyea le mémoire No. S. sur Louis VArm^ff . anno 9-2:^ — fî28. 
**) Voyez ReiHaudf Imommm* deê SmrasiHt en France, p. i^. 
•0 tÀMtpraiiM MêL libr.II. cap. Il et Kbr. V. cap. S— 7. (A««d 
Mmmmt, L VIU. p^ IM-I4e.) 
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élevét et pteiqa'iiiexpiigDablef , eei piratet e&«t«eBt libremeDt 
lenri a0kwix brigandages, d'uo côté dans la Ligurie et le Pié- 
mont*'), et de l'autre dans la Basse-Provenco , où la terreur 
qu'ils inspiraient, paralysait toute résistance'^). Le conte Bo* 

son, auquel Hugues, son frère, avait remis le gouvernement 
général de la Provence, en allant prendre la couroone à Pavie, 
avait été appelé en 931 en Italie par ce monarque qui l'investit 
du duché de Toscane ••). Manassès, archevêque d'Arles, neveu 
de Uugues et de Boson I. avait remplacé ce dernier dans son 
gonvernenieot en-de^A des Alpei. liai* ce prélat ambitieux et 
avide quitta aoD siège en 935 poor aller gourerner les narclies 
de Vérone et de Trente**). JLea contrées maritimes se troo- 
▼érent ainsi abandonnées sans défmise anx déprédations des pi- 
rates qui se virent bientôt senis mattres du pajs, A l'exeeption 
de quelques villes fortiûées et des cbileauz oft le peuple et les 
seigneurs s'étaient réfugiés'*]. 

Pendant la minorité de Conrad qui n'avait pas encore été 
reconnu des Provençaux, c'est-à-dire vers l'an 942, le roi fîii- 
gues avait entrepris pour la seconde fois d'expuher !r<; S;irr;i- 
zins de leur citadelle de Frainet*'). Mais au moment où cette 
entreprise allait être couronnée d'un plein succès, et où ces 
hordes de pillards, cernés dans leurs repaires, ne pouvaient 
plus lui échapper ni par terre, ni par mer**)» Hugues apprit 

*■) Màbi^rraHii btst. 1* II. cap. 11. 1. e. — CIroii* NmuOieêéiue», 
passiro. 

Entre les années 916 à 9*0. Les villes de Frrju» , Toulon. 
MarêeiUe, Aix , Gap et Embrun furent prises et saccagées par les 

flamsins. iBdmmd, I. c. p. 161-176.) 
*^ JVMFet«ffii Aao. d'Haï, ad baoe annom. 

^) Ibidem f ad banc anoam. 

*•) iÀutprandi kist. lih. II. cap. 11. „Tantt!'; (Sarracenorum) timor 
invaserat aoiversos ^Pruvincialium popalos), ut nullus esset, qniboram 
piMenliam oisi torle laliailmis prcslolarelnr la leeis, elc (O. Ab«» 
VIU. 1S7.) 

Frudoardi Chr. ad ano. 9i*2. „ Rcj- Hlgo Sarraceoos de FrM^ 
méo coruni munilione (Jisperdere conabatur. (Ihilem, p. 195.) 

^) Ltutpraadt hist. lit). V. cap. 7. {D. Bouquet, t. Vlli. p. 14».) 

38 
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que Bérenger U, eon conpétiteor à It «eureaoe» qui t'était 
retiré en Ailemigne, te diipOfaiC à leolier en anDéi en Italie 
pour lui disputer la poMeHioo de ce royaume**). Alors ne 
songeant plus qu'à sa propre cooservatloa ; il traita avec les 

Sarrasin»» Pt maintint reiix-ri don»? toutes leurs positions , la 
seule condition de lenner à son rival tous les passages des Al- 
pes conduisant en Looibardie'*). 

Ce pacte scandaleux ne fit qu'accroître l'audace dos ^7âlTti- 
fiios. Juaqu alors leurs brigandages étaient restés plus ou moioii 
cirooDscritf dans lea proTÎDces maritimes; mais depuis ce mo- 
ment ces hommes de proie se répandirent dans rîDtéiîenr des 
terres sur tontes les contrées voisines de la chaîne des Alpes 
depnis le mont Genévre jusqu'au mont Sain^Bemaid et dans 
les Grisons où ils avaient déjà paru précédemment"). De nom- 
breuses colonies sarrasines occupèrent les gorges élevéw de 
Briançon et d'Oulx**], la Maurienne, la Tanntaise, ainsi que 
la vallée de l'Isère et le plateau des Bauges en Savoie*'). Dans 
le même temps ces hordes payeones se rendirent maîtresses de 
la fertile vallée du (îraisivaudan et saccagèrent la ville de Gre- 
noble. L'èvéque, suivi de sou clergé, emportant avec lui les 
reliques des saints et les trésors de son église dut se retirer 
vers le Rbône au bourg de St.-Douat dans le Viennois- Valco- 



Bérenger u , marirr.'îve d'Ivrée, sollicitait contre Hii«ues la 
protection et les armes d'Oiion, roi de Germanie et de ilermann, duc 
d*Aléniannle on de Soeshe. (Liutprandi, I. c. cap.iel 5.) 

^} Liutpraitâi, 1. o. csp. 7. JIMmi, p. 14f. 

M) Vide ntâoMrH Cht«m, ad ano. «M, 98t si IM. (0. J i frf, 

I. VIII. p. 191, ItS, 194). — Rey. Domioalioo sarrasioe sur la montagne 
du Graud-Si.-Bernard. (Hém. de la société des Anliq. de Pranee vm, 

I. VllI. p. 9 et 8uiv.> 

Ctartai. Viciennt. Turcin i7ii. p. X et saiv. 
^} Voyes Rêbuuiêt riuMsfoiis «erreatas»» seeeode partie « psssim. 
L*abbé Bonnefoy: Du séjour des Sarrasins en Savoie, dans les Vém. 

delà société des Anliq. de Frauce 1846. 1. VFII p 1^') pt suiv. 

9") Ce doit élrc l'évéquc Alcher , saccossrur d'isaac et qui assista 
eu 844 au syuode de louraus. {ChUftetj bist. de Touraus, p. IK.) 



Digrtized by Google 



d« Profeoce «1 de Bourgopte-Joriuie. 311 

tîniNf Le bouif de Selmorene «n 9eni«reiie (prèe de Veinm) 
ebefoJjea dn comté dypistiqae de même nom, negeère aussi 
pepoledz que célèbre par m# coniieee iiroviocieax, fiit détniil 
et ne se releva plus '"). 

Les vastes propriétés domaniales que Cbarles-Constanlin 
avait dans ce comté , soit dans la régioo supérieure du Vien- 
nois, depuis la côte St-Àndré jusqu'à St.-Genis sur le Guyer, 
éprouvèrent le même sort, cl la population des districts con- 
tioact à la Savoie et au Graisivaudau fut détruite par les Mau- 
ree> on ee dispersa daiw let terres Toiaioee du Bbône DéK 
poieédé per cet barbarei de la plue grande partie de aen pa- 
Irinoioe» le priace Gbarlee eberclia daos le tomnlle des ames 
des Gonipensalions à la maoTaîse fortune qui le ponrsuiTait 

Daos le nAaie leiops Hvgoes, roi d'Italie» moamt en Pro" 
vence, où son €Onpétiteor« Bérenger II, l'avait contraiot de 
eberclier un refuge***). Sa mort délivra le prince Charles de 
son ennemi le plus ancien et le plus irréconciliable. Hutriips 
lai<;<3Hit un TiIm nommé Lothaire, associé au trône d'Italie par 
son père auquel il ne survécut que deux ou trois ans. D'Adé- 
laïde de Bourgogne, soeur du roi Conrad, Lothaire n avait eu 
qu'une iille nommée Emma'^'), eosorte que la descendauce légi- 
time des Hugonides se trouva éteinte dans les mâles à la seconde 



Inscription de l'Eglise de S (.-Uooat portant le millésime de 9â4. 

(Rtynaud Inrax. Sarrasines , p. 181.) 

Cet ancien bourg a été remplacé plas tard par la ville de 
VonoM, cbeMieo do cantoo de ce aoai. CMnJ. 

'tf) Gbarle éFiêanê, év4qee de Grenoble, aoecessenr d'Aleher ?en 

fiD 950 , où on lit : » Post dettrucUonem Paganonm (anoo 967) ..... 
paucos iiirfHft hfihitatore* in predido epjseaimtu thrûtiaiufto lit tm » * . .* 
{Churier , Etat, polit, t- II- p. 69.) 

Hagoes .de Provence, roi d'Italie, moaral aa monastère de 
8l.'n«iTe (Mmn-Mt^) d'Arles le It anii M7. (JMM«rl. ÀMt. iua» 
ad banc ann.). — {Hom. Bouche, hist de Provence, 1. 1. p. 795.) 

Lolhaire, fi^s de Hugues, roi d'Italie, moarot en 950, Délais- 
sant qu'on CUe nommée Knrna qai épousa ensuite Lothaire , roi de 
Ffaoce, lUs de Loals-d'Outre>flMr. (JAvmIvH Au. ad booe aae.) 



SIS M émoirei pour Bervir à rhistoire 

génération. Conrad-le^Pacifi^ne Ait tion généralenent neonna 
comme •onvcrain depnu llsèra jasqo'à la mw de Provence, 
ainai qn'ii l'était déj* dans le Viennois et le Lyonnais***). 

Après la paix condae (960) sur la Marne entre Louis d*Onlre- 
mer et HngueS'le-Grand» doc de la France Neustrienne***], le 
roi rassembla uoe armée pour eontraiodre Im Aquitains à re- 
connaître son autorité et à recevoir pour leur duc, Guillaume 
de Poitiers, dit Tf'te d'Etonpe, auquel il avait donné le pou- 
veroemeot tin ( elle provinre au préjudice do?! hrriliers de Kay- 
mond-PoDs , prince d'Aquitaine, qui venait de mourir***). Pen- 
dant que Louis <itail cnmpé avec son arraée aux environs de 
Mâcon*"), » Charles-CoDstaoiin , prince delà ville de Vienne», 
Tint le tronver et lai oilHt ses services 'm). C'était, dit rUsto- 
rien contemporain qnl rapporte ce fait, no prince de race royale 
qne les vicissitudes politiques et les fatigues de la guerre avaient 
vieilli avant le temps'**); mais il rachetait cette vieillesse anti- 
cipée par sa haute expérience et par la renommée de ses soc- 
eés contre les pirates"*). Louis accueillit avec empressement 
les services du prince Charles, qui, suivant l'usage du temps, 
se déclara son homme et loi engagea sa foi par serment**'}. 



^^^) Vide Bôhmer. Regett. Karolor. p. 1*2— 143. 

lOi) pYodoardi Chr. ad ann. 930. (Ap. I). Rouqaet, I. VIII. p. 206.) 

100) Voyez Richeri, kist. iib. IL cap. 3d (anao 044) et c 98, (ad 
SDD. Mt). Ce que dit cet historien cenBrme Poplnion de 0. VàimlU, 
{UH. de LangKeiùe, 1. IL p. 85) sor celle npédillon de roi dei Pmb- 
çais dont Frodoard nUndique pas le motif. 

Richeri hisl. Iib. II. cap. 98. » Cum (rex) in agro liatiicODeo- 
sium castra figeret, etc« (L c. 1. 1. p. 270.) 

^ Mêem, — » Ocearrit ei Cegi MMeOKAaoLin-CoinvARniiiii 
VIsnoB civilatis prtnoeps.« etc. AiadoenK CAroa. ad son. 9Si. 1. c. 
jtKABOLi's-CoysTAXTiNcs Vienna? princpps .... ad eam veniens . . . etc.* 
Richeri, l. c. >, Hir 'prirtrep'-' e\ regio geoere nattis . . . . vir 
graudevus et oiultis bellorum casibus aUritas." Orandtvvs parait signi- 
fler ici en homme de grande slatnre. 

«0) Ibidem. - »Hic lo piralarum tnmaltihas lUidcongiema 

iasignts inutlottes cniitiif " 

Ibidem. — uKarolos Coostaotiaos ejosdem (régis Ludovici) efB- 
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Au premier aeiieet il eemblereit que la dénwrdie de Cber- 
let Coutentin fllt «ne défecUon et même une félonie à l'égerd 
dn roi Connd» eon touTerato légitime. Maie en considérant lei 
mœnn dn siècle et les exemples analogues qu'il présente, celte 
démarche paraîtra fort oaturelle. Coorad, roi de Bourgogne^u- 
rane et de Provence était lui-mfimc l'allié du roi des Françaî**, 
à la délivrance duquri il vivait coolribué peu d'années aupara- 
vant"*). Létalde, comte de Mâcon, que liicher appelle prm- 
eeps Urbis f^esontii , prince de la cité de Besançon, se trouvait 
au camp de Louis d Outre-mer en même temps que le prince de 
Vienne'"). Il se déclara également l'homme dtt rot des Fran- 
çais, quoiqu'il flkt vassal du roi de Bonrgogne4nrane pour les 
domaines qu'il tentil dans ce royanme"*]. Mais rhistorien con- 
temporain qn*on Tient de citer» expliffoe ce qv'il font entendre 
pir cette espèce d'allégeance; elle consistait principalement dans 
te service militaire , sens préjuger aocnne question de sou- 
veraineté territoriale, et sans enbalner» pir conséquent , aucuoe 
forfiûtnre"*). Le prioce de Vienne et le comte Létalde a'eoga- 



eilor fldem jerejoiaDdo paeina.* Le mot pMctuê, employé ici par Ri- 

cher suppose plutôt an traité d'alliance fait entre le roi et le pfiuee de 
Vienoe qu'un acte de soumission de la pari de ee daraier. 
Anoo d46. Cvide BupraO 
*'^) Rickeri Awt. lib. II. cap. 98. I. c. tLetalduSf ejosdem CVeêOHtii) 
urUs pHtieem-* 

^**) Charte de UMds, comte de Uicso de rsnSM: .NaaI.Mtel- 

dtis corne* p( axor mea . . . Berta, donamu*! alodum no^trum t> comi- 
tatu LugduneMsi. Data meuse Marlio aouo M. reye Cu.muoo reguaote, 
qui de eadem dooalioae prsceptum jussit fieri et sigillo suo iosigoiri. 
(Certol. de Queyi celé A, I*. S8. No. 14. ex Rivax. c<dl. dlpl.) 

Rickeri kUt. l. c. „ LetuUus . . . prîoceps ad ejus (Lodovid 
régis) miiétUm Mcrameoto transit." lUdm. lib. lU. c 11. »Fitkm prt» 

Cèle eat si vrai qii*oo a noe charte du comla EiiUMe datée 
de Beaaetoo anno Ht, ledielioee IX, ragnanle GoNiiDo rege aoeo XV. 

(Omittaume hisl. de Salins, t. !• pr. p. 8.) c. a. d. pendant le ^6']onT 
que \f roi Louis fit «lans celle cité (\nyet Rickeri, I. c.\ D'au(re« 
Charles de Létalde sont datées, tantôt des années du règne de Loiri$ iv 



•Àik MéiDoùreB pour servir À l'bifiloire 

férent l'un et l'autre, à faire la guerre pour le roi Lonîa; lell« 
Mt suivant nous la conclusion à tirer de ce récit. 

L'entrée de l'armée royale en Aquitaine fut retardée par 
les premit^rps ntteinfe.s d'une longue maladie du roi ï.oyis, qui, 
obligé de laisser le soin de cette expédition à ses lieutenants, 
se retira ù Besançon'"), où le comte Létalde lui donna une 
hospitalité généreuse"*). Pendant ce leups la Septimanic et 
l'Aquitaine étaient au proie i un fléau non moins funeste qu int' 
prévu et qui peut bieo unit été la gmim aeerètfl de la bmqne 
retraite de ramée royale en Bomiesiie''*). I,ef Hongroia q^e 
Béreoger II avait attirés ea Lombardie peur le* oppoter à 0I> 
loD-le-Grand, ton coneinreDl A la eourenne d'Italie^)» fraa- 
dnient la ehaine dee Alpes maritinea an printemps de l'année 
951, et traversant rapidement la Provence, ils s'étaient jetés danf 
le Languedoc où ils se livrèrent pendant tout l'été au meurtre 
et au brif^andafi^e le plus atroce. Gorgés de butin, ces barbares 
repassèrent les Alpes et regagnèrent leurs fojers"'!. 

On doit supposer que le;; princes dont les donmiues étaient 
menacés par cette invasion subite ne restèrent pas inactifis en 



et de Lothairr, son saccessenr, (.?n(A( de celui de Conrad, suivant le 
divers états que ces chartes conceruaieul. (Voyez Guillaume, 1. c.) 

Frodvardi Chrou. ad ann. 951. Bouquet, VlU. p. ^7. - Ai- 
cfteri liisl. Bb. IL cap. M. I. e. » WIllalnH» Aqettaeenm principe .... 
Jnsa regalia data . . . . rex la Orbeni VuMttbm . ■ . iraBsil." 

»*i JNcierl, 1. e. eap. 99. 

fticheri, I. c. cap. 99. » Cum (rex) .Tgrftadine prc^sii-;, mili- 
laria curare dod posset, Du\ (Hugo) adeo jussus, exercitum redacit.** 
Hicher dissimole volooliers les circonstaoceii peu glorieases pour la 
mémoire de Lenls. 

^ tÀMiprmM UêL lib. V. cap. IS. (Ap. Ptrtm, s. s. t. IlL p. m.) 

*M) FroêMorM Ghr. ad ana. Ml. «Hoagsri» al» llalla, Iraasflaaaia 

Alpibus Aqoitaniam mgressi sont mollis baao n^îoBCOi rapinis 

et interoecioDibas attrivenint. Sioqae per Ilaliam revers! sont tn ter- 
ram suam." (Bouquet, VIIL SA7). Richer ne dit rien de cette inva- 
slen qui eepeadaat celocMe avec Peipédiliott projetée dn ral ea Aqsi- 
laioe. 
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de FroT6BC« 6l d« Bonrgogoe^iiriiie. 3t5 

pféMDM d0 ce péril, et qae pami rax 1« doe Guillaume de 
Poitien el le prince Cbiriet^Cenatintiii donoArnit de nooveeo 
det prenvet de leur énergie et de leur courage, en repoussant 
dee lironlières de leurs territoires les attaques furieuses de l'en- 
nemi. Onoîqu'îl pn «soit, après !e départ des Hongrois, le 
prince de Vienne alla rejoindre en Bourgogne le roi I.ouis 
d'Oulre-mer, ([ue la fièvre y retenait encore*"). C'est probable- 
ment sur les bords do la SaOtie ou il rencontra le roi*") que 
Cbarles-CoQStaotin lit Hlipuler une charte datée du mois de jan- 
vier 988, par laquelle ce prince donna à l'abl»«ye de Ciony la 
tene de Cotmmmay, située dent le centé de Vieniie près do 
Rlidoe, ivee tout les fonds et les ietfi dépendants de celte 
terre patrimoniale fnllsduff «mms^'^. Ces domalnee confinaient 
à cens qne cette célébra abbaje possédait déjà àTenay, par 
snite de la donation d*£ngelbert, fils de Bérillon, vicomte de 
Vienne, et de la renonciation du prince Charles de l'année %3 
dont on a parlé. Au pied de la donation de la terre de Corn- 
mnnrij, & la suite de la signature d»i donateur, se tronve relie 
du comte Létaldf**** , qui, par conséqcienl était présent, ainsi 
que le roi Louis lui-même qui l'approuva et ordonna qu'on y 
apposât son sceau royal"*). 



Rickeri hist. 11b II. cap. 99. I. c. p. 27S. 
"^) Ibidem, cap. 100. „ Cam (rex) jam Burgundiœ extrema altin- 
geret, etc. Frodoardi Cbr. ad ano. 951. (i. e. iaeuote Jauuario auui i)52.) 

DonatioD faite par Charles, comte de Vienne à l'abbaye de 
Ciony, anoo W8. »Ego, GAaoi.iw eomei, dene de rebns jaris mel .... 
Cloniaeo mensslerie hoo est alledos meos et villa in pm§» 

Viemmentêf qm vecalnr Commaniacus cam eeclesiis , etc. — pro reme- 
dio aoîmx mem atqae salut» animarum geDtlorum meorom et propin- 

quoruœ . . . ea ratiooe ol dum adviKero, teneam et possideam 

aob eBOteD IS ioUdos etc. {Cmtia, de Clunu, c^té A, f». 90. No. t8, 
ex Riras, CMt. 4|pi.> 

>, Signa CiaoLi CowOUêt LmiUldi coaulu, elc.'< tbidem. 

r.Drtta in mense janvarii ret^nnntf Ludorico regr anno ATI 
tfui de eadan dimalione prmeeiitum jtusU furt et sigiUv ««« ittngmiri.'* 

— 1M*M. ^ On sait qne la ettèbie abbsye de Qony était sileée dans 
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Hénoirts pour servir à rhlatoir» 



Le roi Louis li Outre-mer étaot rétabli quitta la fiourgogoe 
pour retourner en France, accompagné du comte Létalde qui 
s'était acquis la confiance de ce monarque par les soins qu'il 
lui aTtit prodignéf ptndant ra longue maladie"'). Quoique 
lliiilorieD qui rupporle cet dtteila ne fawe pas meotion du 
prince Gharies» il e*t trài-Traiienbleble que celai-«i enivît le 
rot f à l'exemple de Létalde auquel il parait UToir été attaebé 
par des lient de parenté*"), aussi bien que par la conformité 
de leurt tendances politiques* Le prince de Vienne s'était d'ail- 
leurs engagé à combattre pour le roi des Français, contre ses 
ennemis int<^rienrs et extérieurs. Or Louis était appelé de rechef 
à prcrulre les armes pour réduire à l'obéissance Hugues-le-Grand, 
duc de la France Neustrienne, auquel la maladie du roi avait 
fourni l'occasion d empàuter de nouveau sur l aulonté souve- 
raioe'"). 

One nouvelle et formidable irruption des Hongrois, qui, cette 
fois, s'étendit depuis le Rhin jusqu'aux bords du Rbéne, rappela 
le prince Chartes à la défense de ses propres fojers, dans Tannée 
même où la mort prématurée de Louis déliait le prince de Vienne 
des serments qu'il avait prêtés é ce roi des Fran^sais"*}. Pro- 
fitant des troubles intérieurs qui divisaient l'Allemagne '*')• 
Hongrois, conduits par les ennemis du roi Otlon des bords 



le Mikonnais, qui dépendait de la coareMM de France; ce qui expli- 
que l'inlerveolioo do roi Louis dans la donation faite à cette abbaye 
par le prince Charles. 

JKcAcrt, lib. II. eap. N. I. e. »Rex , posl eorperis reparalionmi 
cum Letoldo principe in Franciam redit." 

F(Teriivempn( m trouve dans les carlulaires de Cluoy de» 
chartes de Létalde, souscrites par le prince Charles, et réciproqoMieDt 
des actes de CWIci, seuserib par le comte LéUOég, 

^ Vide WMemrM Cftrm. ad ami. »i , «St. (9. BMfwC, t. VUL 
p. 207—208.) 

^'^) Louis IV, roi des Français, mourut à Rheiras le 9 septembre 
954, âgé de trente trois ans. {Bouquet, sur Frodoard , t. VIII. p. 209.) 

^) Il s*agit id de la révotie de LuMft, et du due Cmuwâ, le 
premier, Itts, et l*aatre, gendre do roi Otion-to-4^and. Voir JVMiMriî 
Cbron. ad ann. 9SI et 9M« (Apad D. Bouquet, t. VIU. p. M6-tN.) 
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da Daiinbe wax. botde du ftliiii, «Ttieiit fimndiî ce AeuTe pen- 
dant le caréné de l'aonée 95^"*}. Après avoir laceagé la Lor- 
raine, l'Alsace el la Haute-Bourgogne» iU se répandirent dans 
la Transjurane et sur les bords du Rhône, cherchant à se frayer 

un passage au travers des Alpes pour retourner chez eux par 
l'Italie. Mais tous les passages de cette chaioe i taiciit nrcnpés 
parles Sarrasins"'). Les deux peuples païens dout 1 un veuait 
de l'orient et l'autre de l'occident se rencontrèrent dans ces hau- 
tes régions, comme deux nuées dans l'espace. Taiidi^ qu ils 
étaient aux priées lea uns avec les autres, les Chrétiens, repre- 
nant courage , toflibérent snr eus et en détraieireot un grand 
nombre*'*). Les Hongrois» quoique fort naltrailée, parvinrent 
cependant à se frayer un passage et à gagner le vecsani opposé 
dea Alpes. 

L'annalialo de St.-Gall , qui est entré dans quelques détails 
phis ou moins vraisemblables sur cette rencontre des Hongrois 

avec les Sarrasins'"), vante l'adresse et le courage du roi Con- 
rad qui s'était mis à la lùle des milices cbréliennes de ses étals 
pour tailler en pièces ces bordes étrangères. Mais il ne nomme 
point les chefs qui combattirent sous les ordres de leur jeune 
roi. 11 est permis de supposer que les princes et les seigneurs 
du rojaume qui par leur rang et par le voisinage de leurs pos- 
sessions» étaient appelés des premiers à so ranger sons la ban- 
nière royale de St.-lfaurice» patron des AUobroges aussi bien 



Regmomst Chrun continuât- ad buQC aonom: BUngarii, ducen- 
Ubos immids régis io quadragesima Rheno Iransito , etc.* (Ap. Pertn^ 
se. t. IL p. <n.) 

^) Vide FroJoardi Cbr. ad aoD. Ml et «M. (Apod P, Bw^, 

t VIII. p. 207—209.) 

EkkeÊtanU Coiut St. Oalli^ cap. V. «Nuilo di&crtmtoe (raci- 
denter Serrecenes et Dngar.* (Pert», as. 1. 11. p. 110.) 

Suivent les toadUiena du pays el lee eeajeelnres de Mr. Rey. 
nand (fifiMM«oN« des Sturratimt, p. 183 — 180, cet événement aurait eu 
Heu d^n*- !a Savoie occupée alors par te« Sarrasins. FrodooréU Ckr. 
m4 OHH. : j,Swrruceni meatum At/nym oétutent. i^Bou^uetf L VIII. 
p.W.) 



9ÊS MèmoirM pour sertir à l'hisloira 

4110 dos TnBfjimiw*^ prirent oae part eeHve à ee Sut d'ar- 
mes. Parmi ceux>ci» noas pouvons compter, sant trop liaiarder, 
le prince Charlee-Gonstantin qui avait déjà donné dea prenvia 
éclatantes de son expérience et de sa valeur dans des entra* 
prises semblables"'). Il est au moÎDS certaio que peu de temps 
après cette invasion (l«\s Uongrois ce prince résidait avec toute 
sa famille dans le Vieonois où il s'occupait de l'administratioD 
de ses domaines patrimoniaux*"). On a reQi;irf]aé que les di- 
plômes de l'empereur LQuis-l Aveuglu, non plutt que ceux du 
rai Conrad y ne donnant à Chariea-Conatanlin que le simple 
titre de coima» et ^eeeM-ei n'en prenait paed'antm dana laa 
aetaa pnblica miiaeitti de sa propre main'**). D'an antre cMé 
lai hialoriana oontemporaina le qualifiant eonalamnieat de rantca 
ra VinniB*'*), titre qui à la vérité était platét lionoiifiqve ^e 
djuastique, niaia ^i indiqne assez clairement qaa ce prince 
était considéré comme souverain indépendant de cette ville mé- 
tropolitaine et de son territoire sous réserve de la suprématie 
rojala'*'). Lorsque oa prince fat investi, à litre d'apanage, d« 



^■^) Effkehardus, 1. c. — » Ipse vem (rex (.n>HAm'<5l. Deo et S. Man- 
riciOf io cu|jus ea&e et laocea pagnabal, eic/' — â t. -Maurice élaiL ie 
patron de rBgIlie mélropalitaine de Tieaoe comma aasii de eeOe de 
Sl.-&faurice d'Agaane en Valais* 

nichari kUt. lib. II. cap. 98. I. c. p. 271. — Cet historien ^ 
partenait à la génération soivante, et en faisant mention (anno 9Sl)de 
Cliarles-Constanlio , tl est probable qu'il résume sous la même date 
ses difléreals exploUs contre les payaas. 

Voyei fiArt 4e vMfter h-s Dates, t. II. p. 4S9— 130. Don Clf 
mpnrpt n'a consacré que quelques lignes à Thistoire aventuren«<» de Char- 
les-CoDStantin ; c'est à quoi nous avons tâché de suppléer dans ce mé- 
malre* 

») Voir pies havt las chartes des aunéas m, MS, 9W et SSI. 

^ R Viennœ civitatis princeps.^ Frodoardt Çkrnn. passim. et Hf- 
ckeriy hist. lib, II. cap. 98. Ce di^rnitr donne en mAme temps au 
comte Létalde le titre de Ve^m^ urbis princep$, prince de Besaotoe. 

Afeter. lib. II. c lé, pariant de Bejmoad, dac on priaea de 

GotUe, dit: « Rut MbniNistraljéiMsi ti éeUt «c ywiM^eri cw- 

aiflMft.« 
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la viUe tt «<mlé d« Viemie pur Mm pèn*^, TtdniBiAtMtioa 
éMU «1 iniiilaira àê eetta dté «t d« mi bulieHe m trav? ail par 
la bit, entre l«t mailla daa ncoma de VienDe, ktm da la 
race de Bérillon , élevé à cette aliarga par la protection tonte 
poÎMante da duc Hugues, aoD parant, font le règae de l'eai^ 
pareur Louis rAveii|»!p*"). 

Le vicomte Bériiloo ;ivail eu pour successeur ^on tils Kat- 
burne, partigan zélé, couiiue son irère, l'arcbevôque Sobon, 
du roi Hugues dont il était le représentant dans le Viennois"*). 
Il eel trës^vraisemblabie que ce vicumte avait été coutraiut de 
le recoaailra le vassal du prince Charles^Coostantin, lorsque 
Raoul, roi daa Français, vint à Vienne en 901, ponr racevoit 
hn-méM riiMiniage de ee prince**^. Batbnna fat néanmoinf 
confimié dans aon ofllca de Tieomto et dana la poiaeiaion dai 
prérogativaa el daa fcénéteéi h«i«dlla»a* qai f Maient atlaaliés 
par le rai Conrad dèi lea premières années da son régne ^**). 
Ce nonvaan roi de Provence était obligé de ménafer lea parti- 
sans du roi Huj^ues , devenu l'époux de Berthe , sa mère , et 
le beau-père d'A^f'-îaule , sa soeur, aussi bien que le prince 
Cliarifvs, s<jii l OMsiri germain, et il paraît avoir tenu la balance 
éL'aW' ealre ces deux races rivales qui se disputaient le pouvoir 
ddùs la ville de Vienne et se partageaient la possession du 
territoire euYirouuant *"). 

Tel élait dans celte proviaca l'état daa partia, lonqne vers 



*•-) Anno 927. Vtde supra. 

**^) Diplôme de Lonis-r Aveugle de l'an fUI (ea 903). Cftere^e^ 
I. c. p. 9M>. 

Charte de flngaaSt eomte de Vieoiie, de Pan 91 souscrite par 

Ratbtrrnns Virfcomei. (Chtin^et, ]. r. p. 249). Charte de Ralbunie, 
vicomte de Vienne, de Van iMabUton, Aon. Bened. t. lU. p. 458.) 

«0 Viée ntpra mi kme «nmm. 

Vide MmUUom, Ann. id an. SM. loco Mpra dlalo. 

^'•^) Voyei d-devaot le jagement laada par le roi Conrad en 94S 
entre le romte Charles el l'abbaye de Clany ao sujet de rhëritage 
â^Ettgtiéert, frère de Ratbome et de l'archevèqoe Sobon. D. aouquet, 

t. n. p. ew.) 



220 Mémoires pour serrir A l'hutoire 

Tan 900 eavlron, Conrad roi da Bourgogna al da Provence jagea 
à propos da transférer sa résidence ordinaire des bords du lac 
hémt» ÛÊM la cité de Vienne, où il fixa le siège principal da 

«on gouvernement"*]. Cetle translation parait avoir été suivie 
d'tirt fhangeraent marqué dans la nalure des pouvoirs exercés 
jusqu'alors par le prince de Vienne d.wis celte cité, cbangemeot 
qui eut une irritnde ioflueuce .sur le sort de sa royale postérité, 
dont l'éclat fut obscurci par celui de la djoaslie rodolphine. 

En devenant la demeure habitaaila dn souverain et de sa 
conr» Taneianna aapitala da rojannia da Provanca recouvra la 
lustra qu'alla avait pardu dopais la mort da Loala^l'Avangla'*^. 
Mais an mène tan»ps la commandanent snpérianr da la villa 
da Vianoa» la garda das dtâtaans forts et daspalaia ranfarmés 
dans sa vaste enceinte , passèrent des mains dn prince da Vienne 
dans celles du comte Palatin («imes palatii régis) . représentant 
direct de la personne dn souverain"*]. Ce changement im- 
portant eut lieu de plein droit, en vertu df !a prérogative 
royale ""j , et sans qu'on puisse le considérer comme une dis- 
grâce du prince Charles. Il eut néanmoins pour eiïel de res- 
treindre le pouvoir que ce prince n avait partagé jusqu'alors 
qu'avec l'archevêque "'). Depuis ce moment les coiutei» bérédi- 
tairas de Vienne n'occupèrent plus que le second rang dans la 



Vida Bêkmen Rêgni. JTarel. p. 14t eC aaqa. 

^ De vitte comtale, comme Valeaee elc, Vieaoe redevint «itr 
nfÊiUf comme elle Pavait été i^ous Boson et I.oais, >nn fils. 

Sous le roi Conrad en 943, celte haute charge élaif occupée 
par uu seigneur Irausjuraia, aommé L'lhic , » (tdvIncuM corne» palatti." 
(O. «««fwt» L IX. p. 686.) 

V) Ce droit souverain est rappelé dans une bulle de reropereur 
Frédéric I. de l'.^n H.'iS Prœfaltf enim (civitas VIenna) rfijifr Ci 

thedrof Hullum prwter nos débet hahere pottes$orem , quand»* 

adsimui.'^ (Bourckenu, mém. pour l'iiifil. du Dauphioé^ p. 140, ex r»> 
pitiro DOitk. POaHi. 

''^) Les domaines de TEglise archiépiscopale de Vienne étaient 
affranchis (immunrs') (le !n jtiridiction ordinaire de<: comtes de Vienoe, 
eo vertu de la charte d'immunité octroyée par Tempcreur Louis-PAveiigle 
à Tarchevèque Ratutroi, en 904. {JD. Bouquet f U VIII. p. 415.) 
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gouTeneneiif de la dté et de tea tenait innédiât; ienraoto- 
rité ee IreaTa, par le fait» rédoite à l'eseidee de la jnridielieB 
•eignenriale lur Jems propret TtManz (kùmiim dé ptktMt ce- 
mitaU) et dans certains quartiers de la fille et de ses Am- 
iKMirgs'**). An X. siècle elle renfemait dans ses ancieoDes mu* 
railles plusieurs palais"*] qai reçurent différentes destinations. 
L'empereur Louis-l'Aveuple rivait habité tir pri'ference le palais 
de Sainl-André , contigu au lucujaslri inffTieur de ce nom"';. 
Il y a toute apparence que ce palais fut compris dans 1 ajianage 
que cet eiuiiereur constitua au prince Charles, son lils. Un 
fait qui est plus ceitaiu et qui vient à 1 appui de celte conjec- 
ture, c'est que Hugues, depuis roi d'Italie, n'étant encore que 
conte de Vienne, bâtit faon des non 'de la ville dans le fan- 
boQTg de Fnissins qui loi appartenait» un palais et nn no- 
nastère*^), qni sob^tèient sons le non de St.-Piefre-des- 
Vignes«>). 

Dans an docnment pins moricrne'. du 13. siècle, il est dit que 
„ Comités Vie/tnenseê kabent juridiclv iu ip Viennce super homines qui mo- 
rantur pênes eot comité» et in rébus corum." {Bourchenn de Vaibon- 
tttit, métn. poar iliisl. du Dauphioé, p* S8.) 

On en eompiait cinq, savoir: 1) Cs iftIt l W i civitatis «(qw^ 
rior alias Pupetim ; le ChAteau de Pipet snr la colline de cp nom. 
2) Domus vel Palntium ad Canales; le palais de.s Cà?<iaux dans la uioyenoe 
ville. Aajoard'hui le théâlre. 3> Le paiatiitm SL-ÂHdreœ près de 
raltaje de Sl-André-ie-Bn el des bords de la Gère. 4} Putiâkm 
9t*'Ptiri infêr vbietu dans le faubonre: de Fuùtitu, sur remplacement 
actael de la recette générale. 5) Enfin Palatium puhlinrm , 1p Furtnn, 
le palais de Justice, autrement dit Sutre-Dame de Vie, aujourd'hui le 
Masée. (Voir RivaUii, de Allobrog. — Ckorier, Anltq. de Vienne. — 
Mmttei, UsL de Vienne , jnwiIm.) 

Dipl. de Tempereor Louis 111 de l'ao 912. «Dun residerel 
domnns ac frloriostis f.iiîln\icus , imperafnr Atip. apad Vieoaam in pa~ 
tatio beau Andreœ aposloli» etc. (Apud Chorier, état polit. (. II- p. 142.) 

^) Charte de Bugv, corne» et marckio de Tan 924 eov. »Mooasls- 
rinm in prepiiis jwis mei prediis, aa»eH WwM, seces nraros Viemw 
eivitalis, etc. (O. Botêquet, t. IX. p. 689.) 

Pfiintiitm ajnid (fmphtm St -Pétri inter ritteas. I! appartenait 
au &UI siècle au comte de Vienne-AUcon. {Bivattii de AiMtruif. p. 435.) 



as MémoliM pour Mrrfr à l'kittoiffe 

Quoiqu'il en soit, le château de Pipet (eastdîum civitatiê), 
qui doiuiDait toute la cité et le palais des Canaux (palatium vel 
dunim ud CanaleêJ'^^^ deviureut la demeure du roi Cuorad et 
de fOD SttCceMeHr***). En mène temps les métairies et les 
tonw (vittm, cMrfn rtgiœ) que lefifc poMédtildtM rtadMiw 
eftoiinte de la fille foinaiM et deoe vm rayen de eteq à m 
Ueuei à l'eoteiir, atfeetéee à remrelieii do teavera» el de ta 
maiion, fitreal incoiperéea à la neote reyale aeva le litre de 
comté palatiii, (eomiMiu fkei) deViesee, elpiaeéMrot Tadaii- 
aîMration directe du comte da palaia***)» dont la dotatioa Ail 
ea partie assignée sur les revenus de ce comté fiscal'*'). 

Le partage de l'autorité dans la Tîlle de Vienne et du terri- 
toire de l'ancien comté carlovingien de ce nom entre plusieurs 
comtes, remonterait donc déjà au règne du roi Conrad-le-Paci- 
fique. Il y eut dès lors dans cette ville deux comtes, qui retin- 
rent 1 un et l'autre le nom de Vib?iN£, savoir le comte palatix 
on fnpériear etle coMTS dynastiqcb ou inférieur'**} , sans compter 



'^^> C'est-à-dire qui était bAti sur la voie romaine, CmuMs. (Voir 

Hu i'auye, h. V.) 

1^3) Donation de RodoUè 111 iiis el successeur du roi Conrad à 
rBglise de Ttaaae de raa IMS: ^CMUibm cMeM qaed dlNal 9m- 
pet el muuuiones ad Cmmltt (et Bpilaph*). (i^. fl W i tf dfc iS 
flùi, t. II. p. 157-167.) 

Ibidem, u Caslelliun .... palatium com omnibus appeadictis 
sais iofra civitalem et extra [que erant de fisco regali (ex Epitapli. 

Badntt legia)] et qetoqaid aoetn» eaii . . . permHMtmiiMerie- 

ran aoefaetum Cpalaiy) solvantor.* Gel étibUnimeal n msa 

liit évidemment an r6gne de Conrad, père de Rodolfe. 

*^*) C'est ce comté fiscal (vieMmensis eomiUUvt) que Kodolfe 111 
donna en 1028 i rarcbevêcbé de Vienne. {Ibidem.) 

*•>} Ûa Kl daa» le aeemaa DamiNAi. ftil da anaMMBdemiiat de 
JLoatoXL pur ««cm. numutlm, aaae 14M, «Tradoot scrip- 

tans aallqu» quod in dicte regno Vi^nnaD er^nt itro rnvrrxs vïdelicet 
Dux Borguodiae qui erat maêor (i. e. palaUnm) cornes ^ et mtimt comà- 
taÈM spectabat ad primogenitom illorom de Vienna. Isti dao eontflee 
efaal aenai lempeiaiei dtela anuTis Vminui. (MINsli. pm* de 
Gnaoble). 
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lei ncoHiBS d« TiMne dogt on parl«ra aillem. Il puiMnit 
méiiiA qiM M paitag* rabtiilaU eacora an rnooiaiit de la réunion 
de l^enne et dn Danphiné à la eonionne de Frasée, c'eft>à« 
dire an ndiien dn XIV. •iède""). 

Soa« l'empire dn nouvel ordre de ehofee établi par le rei 
Conrad dans la fille de Vienne, le prince Charlee se relira dans 
l'intérieur du pajs inr les terres de son i^aBage« où son auto- 
rité n'était point contestée. C'est ce que nous apprennent deux 
rbartes de ce j)riuce* par lesqupUes il confirme les ventes 
faites p ir qtielques-uns de ses vassaux (scrvientes) à un chanoine 
de St.-Mîiunco de Vienne, nommé Vuamier, de divers fonds 
consistant en courtils ou meix et vignes situées en Viennois 
(in Fiênmute) , dans le canton fuj^er^ du Revantin au midi 
de la viUe de Tienne Cea eharlei, de naéoie que les pré* 
eédenlM, montreat clairement que le prince Ghaiier eiertait 
réellement dani la pertien dn Viennoic qui Ini afait été donnée 
en apanage par l'empereur Looie, ion pére » lei ponvoin pnblica 
attiibnéa anx comtes djnaitiqoei on bénéfidairei do paya ("ce* 
mllM poperuinj et que eu pouvoirs avaient été conflrmés en M 
faveur par le roi Conrad , sons l'autorité duquel les actes sus- 
mentionoés forent accompli»'**). Le* domaines béréditaires» com- 

) I,',irrhe\<)quc Jean «le Poiliers associa le Oaapbin Louis 
d la juridicUoo de Vieuae eo 1450. {RivmUii de AUoèrog. p. 52S.) 

"•♦) Ces deux chartes fanpertanles dont nens avona la copie ans 
k» 7CHZ, icnl rapportées en sobstaoce par iea anlMfe de J^ert £ê 

vérifier le$ d«tei, t. II. p 430 de TEd. in fol 

***) Ibidem. — - pagu Vienmensi, in agro Repentimi , in villa 
Brodaito twperiwe.'^ On trouve eu Viennois deux localités auxquelles 
M peut mpportor ce nom, savoir Btmtim anr le Bbtac» duc fat ccm- 
maoe de AmniilM (Canton de Vienne sod, Dépt. de Pllère), et le 
village de Brr^ng y dans la plaine éîpvi^c de la Vôtr St.-Andrf^. Gni- 
cbe[M>Q (tust. gén. de Savoie, t- I. p. t6ë.) cro}aji <{ue /7r on <mo répan- 
dait à BreuieUf chef-lien d'une aïKieooe baroouie du Vienuois. 

<M) TMres non iMcnlcriéc dciarefaivet de Qnnr, ede daté dn XIV 
des Kilcndes de Juin (18 mai) de Pan MO environ. — «Ego Karotac 
coma qui potettatem habeo de prxdiciis <;ervi>n(ibn^ et de rphn^ illo- 
mm Si quia vero contra banc venditiooem veoire et eam in- 



llénoires pour servir à llitoloire 

pMant cet •puagft, étatent, à ee qu'il parait, dittèniaéi &êm 
le Baut^Vieimoii'**)» e'eft>à-dire dans les tncieas cemtes 
ofltlîqaes de Tirane et de SaloMireiie. Ils ionièrent nne priaci- 
paalé palrmieiiMj», qui semble avoir reteau le dernier de ces 

noms géographiques sous Icque! on la trouve meotionnée daas 
des chartes do XL et du XII. siècle"*). Cepeadsot le ^aee 
Charles continua, suivant l'usage, à s'intituler eomfs ou comte, 
ftans y joiodre le nom de son comté'"). 11 est à remarquer on 
outre que le titre de cornes dont il se contenta, était considtré 
dans le royaume de Bourgogne ou de Provence comme égalant 
en dignité celui de prince ou de duc qui n'était point usité 
dans ce royaume au X. et au XI. siècle"**]. 

Od avait cru pendant longtemps que Chartes^Ceastanlia 
était décédé sans postérité légitime na>s à la in dn XYtt siècle 
on découvrit dans les archives de Gluny les chartes doal oa 
a parlé tont^à-llieure**'), lesquelles nous appreaBeat que ce 



Trin^^ore voluerit .... sit culpabilis et componat (anlom , etc. Regnaile 
domiuo Chuonrado rece." (Âpogr. ap. J. F. de Rivaz , coll. dipi ) 

^"'1 Selon Malii. ibomassin, Tandeo Viennois se divisait eo haut 
et bat, aéparés par la graode renie tnavenale appoMe le dumkt ê$ 
st.'Martitty tendant dès Voiron an Bhém par te plateaa de la Géle 
St.-Andrf' pl le hn^sin de la Valloire. Df^ji^t. Drtphin. f°. H". 

J.e comté <!c Salmnrenc l'cumUatus Salmoriacensis) comprenait 
encore au XI siècle vtngt-deux mandements à châteaux renfermant on 
fraad aemlire de paroisses dont l^rdievéque de Vleaae et révéqae de 
QteaoUe se dispolaieirt le goaieiasneal spiritaéL (Voir CKsrlir, Etat 
peUl. t. II. p. 109.) 

On sait que les chartes n'indiquent que très-rarement à cette 
époque le nom du district icomiUUta) gouverné par tel ou tel comte 
dyaasdqee ou béaéOeisire: ea est réduit efdiaalreaieot à suppléer A 
ce défaut par des ioductions paisées dans la charte elle-même. 

iro) Voyez ThiHmari Chron lib, VII. » In his parlibus nallos vo- 
catur cornu % niai is qui Ditcit houorem posaidet." (Ap. Péris, ss. t. III. 
p. 8M.) 

^ Voir dmtt^, hisl. géaér. do Aanphlaé, 1.1. p. lU puhUée 

OB 1661. II recUQa cette opinion dans son Aèréffé publié en 1074. p. 79. 

Ce fui le «avant Du Bouchet, auteur de l'hist. sénér. de la 
maison de France qui les découvrit le premier et les communiqua i 
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iwioce était aiarié et qu'il aireit m noiiif deux Ak qui elon 
étaient déjà en âge de prendre ptrt ans ectet éniinée de la 
volonté de lenr pére. Cependant il reatait qnelqn'ineertitnde 
•or lea noms propres marqués dans la eharto la pins importante 
pour ia solution de cette question controversée"'). Le savant 
auteur de l'histoire du martjre de la légion Tbébéenne, P. db 
RivAz, qui en ilÏÏi explora avec soin les archives de l'ahbaje 
de Cluny, y retrouva l'original de ce document, enfoui parmi 
les titres «on inventortes de ces archives. Il lut disliut teiuenl 
au bas de la charte principale: Signum Kutor.i Comitis gui 
hane donalionem fteri et firmare rof/avit , sujniim Tueltbebgjï, 
eomilissœ, signa Rikasoi tl BopiaTi filiorim SMorMm"*). La 
cbarle porte ponr data le XIV des Kal. de Juin (18 mai), re- 
gnoRls Conmdo rage ssrsniisfaio*"), aana indiquer le nombre des 
années éeonléea de ce régne; mais on supplée aisément à ce 
dé&ut par une autre cbarte des mémei arebifes, également 
souscrite par le comte Cuailks et son fils RicHAnn et qui est 
datée du mois d'avril de la vingt-troisihne année du régne de 
Ck»nrad , qui répond à l'an 961 "*). C'est la confirmation d'une 
première vente failp !^ tifre de préraire nu chanoine Iriarnier^ 
par un nommé Olhmav et sa fenitne Béliarde , r;;aIemi Dt sujets 
du comte, de certains fonds situés dans la même localité (in 
pujio t iennen»e, in villa Brociano). D'après ces circonstances 



Chùrier iJbrégè I. cj et à Guichemr>n {\. c. I 1. p. 166). Cependant 
ces cliarles sodI restées jusqts'n prtSoni imStiles. 

^^') 11 s'agissait de savoir si le second tils da comte Charles était 
nommé dans la cbarte RtiptrtuM on Httperttu. ~ (Comparez Chorier et 
(0Nirft«Mn aax endroit dl^). 

Notes et GoD, Diplomatiques de M. J. P. ie Bivm%, de SL-Mae- 
rice en Valais, conservées dans sa ramille. C^anuserit) 

'^^) La leçon ci-dessas de Ai* de Rlvaz a été confirmée depuis 
lors par les aateors de VArî te vMfitr Uê éatet, (t. II. p. 430.) 

Voir Péri êe 9értf. iss delet^ 1. c. Noire eepie perle: 9*tg- 
mum KartH C9miU$ et fitii ejut Ricasdi qui cotutntemnL Data die 
sabbato, mou* ApriUi^ mmo XXIII. rtfmmit* C Mr m i » rtf»* (Apad 
p. 4e Rtvas, excerpta). 



MémoirM pour Mwir à Thitloira 

' 00 nt peut guère m tromper es admelUnt que U cbirte dont 
U date Doae maaqae eet oo de la aiéBie auéo oo do Taiioèe 
flnÎTattle, la previère acqoifitiOD du ^asolno de Vienno ayant 
probablomeot été bientôt iuifto de celle do terrain eontigu pM> 
•édé par le nommé Rotbold'^. 

Oo ignore à quelle lunille apptrlenait Tbîberge , f«nmo da 
comte Chartes. Mais on ne peut s'empêcher de faire un rap- 
prochement entre le nom qu'elle portait et celui de Thmtherga 
ou Tbibergp, troisième femme d'Engelbert, fils de Bcnilon. vi- 
comte de Vienne '^^]. Eogelbert n'avait épousé cette derniùre 
femme que depuis quelques mois lorsqu'il mourut en 9i2''';, 
el le mariage de sa jeune veuve avec le prince Charles exph- 
qnerait eomment ce dernier aiait pa ae Iroiiver m |ioiition de 
contester A Tabbayo do Clnny les donations que le premier 
mari de Tbiberge avait faites à cette célèbre abbaye avant sa 
mort*"). Qaoiqv'il en soit do cotte conjectore» le titre de cchm- 
tîsso atlribvé à Tbiberge, femme do Cbarles-Constantio, inppesfl 
qu'elle était d'une naissance élevée, ce titre n'étant point donné 
ûors aux penMHies nées dans les rangs inférieurs et encore 
moins aux concubines. 

Le prince Charles entretint des rapports fréquents et inti- 
raos, soit avec le comte Bugues, margrave de Bresse et gou- 
verneur de Ljou, cousin-germain du roi Conrad'*')» soit avec 

Eo effet la charte du 18 mai indique pour confins des fonds 
cédés par Bolbold, . . . UrwdtMbnr te «m islefv Icriw VumtmriL Elle 

est donc postérieure à celle du mois d'avril 961. 

'^"i Pnnnfion d^Kngelbert, «1p Th^fitherar e( do Tticobahl, fîl> dn pre- 
mier, datée du mercredi jour des Kalendes de marsf Van IV. du rot 
Conrad, c a. d. en 942. (Cartel, de l'EgUse de VicBoe, fi. 19, ex 
P. êe Mm»), 

Les noms des deux premières fammes d'Engelbert, savoir 
Emelde et \nniane, 8ont indiqués dans uoe charte fort altérée de Vtm- 
née 941, publiée par Baiux-e, hist. d'Auvergne, I. II. p. 478. 

iM) Voyez le jugement do roi Coond de ran M9, dont en a parlé 
cinicsaos. 

Voir 9. Bwtfiiet, t iX. p. 6M. DipMme de rei Conrad de 

rao NS. 
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Létalde, comte de HAcon et gouTernear de Besaoçou doot on 
• parié. Cm rapports pwaiiMBi mir élé fondés sur dM al- 
liaaeat «aIrioMmialaa dont laa eireoDilaiicea na noua aoot pas 
coDonat"*). 

L*époipia de la mort de ChariafConataDliii, prince de ViaDBa 
et conle de SalmorMic» eit incertaine; on aaiSM qall vif ait 
encore en 968'*'). Le temps de son décès coïncidevyt par con- 
séquent avec celui des premières tentatives faites pour expolser 

les Siirrasins dp la valk»» du Graisivaudan. Oq doit se souve- 
nir que rptiK-ci ()rciip;iier)t rippnis plus d'un quart de siècle les 
passages les plus fréquentés des Al [tes occidentales, que les 
ëvéques de Grenoble, inquiétés par le voisinage de ces peuples, 
avaient Iraniiféré leur résidence dans leur prieuré de St.-Dooat 
en Viennois"*), et que les domaines du prince <3iarles, situés 
dans le comté do Sabnoranc, étaient occupés par les Manies 
dn GraisiTaodan'^. 

L'éféqno Isane qui depuis qnolqnes années avait succédé 
à Aleher dans le gonfcmement de reglise de St«-Donat on de 
Grenoble, profita fers Tan 965 de Texaspération croissanto des 
populations exposées au brigandage des Manres pour organiser 
contr'eux une noavelle croisade'**). Quoique ce prélat fut l'Ame 
de cetif pntrf prise , il ne put l'exécuter qn'nvpc !'ajde et le 
concours des principaux seigneurs et des liommes d'armes du 



**} Plaîl lioo par Bëgaêt, esmte et Bun|ois> eonire AJUmmr, 

vicomte de Lyon, en faveur de Tabbaye de Clony, te 28 mars 9H (an. 
VIT Conrad» régi*); g preseolibos Irf ufa/tlo cmiU, Ctroi^eomité etc.*' 

<Carlul. de Clany, coté A. r». 17. No. 36.) 

Chorier, abrégé de l'hisl. du Daupitioé, t. I. p. 198. 

Voir Reynaudf lava^ioDs des Sarrasins, p. 180 et sequ. lo- 
•criplion de SL-Doaat de Tu 9», ratifiée. »0w«i « mmmi* luèHmOm 

SM) FMSSI9HW. 

^) baïaas episcopos terram (GratiaDopolilanam) abslraxe- 

ral a génie pagnaa. {Ckairier, But polil. t. II. p. Si» ex ChminU St.- 
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pijt*^, lato que 1« prisM Ghtilet el tes flif , le vieonite Bat- 
biine de Viemie et d'inlret goerrien habituéi à^eembaUre 
coatre les iafidUes. L'eipédilion réunit: après plnsieiirs atta- 
ques successives et réitérées, les Sarrasins forent chassés des 
eoTirons de Grenoble et de la vallée du Graisivaudan'**), et 
refoulés dans les pors^es de la Mann>nne el de la TarantMSe, 
où ils se maintinrent t'iicori' pimdont loD^rlemps. 

Ces premiers succès obtenus contre les Maures uol du 
coûter la vie à un assez grand nombre de chefs et de soldats 
chrétiens. 11 est permis de supposer que ie prince iLharles, âgé 
de plos de soixante ans, fut une des plus nobles victimes de 
eelle preaiiére eroisade, soie qu'il ail péri ea eonbaltant coolre 
les iofidèlet, soit qn*ii ail sneeembé après la fieloire ans 
ligoes de la caMpagne. Il est au moios eerlalo qne depois 
cette époque ee prioee ne parait plus ni dans l'histoire» ni dans 
les chartes contenaporaines. On peut en dire antaal de son fib 
aioé Richard qui semble avoir éprouvé le méaie sort, ft nioîM 
qu'il n'ait été conduit par quelque circonstance inconnue * euH 
brasser l'état écclésiastique"*). Il parait, en tout cas, que ce 
dernier mourut sans enfants It^gitimes, et que ce fut par le 
comte lluPERT, second lils du prince Charles-Constantin que la 
postérité du roi Boson se perpétua dans le Viennois. II est au 
moios certain que dans les vingt dernières unnées du gouver- 
nement de Conrad-le-Pacilique, et sous le régne de Rodolfe III, 
son fils, on trouve dans la province ecclésiastique de Vienne 
une succession de comtes héréditaires, alTeclant les noms de 



'^O baniHS .... (ad dmlrasMensm pagaBorom) collegit neUlesr 
médiocres, ele. C'*M<mO 

itPost deslrticlionem paganonim consolala erat Gratiapolltana 
terra." {Ibidem). La plus ancienne charte stipulée par Tért^que Isaroe, 
après avoir repris posseasion de son siège, est datée de la 3t. année du 
règne de Conrad, soit de l'an 068. (ArttMiit^, mage drs fiffsj t. ed. p. Mt.) 

iM) Parmi les dignilairea de PEglise de Vienne, on trouve sons 
l'archcv^'rjup Thibnnf , ver« ï'an 970, an hanl-doyen, nommé Pfchrrrd. 
abbé de St.-Chef ea Viennois. (CAwvrI, bist. de Tégl. de Vienne, 
p. 257.) 
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Ë ÊH ÊÊberi aC d'iMiUj a^fartoBtnl* à la néna fonilto dyoMtiqiie, 
la^odJa toMit le preaiier «aag à la eaar dea rois de Boergogna, 
et yaflagaail le goqranmaieBt iauaédiat da Vieoaoia et dae pays 
voisiaa a^ les comtea de Graiiinvdaii en d*Albon et las vi- 
eentes de Vieue. 

Il est à peine nécessaire avant de terminer cette étude sur 
Charles-Constantin, de relever l'erreur de Richer, moine de 
Reims, historien X. 5i<^cle qui dit que «ce princ*» était 
dfi ra( c royale, niais que sa ^'cnéaiogie depuis le trisaïeul de 
son gmnd-p^TP , no lirait que des concubines a'**). Chacun sait 
que Cbarleg-Con^laiitiD était ûls de l'empereur Louis-l'Aveugle'"), 
et coDséquemmeot petit tils de la reine liermeogarde , femme 
légilIflM du roi Baaon^ aiisarte que rassertioo de Ridiar sa 
Iroava déîaaaliap dès la deaiièma degré de la Ugoe ascendante* 
Ajoutons que si la prince Charles avait en ponr mère nne con> 
cnbine de l'emparaur Louis, le roi Conrad ne Taorait pas ap- 
pelé «onwmguwsns «aller, notre coosin*^. Evidemment Eicher 
était mal informé'*'), ou prévenu contre les Bosonides, comme 
la plupart des historiens dévoués soit aux Cartovingiens, soit 
aux Capétiens. Néanmoins il est forcé de rendre hommage k 
son courage et à ses §uccès contre les pirates ***). Frustré dans 
sa jeunesse de l'espoir de succéder à son père sur le trône de 
Provence, et dépouillé, en partie, de son patrimoine par ie.s 
Hugonides , réduit ensuite à subir la suprématie de la dynastie 



Rickeri kitt. lib. H. cup. 9H, Rarolas Cnnst.infinu? Viennu- 

eivilatis prioceps ex re^io génère nalus erat , sed concubinati 

atemmale osqoe ad trilavom sordebai." (Ëdii de M. Gaadet, t. 1. 
p. 171.) 

*^*) Frodoardi cAron. ad aim ^31. „ Karolus COBtUBlIna» Lodo- 
Vid orbi niiti . il). Bouquet, (. VIU. p. 17&) 
*«) D. Bouquet , I. IX. p. 6W. 

Comme quand il dit (lib. I. cap. 4} qae Ckartes-U-SimpU élail 
/Us du ral Carlowum. 

Rickeri, lib. II. cap. 98. „ Muftis belloraro caslbos sspissiroe 
attritrii «( f]iii in . . . piraiarum lamultibos fèlici eoagresae îosigoi» 
moltoties euituil." {Ibidem, 1. 1. p. 271.) 

31 
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TraDtjiinne, qui ne lui «ceorda ion ippui qu'à la condHioi^e 
rebODcer implicilement à tous les droits qu'il pouvait avoir i 
la cooroDDe» la detlinée dn prince Cbarles-Coostaotio présente 

une certaine analogie, avec relie de !n branche cadette def 
Carlovingiens , issue de Bernard, hm d Italie, privé dn la vue 
par l'empereur Loms son propre oncle, et dont les descen- 
dants tombèrent au IX. e( X. siècle au rang de simples comtes 
de Vermanduis et de seigueuri» de i'erunoe'"). Ces vicissitudes 
tenaient à la coafurioD des temps, à Tabsence des ioix desti- 
Dées à régler la sueeaisioii des couroonet et à llaeariiliMie qui 
régnait alors sur rbérédité dee bénéfices et des granda fieb. 



Voyer PAH 4« tértf. Im M**, t. II. p. 7M. 
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LES BOSONIDËS. 



ComlA, tilfé de , vmmm re^mwm provi$mrmm*, «nao 786. 



Comie eo Auttitiie, Mi»»u$ Gante d*Anle»nes aoM flM, 

dominicus, anno 825. f yer» 865 

Gr.-Maltre do Palais d'Aix-ia- I, Mari de N. N. (Soeur de la 
Chapelle aooo 889. f avanl 842. raine Thiedberge). 

I 

1^ 

BOSOflr, lUeUlde, 
Cemto de Vleene, 870. t> renine de VEm- 

Duc de LombardiAt ^< 
Êlft Roi (!p Provpnce, 87». 
f 11 Jan>ier 887. 
époase Hermengaboe , (QUe aniqae 
de Leafg II « Emperaar et rai d*lta]ie) 



Chavve. 



iiiurlc \er^ 



noo. 



h dit rAveogie; iMjglfc w , Uoe en piuleon 

Koi de Provence 890, et époase de Guillaume fiUee 
d'ilalie 900; Emperaor 901. le Pieax , Duc d'Aqol' 

t 928. laiae, 897. 

é|NMise AnitAf (fille de Re- 
dolfe II. rai de Boorgogoe^larane)* 

Cluurles, 
(Sarnemnié CMMfeefiii). 

et Prince de 
I, 927—961. 
+ vers 965. 
mcor TBtKDeteeA, 9êè. 



eppelé 

iline Ladevici Impereterîa. 
987. 



VÎT. 961. 



tUert iBmpertuiJ, 
961. — Comte eu VieoDois 871—875. 
Seeehe jwésiuiiée de la nqrale 
Maison de Seveie. 
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POUR SMf Ift 

A L'HISTOIRE DES ROYAUMES DE PROVENCE 
ET DE BOURGOGNE JURANE. 

8EG0II»B VAim 

Mr. FRÉD. DE GINGINS-U-SARRAZ 

PBâSlIMMT lONOBAIRE DB LA SOCIÉTÉ D'HI8T0iU£ DE LA KVISiB BOHâlP H 
SV MnUU DB LA. BOClAlB fillfiilAXS «l»MB. 



ORIGINE DE HUGUES DE PROVENCE. 

L'hisloire de Hugues de Provence se partage en deux pé- 
riodes bien tranchées, dont l'une est antérieure à son couronne- 
ment comme roi d'Italie, et dont l'autre date rc couronnement 
et s'éteod jusqu'à sa mort. La seconde période de la vie de 
r*» prince est généralement assez connue. Comme roi d'Italie 
Hugues a trouve un historien sagace dans Liulprand de Pavie, 
évéque de Crémone » élevé dans sa cour et témoin des princi- 
paux éfèamuÊiHM de son règne '}. D n'en est pas ainsi pour 



') Tof . la PréflMa de Hr. Fsrte tor les oevma de tÂa^lpnmd dans 
le terne UI. des tnontmeatm Germ. hist. scr^tiort», p. M4 et soiv. 

L'hisloire de Liutpran/I est inlilul<*e A^tai»odosi9 par les ons (Pertx^ 
supra , p. 273) et Historxa par les autres (0. ItoHftcef. reeaeil des hist. 
de la France, t. VUI. p. 190 et soiv.) 

1 



i Mémoîret pour servir à l'hiiloire 

l«t actat qui le coD«ti«ciit a«it eomne grand féodalaire do 
rojannia da Provence, aoit comme prétendant à catia conroima. 
ToaC ce qui regarde catta partie de son histoire est resté plot 
on moins obscur'), et se réduit à un petit nombre de renseigne- 
ments qu'on rencontre çà et là dan? le"? annales du X* sit^cle 
et aux chartes émanant de ce pnnct; ou faisant mention de lui. 

Le présent mémoire est principalement destiné à réunir et 
à coordonner ces éléments épars pour servir i compléter l'his- 
toire de Hugues, roi d'Italie, comme comte, margrave, duc 
ou priaca dat Profascaiis , at à Itfra adanx coanattra m noan 
bnota CiinUla, dont lai njataaa paiaiiaaal atair pria raciae 
anaii bian an daçà qu'an dalà daa Alpaa maritimaa. 

Qnoiqna nona ajaas dé|É fait manlion dana laa troia né- 
aiairaa préeédanta*) daa dreoBataneaa qni obligèrant la funilla 
da Httgnes à chercher un refuge dans le royauma da Provence 
at parlé ineidamniant dn pouvoir aoqnal il était parvenu à s'éla- 
ver sous le gouvernement de l'empereur Louis l'Aveugle, on 
nous permettra de revenir sur ce sujet en y ajoutant les déve- 
loppements que nous avons réservés à dessein pour les réunir 
dans un dernier travail ; spécialement consacré à rc > (rè!>-avi$é 
et très-puissant comte des Provençaux «, comme l appelle son 
historien LiiUprand*], 

On doit ae rappeler que Théobald on Thibaut, pèra da 
Hugnat, était propre fila da Hroanar on Hobiit dit l'Abbé*)^ 
doc ou gouvanienr de la Traoajorane pour la roi Lotbaira4a> 



^ Vojr. Cktrftr, bfat. géaér. da DenpUné livra X. ch. 19 et soiv. 

t. I. p. 719 et saiv. II. Bouche, bist. de Provence, t. I. p. 78S «t 
soiv. — L'art de vhif. tet dates, I. II. p. 428. Ed. in-fol. 

3} Jrdkioe* de la société générale d'histoire suisse, t. VII. p. ISd. 
— Tbraga s^iaré, méai. Na, II. p. lifl. — 

IMA», t. Vin. — laa ném. Vo. ni et IV. p. S al 77, 

Liutpramdi, hisC Ub. III. c S. .Hoflo piàUmUufmmi H fspJw 

titémus Pi orincialiim eomeg.* (ap. Fertx, I. c. p ^05.) 

*) Auu. Vedaslini ad aoo. 880. ..Thrutbaidas ûlius Hncbrrit.' 
(ap. D. Bouquet, l. VIIL p. 81.) ~ Auu. Lauiiieoses, ad auu. 880. 
• TUrdIaMas Allas OMsrlf abbafia.* (Ap. Mm, as. t IV. p. t».) 
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leue qai aviit 6po«té sa soeur Tbiedberge, dont le divorce 
cause un si grand scandale dans l'empire Carloringien*]. Le 
duc Hujijbert ainfti que cetlp rf»ine persécutée étaient issus d'un 
comte lorrain ou austrasieu , nomniô Boson mort ayaot l'an 857'). 
DesUoe par soo père a i eUl ecclésiastique, iiugbert avait déjà 
reçu la tonsure lorsque le mariage de sa soeur ou peut-être la 
mort d uu frère atué'^;, docoa 1 essor a sou aaibiUoD et à ses 
inclinations guerrièrit » aana renoncer lontofois aux riches béné- 
fi«M de l'Eglise dont il était déjà pourvu*), ininuil l'abni du 
Ininpa, on dont il •*élait eapnré d» vivo foreo'*). C*ott ponr" 
qnoi lot aamiistoi oontamponinf loi donnoot loo tittoa 4fo66«t 
«f dbis. Ml lyonlont oopondont qu'il n*6titt elere qno iiar la ton- 
•mo'*), c'est-à-dire fnll n'était point entré dana leo ordroa 
aaerés. Cta viokmoos ot laa désordres dont il était accusé attiré* 
rent sur lui les censures du pape Benoit III qui le somma de com- 
paraître en cour de Rome " . Loin de se rendre à cette som- 
Biationy Hugbert se maria publiquement et procréa plusieora 



*>) EpistoUe NicoUii Papas. » Theutterga, soror UUrH," (Âp. Du- 
rhène. ss. Fr. t. ITI. p 829.) - TnSPTBBUU (rogioa, Ukid. p. 907.) 

filia Boso?(i!>. (làid. p. 582.) 

Epistola Beoedicti IlL Papœ, d. d. ano. 817. »liab€rlas elerieas 
qMÊàâm Beeenla illins.* O^Ma, mmO. «s», t Vin. p. «t.) 

*) Il parait eerli!» qne 11 refM Tliedbargo ivall plmionn Drèreti 

^Agentibut fratribitt Tndedbergee regUw.* (fUfkm» AHMl. dte m ad 
aan. 9M. ap. Pertx. ss. t. I. p. S7S.) 

Ch.irles-Ie-ChaoYP lui donna Fabbaye de st.'Mrrrtin de Tomrt 
en 862. (An/i. Bertinian. ad booc ann. ap« D. Bouquet, t. VII.) 

^) Il se saisît violemment dn abbayM de at,-Mauric0 en Valais 
«t do tmmntt (aaa. 857) et do céllo do LMu daM loa Aidonnaa 
(ann. M4.) (Jtpiitêi, BmOkU Ut. Ftim, s^mwO dan- LmMtmt, ad 
aw. 814. ^Bmèmim *i»ê»U rt io U o w . CAp. Porta, as. t. IV. p. 14.) 

" Vide DacherU tjriciUg. t. VTi. p. 514. ^NII slbl derkale pns- 

ter lonsurani pr^fereos." (Ibid. p. â5&— jjC.) 

Kpilre du [uipe Beuoit III aux é^t^jues du royaume de Cbarles- 
la-Cbauve de Tau bâ7 euviroo (ride sapra.j MabUUtn Am- Ben e éi ct m, 
L m. p. «1, », M 01 lit. 



4 Mémoires pour servir à l'histoire 

enfantg"), dont un sent nous est suflisamment eonna, tavoir le 
comte ThÉobalp nu Thihnnt dont on a parli-. 

Le mariage du duc Uugbert qui est antérieur a I hh Hfl:^' ), 
remonte probablement aux environs de i'anné*» H57 , f)insqiip 
<on 11 Ls Tluhaut était déjà marié lui-même en 8ëU ' , , ainsi qu on 
le verra plus loin. Quoiqu'il en soit, Lothaire ayant rejeté de 
M «meke la mIm Tbiwlberge pour époocar publiquement 
Waldrada qui fat déclaiée relDe''), eatte démareha devint le 
•ignal d'une guerre ouverte entre le due Huybert et le roi , ton 
ci-devant beau-frAre. Le premier contenu |»ar le roi Cbarlei-lc- 
Giauve qui avait donuA aajin dauc aw élata A la reine divorcée "1, 
prit lea année pour obliger Lothaire à se conformer aux décrefc 
rendus par le pape Nieolaa 1"*) et A rétablir ta soeur Tbicdberfc 
dans ses droits d'épouse légitime. 

De son côté Lothaire qui était soutenu par IVmpereur 
Louis 11 soD frère et par son oncle Loais-le-Gernianique**) . 
déclara l'abbé duc Hugbert rebelle *°), et déchu des dignités «t 
bénéfices dont lui-môme l'avait naguère revêtu*'). Mais le duc 

nEfflcitar uxoriu» et Uberos proereans." (DacherU xpidl- Ibid ] 
— » Ilubertus clericoi eonfugalhU''^ (Àtm. BtrtM ad ano. 8M. apcd 
D. BouçHtt, t. V II ) 

M) Ami. Bertio. ad ana. 862. «Karolus Calvus .... abbaliaui. s. 
MmtM Bacbcrto derico em^fmfétB, doravfl* (IMIeM.) 

Ano. Berlioi ad hanc aoo. » TeudMdiÊÊ tt r u r i u » Bu^nriê ttii 
Lolharii Junioris." \Bouq*tH , VIIT. p. 85.> 

Auu. BerliD. ad aou. 862. (1. c. l. VII. p. 79.) — Ana. Melleo- 
ses ad aon. 864. (Ibid. p. 191.) — Reginon. Chron. adano. Mti, (P«rf>. 
•a. t. I. p. 571.) 

.4;i;i. Atrffo. Ap. D. Boaqaet, t VIL p. 76. 

Vide Hincmari, Aon -îfl ann. 86» et S«î Periz, ss. 1. I. 
p. 467 — 468.) Nicolal I papaa epistol. (Ap. Ducbéoe ^ s». Fr. t. III. 
p. S28 et seqa.) 

«teecMK Ann. {JÊMtm, p. 4SS, 4«7 cl 47S.) 
^ At^^talm BmgUrtiÊÊ <i. c. qui regulani non a^noicit), mim. Mtt- 
teiuetf ReffinoH. Chron. ad ann. 866. 

'1} Diplôme da roi Lothaire de l'an 867. „Omoe8 res quoQd«in 
Hroun cêéc Wi Autris ipsios (Thiedbergie), qaas pn inÉdcitale nciUa 
rsgai dignitas (1. c. fUd^ sortlla csl.* etc. (D. Bcoqncl. t. TIII. p. éf S.) 
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profiUot habilemeot dea retraites de difficile accès , qu'ofTrait 
le pays entre le Jura et les Alpes Pennines, s'y maintint pendant 
deux ou troi« ans, après avoir battu successivement trois armées 
nombreuses envoyées contre lui"), "^oit par ie roi Lolhaire, 
soit par l'Empereur Louis II frère lie ce roi'*). Enfin Conrad- 
le- Jeune, flis de Conrad l'ancien, abbé de St.-Geçniain d'Au- 
xerre et oncle oiaternel de CUaries-ie-Chuuve, marcha contre 
lui à la téte 4*uo« qualHème armée et lui livra pré» d'Orbe**), 
ao pied do Jura, uoe bataille dana laquelle Hagbert fat taé**}. 

Les éerimîiia da tanps varient sar la date de cette cataa- 
Iropfae qoi fit passer la Tnuisjiirane soas la domioalioD d'une 
race nouvelle Hinemar de Beims et l'anoaliste do SL-Bertia 
la mettent mal-à- propos sous l'année Ml"}; les annales de 
Metz, et Réginon abbé de PrOm, après avoir parlé sous l'an^ 
de la rébellion do duc Hugbert, font mention de sa mort comme 
d'un fait plus récent terminant l'épisode de ce conflit particu- 
lier '"). Par ( (jiilrt les religieux de Lobbes ne disent rien de 
la mort de IJugbert sous les années 866 et 867, quoique cet 
événement dût les délivrer d'un abbé qu'ils considéraient comme 



«Lotbarias rex semel et itemm atqae tertio exercitum prodosiL* 
(4utt. Ifettem. ad ami. Mt.) 

Les annalts de Metz ad ann. 966 ne fNit mention qae des ar- 
mées de Lothaire (D. Boaqoet, t. VII. p. t94.)- Parcoutre Hinemar 
atlriboe la défaite de Uogbert aax armes de Tempereor Loois II. (Prrtx, 
ss. t- I. p. 466.) 

^) Aeo. Hetlens* L e. »lnla casCram qnod Obba Mtor.* Vejr. 
cà-derant le méat. No. 1. 1. VII. p. tt7 des aiehlves. 

**) nUem. — D A Coorado comité ocdaas.* — Folcuini dr Ge*t. 

ahb. Laubient. » in acie lingua transfeasas . . • . interfaetna est* — 

{Dachem tpieil. Ed. 4. t. VI p 556.) 

^) FolembUÊ*, h c » Cwireto» . Jara ei i am fmrtkm Jw." Il 
parait qae Lotkafra avait deoné d'avance le gonvemement de oelle 
centrée à Conrad. 

^) Aon. Berlin, ad ann. 864. (IM. p. 888.) — BiMemari ann. ad 
bnac ann. (Pertz, ss. l. 1. p. 466.) 

») Jne. MMêiuet (I. c.) — Reyino In €llr«ii. (I. c) ad ann. 806. 
.AIIaaMm afletbala Bngbertos imMme.. . acdras esL* 



6 Méaoint poar Mnir à lliiiloir» 

no iBinu. Il» oe f ont OMiitfos de ce Aift qut mus Ttt 8W«ii le 
roi remit la condaite de ienr «bfcty» à l'éTéqDtt de Ombrai**}. 
Âppiijét fur deai ferlée éBanaal du roi Lettuire* bodi 

crojoûê pouvoir fixer l'époque de la bataille où Hugbert perdit 
la vie entre le mêla de jMvier et le moie de novembre de Ten- 

Bée 867»1. 

La mort trafique de re frère ayant privé h reine Thied- 
beip»; (If son seul appui naturel, sa nvale Waldrade ne fui 
plus urcupct que d'assurer ^on sort"), et celui des eufanlS 
qu'elle avail lionûéë à Lolbnire. L'biâloire m uunuoe trois, 
•avoir un tiU appelé Hugues et deux filles dont l'aioée , Berthe, 
devint enteite si eélèbre dena lea awiitlee de ritaUe, el dont 
rentre nommée Giaèle 6tt mariée à nn ehef on roi Danoie ap- 
pelé Goffrid , éubli dans le Frite. Pent-étre tSinl-il ea eompier 
me troiaiéme nommée Ermengaide, dont on amn roecaeton 
de parler plnt tard*"). 

Le mariage que LoUmire avait eoatraelé avec Waldrade, 
qnoiqve célébré devant l'Bglise fut condamné par les Papea")» 
qui tinrent pour illégitimes et adultérins les enfants nés de ce 
mariage**). Mais l'histoire offre plus d'un exemple qui montre 

: 

^) Ann. Laubienses ad ann. 868. «Occiso Haberto (abbate) fil a Jo- 
hanoe Ëpiscopo (caawfaceosi) poleptycum QO«tnim." (Pertx, m. 
t. IV. p. 14.) 

^) Par 00 dipMaw daté do t7 janv. 867 le roi Lothaire avail fait 
k la reini' Thiedhertje une donation considérable, et par nne 2« charte 
do 24 novembre de ia même-année it coolirma la première ea y a^oQ- 
lant les domaioes qa'avait possédés le doc Hogbert, sonfirère- »Qaoo- 
dem Hobertl tetris eleidam.* (0 B wifw i » t WL p. éii el neleO 
Ce qnl «appose que ee damier était mort dans l'eotre-deux. 
Amn. Mrttensoi^ ad ann ?82, (». Bouquet. VIU. p. 

^) Voy. Muratori AuQ. d'ilal. ad anoom 925. 

EpittoL Nteolal I. Papae. (D. Bouquet, t. VU. p. 417—488.) 
Ilmn fledriaai U ad Waldradam a e. P- éél.) - Hineamii ann. ad ao> 

ann 868 , 869 I. c. p. 413 ) 

^) Ept<;lnl Johantiis paprp, d. nnn H78, „ Teonem Lo* 

tharii régis quoodam tiliom nom UiffUimtm sed adollerioa copola geoitam. 
(DiicA«iie, ss. franc lil. ttl.) 
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qn« l'opinoB pabiifne, WÊOiu lAvéra que let papet» m mifiisC 
pM toojmm lom jogOTMiiU rigowens et ne refaMit pont le 
rang de princet ani pereonnet iemies d*aoe alliaDce contraeide 
dam de» circonnUDces aoalogaet **). Quoiqu'il en aoît» lea en- 
fante de Waldrade avaient été pabliquement reconnas comme 
légitimes par le roi leur père"), et son fils Hupues était A 
peine âgé de tO aDS, lorique Lolhaire l'investi! du durh<^ d'Al- 
sace, avec le consenteraent de son oncle Louis de GerrTJunie, 
auquel il le reLurDruanda eL qui se déclara son pi oterleur"). 

H semblait qu uo abime iolranchissable dùl séparer a jamais 
la famille de Weldrade de celle de m rivale Thiedberge. il 
advint, tent an eonlraire» qne In besoin de l'alder réciproque- 
ment rapprocha lea njetona dee deux raeea naipitea ennemiea 
qni a« conlèndirant pour aiwi dire dans la dynaaiie de* Bngo> 
nidea. Théobald on TUbant fila do dnc Hngbert tné h Orbe 
eo 867 et neveu de la reine TUedbayet étant parvenu à l'Age 
viril, fut marié à Bertbe, fille aînée do Lothaire et de Wald- 
rade *'). Cette alliance fut consommée vers l'an 880 an milieu 
des guerres intestines qui éclatèrent dans la France cis-rhénane 
npr^s la mort du roî Louis-le-B^'gue ";. Hugues, duc d'Alsace 
Irrre di^ Herthe. ju^^ea le moineiit favorable pour faire valoir par 
les armes ses prétentions gxir le royjunie de son père Lothaire, 
dont les deux branclies carliennes de Germanie et de Neustrie 



Foer ne pas sortb de •• siède noos ne dlerens que le double 

mariasc de Louis-le-D'itne rf Jn rnyaaté déférée k CharUf-ff-^impif 
soo fils posthume quoique le pape Jean VIU eût refusé de reconnaître 
la validité dti mariage de sa mère. {Atm. UertUt. ad 878.) 

^} Voy. le dipMeM de LoCbaire II de raaaée 99» pour Tabbaye de 
St«Pi«ne de Lyae, ^pn wiseiiseg csMwliMiig comjHffis noHrm 

W^UâradfT et filH nostri Hiirronif " (D. Bouquet. ! Vtll. p. 408.) 

Anri Horliii nd ;^nn bfJ Pilio 8U0 de Waldrada Hm//««» du- 
catuiu tieUsaUom dooat, eumqae Hludovico commcodat. (D. Boaqoel, 

t vm. p. M.) 

^} Ann. Vedailial ad aan. MO. .Thentbaldos filiee H«cbertt.« 

(D. Bouquet, f. VIII. p. 8t.) Ann BrrUn ad eundem ann. „ Tbeal- 
bflldas nororùu Hogonis fiiti Lotharii juoioris et Waldrade (IM. p. 35.) 
Voir lesiési. Ko. % de* archives, t. VU t. p. 140. [EdU. $ép p. S6.) 
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M dicputaiect la pMieisioD Ayant rastenblé une grotte 

trniipp de partisans, \\ on confia le commandemenl ti •^on beau- 
fr«*re le comte Théobald Celui-ci, prenant les devants, pas.sa 
la Meuse aux environs d Ath^ttj où il renronlra les armées 
combinées des princes français et du roi de Germaoie qui lai 
livrèrent une sanglante bataille (juin 880) dans laquelle laa Iran 
pot do Thibaut fortnt battuot ot miiot «a Mle*^. L*aiinallttt 
de Lobbet dit méaie que ce denior fot tué dant le eonbal par 
le duc Hêori do TariDga*") qui conmiaiidalt en Lotraiiie poer 
Lonit II, roi de GomaDie**). Hait il ptrait que Tbéobald fat 
seulement blessé*') assez grièvement pour donner lieu au bruit 
de ta mort, qui se répandit dans les provinces du nord. Quoi- 
qu'il «n soit, il est certain qu'il survi'Tùt A retl»' dé-fîtile. car 
nous le verrons bientôt tenter de nouveau la tortunt- dt-s .(rm> 

A la suite de la déconfiture de son parti, Hulmu-s. lil> de 
Waldraiie , ili sa paix avec le roi Louiii il de Germauie qui 
loi donna plusieurs abbayes*') et le gouvernement de quelques 
comtét autlratient , à eendition do renoncer à tet prétentiotti 
tar le royaume de Lothairo et do loi être fidèle Aprèt la 



^ Bpistuia Jukannis VIII. pap» ad Vgonem (supra.) — Aon. Bertia. 
ad aon ^79. ,,!Iugo filins Lnthnrii juniorb collecta muUitudioe pndo- 
oom, reguuni palris sai est molilus invadere.'^ (D. Bouquet, i. VIII. p. ii.) 

Aon. Foldenset ad ann. 880. « Tbiolbaldos princeps militiK 
Hoftolt fliloi Lolharii régit.* {tèUm, p. M.) 

^) Ahh. Btrtin. ad ann. 880. uQuia Hugooem non inveoeroot, 
sororiam illius Tbeuihfii<)TMi) belle agrttsi tuQl, et moltts iolerfeditt in 
iugam verteraoU*' {Uni. p àà.) 

^) Henry était frère de Poppoa» dae oo margrave do Tnriogie. 
Aon. UnbloBttt td ton. 8M. »1MoMm« Blint Habtrti Abba- 
Ui occiditin h Heufct dnco." (Perla, st. L IT. p. iS.) 

Aqu. Fuldeoses ad ann. 880. » AecUtnmi twrW e» wfr^ifw* pmte 
rMtoer«<».« (Ferlz, sa. t. I. p. 394.) 

«<) Ami. MttttMt» ad tan. M». (D. Atofuet, t. VIU. p. M.) 

Cnir'aeliet l'tbbtyo de Ubbet (Ann. Loot. «d «m. 8M. — (Ap. 
Porte, ts. I. IV. p. 15.) 

Ann. FirldMMe» «tma. 981, »ttl ti fldtm tervtrel.* (Perts, tt. 

t. 1. p. 394.) 
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mort de Lonit qui rarvint biestdt âifÊèê"), Hvgnof, libre d» 
tout eogagement vis-à-Tis de sem Mceenew l'MBpereur Charle»- 
Je-Gros, entretint des intelligence* secrètes avec les chef?? des 
pirates danois (]ui occupaient les Pays-Bas entre le Khin et 
l'Escaut**). L'empire se trouvant en même temps menacé sur 
plusieurs points*'), l'empereur se vit obligé de traiter avec 
eux"). Golfrid, le plus marquant de ces rois de la mer {f^i~ 
kbmtr dans !•• J«Bgii«« du nmtA) comontit à i«««TOir le bapléine ; 
l'onpcraar hn donna en nafitge Gieèle la pla« jeono dei filles 
do Lolhaîre et de Waldrado"*), et il infealit en néaio tempe 
ee chef daooi* do gonvtmoment bdndfleiaire de la Frite'*}. 
Uugues, frère de Gisèle, ne ftit point oublié dans ce traité; 
Charles lui abandonna les revenus de l'Evéché de Metz, dont 
l'évéque, Valla, venait d'être tué en combattant contre lea 
Normands 

A peine l'Eroppreur ♦^tait-il retourné en Italie'*) que déjà 
Huguei» avait de nouveau pris les armes pour s emparer du 
royaume de LonaÎBo''). Il aVait rappelé auprèa de loi «on 
hniKfrère le comte Tiléoliald"), et attiié dana aon parti tone 



«*) 10 Janr. 8tt. çaum, p. M.) 

^ flifiiMM dirait, aê amm, m (Ap. Pmfg, M. t L p* ML) 

«) Ann. Fnldenses .kî ann. 888 et 884. (Ibld. p 308, 899.) 

Ibid. p. 593. — Siiicfroi, l'un des chefs ((Ju< os I>anoisi, rerttl 
une somme éuorme eo or et eu argent en guise de Inhul. {Ajm. Futd. 

nu. p. W70 

^ B*fUi«n cArsn. ad ann. 882. ^Rai Godofkidis Nordnuainoram 
si Gnu, Uia Lotbarii, in oxoram daretor." (Psriae, m. 1 1. 

p. m,) 

la FHee oeddanlale eh le «omlé de BmIb (Kenaeserland) 
«omoM on rappelait atoia, mit la Nord-BoUinde. Um. fWd. «d *. 

mtn. I. c. p. 896.) 

Uincmari ano. ad hnnc ann. {Ibidem, p. 514.) 

Aa mois de mai 883, eu passant par la Bavière. (Ann. Futd. l. c.) 

Regûiott duron. ad aan. 80. »Hago flUos Lotliartt in spam re- 
eoperaodi patemam regoam.** (,Pert%, ss. t. I. p. Mf.) 

NonnuUi ex primocibof ragai CLothaiiagia) . . . ThiedbaMaa.* 
(|«Mt<in, p. 584.} 

n. 2 
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les seigneurs du pays et des provinces voisines , mécoDtents oa 
hostiles à Charles-le-Gros'*). Il proposa gecrèlemeol an (iuc 
Gotfrid, époux de sa soeur Gisèle, de se joiodre à Un, eu Itii 
prometloni le partat;e des terres conquises sur l'eDDemi";. 

Celte gueira de» âeigoeurs i^orraïus contre le duc lieori 
ëe Turîoge") se prolongea pendant plot 4« dans «M (de 888 885) 
iUtf anlra eSkit qoe de livrer le paja ivt violeusee des dent 
paît» oppoeéi. Elle tensina de la autiiète la ploa laupié» 
vue et la pl«i fimeate par anite de la doplieité d« due dw, 
Nennands. Il avait aeerètemenl envoyé dea énvaaaires") i la 
oeur de l'eaipeiear pour lui offrir d'abandonner le parti de son 
beao'frère, Hugues, à condition que Charles lui céderait qael- 
ques-ims des riches vignoble*? des bords du Rhin". Par le 
conseil du duc Henri, l'eoipereur feignit d entrer dans les vue» 
de Gotfrid , afin de se rendre maître par trahison de celui qu'il 
n'osait pas combattre. Us l'attirèrent dans une entrevue**); 
puia av moMit de la eMlérenee il Ait aaaaaiiBé par «i eoerii^ 
jBverhardv quk aova m vaia préteate, engagea avee le dac dai 
Fiiaou 000 dwpole eoocerlée d'avaoee et le frappa^ à rimpre- 
viate, aor le aiége et il était aaaia"). 

Cette honteaie.tialiiioo fut bieolét aoivie d'une autre non 
moins cruelle. Hugues s'était peo à peu aliéné ses plus zélés 
partisaoa par aa Tioleoce et eoo ingratitiide. 11 avait déjà fût 



Ibidem. - Carioman, roi «lo N'cusirio, HviH tnnri l'année précé- 
dente et CharÎP«-!e-Gros lui av.-iif nuccO'Ic ii;in> ce r(iv,i urne. 
Repinitu chrun. ad tiMM. ivS4, iS«Sj. (/6i<i. p. ài**, 5â5./ 

") Heuri, duc des Saxons, dont on a déjà parié, commandait sur 
las deaz baidi do Bhlo paar ntoperear (IMA) * 

^ »6eieMNB et Qerdalltaai eomllaa Fra8oaen.« {HUO 

*>) »CanfleenlIa, Andacmeeni, aie. ... pvapler vini aflhiantiam 

qo« in bis locts cxhaberat** (Ibid. p 595.) 

•) Dans 111e de Béture entre le Wahl et le Rhin. (/frMfcm.) 

Voy. Réginoa sous l'an 885, (J. c. p. 595 à 596. ; Ce jjrjef-à-ppf»- 
rappeUe le meurtre du doc df Boorgogae à MonUrmu qui eut lieu cio«| 
iièelaa pies tard ao adliao d*Boa civiUsalion Uao plaa avancée. 
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de Provence et de Bourgogne^urane. 11 

■oorir l« comte Wicbart^) qii lui lervait de père depuis pla- 
cienn anaéct et provoqué l'assassinat d'un de ses plus fidélea 
vassaux nommé Bernard afin de pouvoir épotiser ^n veuve 
Frôderade dont il était epri^^'^). La nouvelle de hi mort du 
duc des Frisons dont il iguorait peut-être ta perfidie acheva de 
dérouler son parti. Hugues prêta l'oreille aux propositions 
iéeevaotm da due Heari de Toringe qui l'attira à Gondreville oû 
M tronvail VmfÊtwu* A ptioe tirifé Charlet lai reprocha n 
fébellion, le fit anMar et ordoDoa qo'oo loi antcbât les jeox. 
L'iafortBné piinee Ait eoiiiile eeadoil priaoaeier an meMalAf» 
de Saiot-GaU**), d*où ob le ramena plot tard danf les ArdoDoes» 
sa patrie*"}. Non content de l'ofoir privé de la lumière du jour, 
ses persécuteurs l'enlevèrent encore aux soins de sa famille et 
l'enfermfrpnt dans l'abbaye dePrCim'"), oVi Ré;7inon qui, alors, 
était c>[>Im de ce monastère, le tonsura de se» propres mains 
par ordres du duc Zwentibold^'). Il mourut bientôt après 
dans cette abbajre où il lut enseveli, dans ies mêmes lieux 
olh raposaiaM dljè lea fostsa de r«apeieiir Lotbaire, son 
de gleriense méaioire. Solvant le récH de Réglnon» la mort de 
Hngoes, fils de WaMnde, n'anralt en lien fn*après Taa fitt, 
date de la prooMilion de ce ehroniqveQr à la dignité d'abbé 
de Prtm*^. Cependant lea annales do l'abbaye de Lobbes 



«<) Reffin. ad ann. 883. (1. c. p. 5»4.) 

K Illias (Beniarii) uxoris Friéeradœ palchritudiue caplus 

eam sibi in malrimonlum janxit. (Hago)." (Ibidem.) 

**) tUfbmm Ot/m. ad aan. ttS. «Rca mello pesl iolefpeaiUi dla- 

ha» Hogo ad Gondalfi villam altractos doto capitur et jossa imperalo- 
ris et ab Heorico et oniif erruuntur. Post hœc in AtoiMimi^ Iq mo.. 
aasteho S. Galli mittiiur. ■ (iliiilcm, p. 596.) 

*) Ibidem. — «Poslea lu palna revocetur." 

Ibidem. » In Promia monaslerio . . . .* (p. 296.) 
») JMmu ad aaa. 8S5. — «Novlialnie lamporibas Zneodsbsldl 

régis cann. 895—800) maoo mea altoosus est; eran tem In eadam laco 
(FrfkBia») custoa." (id. est aoo. 892.) il. c.) 

^ Ibidem» — u L'bi noo post moltos anoos moritar et sepeMor * (1. c) 

Régine, ebrott- ad ann. 89S. (i. c. p. SOI.) 



It HémoîrM pour tar? ir à lliiitoirfl 

dont ce prince était abbé titulaire, assurent qa'ii mourut 
déjà en 887'*). 

Quoiqu'il w «Mt, lltitloife ne ooot apprend point ti et 
prétondaDt au loyanma de Lothaire iaiwa ou non daa oofiuili 
do aa CBnmie Fréderada* Qoaot à cette damière il t a tooie 
appatence qa*dle prit le voile. D ae peut que ce aeit elle-ntot 
que lea diartes du même temps nous finC eeuattre, sous les 
divers noms de Fridaruna et de Fn'duwa, comme fondatrice da 
monastère de Uettelen dans la France orientale"';, que l'empe- 
reur Arnoul prit sous sa protection spéciale par un diplOme 
daté de la nouvelle Corbie (Corvey) en l'année 88ii ■'). 

A la 8uil6 du meurtre du duc Golfrid, sa veuve, Gisèle, 
aoeor de Hugues , reata au pouvoir de Giiaiiet>le-6foa qui la 
retint piiaoooière dana le palala d'Aix la Chapelle"). Ella 
coDlioua aprèa la dépeaition de cet empereur à réaider daua ce 
palua aona la protecttou d'Arnoul et de aon fila Zveutâbold qui 
plus tard fut crée roi de Lotharingie par l'empereur son 
père"). Zwentibold donna à le prineaaae Giaèle qu'il appdie 
sa parente des terres situées aux environs de celte résidence 
royale"); il parait que cette fille puin^"*© du roi Lothairo et 
de W.ildrade s'«'lail retirée dans le moDastère de Nivelle 

La catastrophe qui frappa l'infortuné Hugues, prétendant 



Ann. Laabieni. ad ann. 887. «Obiit llayo abbas.* {PeH9, «< 

t iV. p. tS.) 

UakUtum. Amm. BmeéteL I. IIL p. m Ça aMwasIère partit 
avoir été iiloé dana la Iftariafe. 

'^') Diplôme d'Arnoul, d. d. 23 Au^. 889. Corbeia matm. — » O»- 

mÙM Friduiva." {Bôhmerx lle^esl. Karol. p. 106.) 

^) C'est ce que (ait présumer le récil iocoiuplcl de Heyiimn, i. c. 

") Ann. » Zwentibold gouvernait auparavant ce royaume 
eMBBM UaottnanI du roi Ainonl, (vide Kcfino ad aan. 881.) 1. c 

p. 605- 606.) 

^) Dipl. de Zwentibold en date du 30 juillet 896 en faveor de 
Qiiètt sa parente , j^fiUa Lothttrii regu*^ {Bokmers Regett. Corot, p. 1 12.) 

«) SipL dn rci Zwenllbaid an date de JTMt ttjeOlatSn. ./jMcr- 
Miilv mftknMÊrmSkOm.* (HabUicn Ann. Banad. t. III. p. MO.) 
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de Prdveiiee et de fiourgogne-Jurane. 13 

à la conronne de Lotbarinfîie , aUei^it en même temps lou» 
ses partisans. Ceux qui, sur la foi des promesses fallacieuses 
du duc Henri de Turingu , avaient accumpagné Uuguet» dans 
l'eotrevue de Goodreville, se sauvèreul presque nuds après 
qu'on leur eut enlevé leurs âmes et leurs chevaux*'). Les 
QOi eC lee antres flwiiit proscriti et dépouillés île leuii bonoeofs 
par renpeNiir Cbarle»>le-Gros''). Le anéaie sort parait avoir 
fra|^ le oomlo Théobald qui avait de nouveau enbrassé le 
parti de son beaa-ikére âToe pins de chaleur qoe de prudence **)« 
Il est à présumer que la comtesse Berthe, femme de Théo- 
bald, et leurs enfants avaient déjà trouvé un asyle dans les 
états de Boson , lorsque les désastres dont on vient de parler, 
frappèrent sa famille. Cette fille aioée du roi Lotbaire li était 
cousine-germaine de la reine de Provence""), et le comte Thi- 
baut, son mari, liis du fameux duc Ilugbert, était lui-même 
ooasin-fefaiaia dn roi Boaon"). Go donhlo liep de parenté 
avait, snivant tonte apparsnoej pnlsé do nonveiles forces dans 
les événements politiqnos do cette époque ogitée. On est frappé 
de la cOliddonce dos enlreiurises fomées sur la Lorraine par 



Begimon chrun. ad ano. 885. sHenrici 
akioibas altrartis." (Pertt. gs. t. I. p. 596.) 

4jm. Fuldense* ad ann. 885. aCeteri vero qai cum eo eraot, 
eqois et amis se vestONiB spoUaii, vis aodi «vaseroaL* (L c p. 40t,) 

Eéginoo chron. ad aaa. 889. nOmarn (Hogool) Ikveotes des- 

boDestantur." (Ibidem, p. 59fl ) 

**) Voy. Riiinon sons l'an 880 Mj^'i et K85. 
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Lotbaire 11. toi. 
Il »^^. . 

Berthe épouse 

de Tbéobald. 



Lotbaire 1. Kmper. 



Looia IL £uper. 

ensarrie épouse 
(le Bosoo roi. 



Boson Comte. 



N.N. époQse 
de Beaves. 

I 

Boson, roi, époux, 
de Ërmengarde. 



Thiedberge 
reioe. 



Uogberl. 

j 

Tbéobald époux, 
de Berthe. 



t4 Mémoire» pour serrir à rbUtoire 

Hugues et ses partiiaiif avec la soi-diaiBl» MWpation de Bmod 
et les efforts tentés par ce dernier pour se maiotenir sur le 
royaume de Provence"). Cette coïncidence semblerait décéler 
une enienie secrète formée dans le but d'affaiitiir les forces de 
leurs ennemis communs en l<.s divisant. 

Les annale» contemporaines ne parient pas de la retraite 
du eomte Tfaéobald et de w famille daas le royaume de Pro- 
vence, et jusqu'id ee irit oe s'appujeit qoe mr la tfadllioii éa 
paye**), aian q«e sur k liaotè potitioD et les emplob élevée 
qae lea fib de ee eeaite Bowgnignott on Leiran oeeopéraet, 
dée lee pcemièrei aanéee du 10* siècle dane ce lojamie. Celle 
tradition se trouva eajeardlini pteiBement confirmée par use 
charte inédite des anciennes archives de l'abbaye de CIudt. 
C«tte charte concerne l'asservissement rolontaire d'un ^erf 
nommé Bertcrius , habitant d'un village de la Provence"). £Ue 
fut stipulée en présence et sous l'autorité du comte Tbéobald 
(TeutltoldJ dans le comté duquel ce village était situé, et datée 
da noie de juin de Teai^ da la Merf de Boeeit, Cliafiee «m- 
peiear légaanl» o'eetpi<4iia de Taa 887**). 

A la véciM ce doeameat, d'aillenra trto-reaiarqaableb aa laiir^ 
ait pee toae let éelaireiaeeneata qu'an paanait déeirar ear la 
quealion qoi dobs oeenpe. il serl eq^daat à caailater den 



Vofm BiBflnufl Aaa. ad eon. 879, 88i, 8BL (Ap. Ferla, as. 

t 1. 512-514.) RégiDOQ ad aon (JOàà. p. 59S-^06.) 

Voyez H. Bouckt, Biittirt éê Fr mm e â . livre VL Seat. II. 
t. 1. p. l&b. et suiv. 

") Titre erigtael dea arohlvea de Pabbeya de Oaay, t» Immc^ 
No. VII, cOBDunigaé en iT79 par le sieor Lwa^trt êe Barive an teron 
de Zurtaubrri Xotttie çoaliler veoit (h)omo nomen berterius in Asine 

villa in pablico coram inluster «ir Teutbolt comité, ibiqoe 

in eorom presentia etc." {Copie éMt tes Cottect. Diplom. de Zuriam- 
èmàia élHfaMègiv d'4rev «a MsO 

*■) »Bgo BldeveldM .... acripal detavle die aabele, in wummJif 
mio, anno primo post obitim Bosonts et regnaole Carolo imperatore." 
— Tergo legitar: »Notitu TauneALoi.» Script, vis eoétanee. C*iM 

xupra ) 
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faite inportaots , savoir, en premier litOf qu'on comle illnetre**), 
uotÊÊÊé Théobald, gonfomail aJora une partie du rojaame de 

Provence et présidait, comme tel . aux pMtn publics qui «e 
teii.Tienl rè eu librement dans chaque comli'. Kn sprond Heu il 
prouve que 1 etablissemeot formé dans ce royaume par le comte 
Théobald, remoBle au moias aux dernières aoQéet du régne 
de Boson, qui mourut à Vienne le 11 janvier 887*'). La tradi- 
tion adoiiao par ioe pcineipanc hirtoriena du uiidi'*), porto en 
o«lro que ThéobaU on Tiiib«iil, pére de Hognet, roi dltaUe, 
Ail comto d'Arlof. Ce fait «t d'avtaat plne TrateoflBbieble que 
la clMrto qu'on vient de fiire connatlra rappoea qna aon goo- 
vernement embrassait la portion du rnjauine do Hoion où !• 
droit romain s'était maintenu en pleine vigueur, ce qui s'appli- 
que plus particulièrement à la basse-Provence quf\ tonte antre 
province de ce royaume **). On verra bientôt que cette contrée 
maritime fut ffoavernée, après la mort de Théobald, par des 
seigoeurs laïques et ecclésiastiques issus direclemenl di' eu cuniie 
illuatre, ce qui ajoute un nouveau poids aux témoiguages que 
■ooe vanona de rapporter. 

Le eomte Théobald ne aorvéent pw longtompa an roi Boaon» 
son parent at am bianÉSuttanr. Il paraît même qn'il ne vivait 
plus à l'époque do aynode de Velonoo (aeplembre 880)**)» où 
Looia, fila de Boaoo» fat élu et eonronné roi de Provence , pnîa- 



L'épttbète inUtter donnée dans cette pièce an ceote Théobald 
montre qn'il «'agit d'an personnage tenant ao raog encore plat élevé 
dans l'Etat par sa naissaoce que par son litre de comte. 

*) Voir le mém. No. 2. Archives l. Vil. p. 198. Ed réparée p. lli. 

**) H. Bouche, 1. c. p. 7M. O. Vaitsette bist. de Laogaedoc, 
L L p. 4a. 

^) Cbarte de Cloajr dife pins haoU »Sartrrj«« currigium ad 

eoUtm suum misit .... tecundum lege romana se tradidit, etc.*' (obi 
supra). — La cérémonie eu question eat lieu io Atime Vitta in eccUna 
tmvH Mrf. Il aepearrait que ce laa Ihl lenêne que riMeto ÊmmeU 
Mrf aft a'Uleva par la «alto Fabbaye do JAnMIa^ d'Arias. (JVe- 

mUm Amn. Bened. t. TH. p. m.) 

CoocU. Valentioeose, aoo. 6M. Ap. D. Bougutit t. IX. p. SIS. 



16 Mémoires pour servir à l'histoire 

qu'il n'est point mentionné parmi les grands de l'Etat qui, comaie 
le duc Richard de Bourgogne, étaient appelés par leur expérience 
et par leur parenté , à faire partie du conseil de régence, pré- 
side par la reine Hermencfardc , veuve de Boson**). Il est en 
outre assez certain que Bertlie, v6u%e du comte Tbéobald, était 
déjà reiDaiiéa «n 89B tu plus tard , am le margrave de Tôt- 
cane Ad«lbeiC II. 

Lm aanaUflM contoniponiBt t'aecordant tout**) an tajal 
du nariafe du eoaito Théobald atae Berthe, iille ainée da roi 
Lolbaire et de Waldrmda , laqoal doit avoir été coatraeté ven 
l'an 880**)* Ils eosTienneot aussi que Hugues de Proveoce, 
roi d'Italie, était né de Rerthe de Lorraine et de son premier 
ruari **"'). Ce prince nomme d ailleurs lui-même Thf^obald, son 
père, et Berthe, sa mère, dans plusieurs chartes lrè>-autbenti- 
ques'*'j. Dans la première de ces chartes qui est de 1 au 'ààk 
environ, Hugues nous apprend, en outre, qu'il avait ]^u$ieur$ 



'■*>) Ibidem. — Les actes de cette élection élant incomplets, ils ne 
nous font pas coanaltre les noms des seigneurs da royaume qui y pri- 
rent pari; mais mes peasene que le comte néebald aurait été nommé 
dans le ceipe de cet asiee avee le dae Bfehard a*Q eél élé vifaai. 

97) lioipnndi Anliped. Ub. L eap. « i 4t. (F«ta, aa. !• m. 
p. :i85.) 

») Voy. ci-dcvaut Arch. t. VIL p. 169. Et] séparée, p. 85. 

^) Berthe, soeur pnioée de Hugues, ûls du rot Lolhaire, a dé 
naître après l'ao 8Gâ, car elle n'est pas nommée avec son frère dan» 
le dipléme de ce roi de eette même année rapiMrté pina hanL (Bmf 
quetf t. VIU. p. M8J BUe aurait deae ea lé ans qoand eDe épenaa 
Théobald. 

*M) lAutprandi Antapod- lib. l. cap. 39, »Berta Hqgonis ragia 
mater.*' Pcrtx, ss. t. IIL p. 284. 

„ Hcco humilis cornes et marchio memoriale fmtrii mei 

Tnoraâun et «mMs me» BaxrwM .... * (Ap. 9. AsafacC, L IX. 

p, 689, 690. ann. 924.) , Hugo et LornAEiirs reges pro anima» 

ram Thetbaldi avi seu genitoris nostri romedio , ann. 945. (Jf . Bimck* 
AmI. de ProtxHce, t. I. p. 788.) — tich*id*us oH§. Outificm, L L 
p. lé. n. a.) 
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frèMi et fhuhun Meurs***) fâBt expliquer si les uni et lee 
aetres étalent en non iseiie dn méone père et de la même mère 
que lui. Sur ce point les opioioDS des écrivains modernes va- 
rient'"), mais ils se foodeot avec raison sur certainp"? données 
iodir('( i^s di' l'hi<i(oir)' pour admettre que quelques-uDS des 
enfani'. du romte Theobaid étaient nés d'une autre femme que 
la priuceâse tiertbe'*') et que celle-ci eut egaiemeaL deA eofaols 
née de deux différtnie lits'*^. Nens teeheren* d'abord de dè> 
eonnfr ceux qui eurent poor père le eonite Thèobeld, lilf dn 
dnc HBf(bert, gonvemenr de la Trtnqorane. 

On potiède ploeienn dtartei qui déneDlrenl que Boeon. 
comte eo Provence, pale uargraTe de Toscane, était frère de 
Hugues , roi d'Italie ***) ; reste à savoir s'il était fils de Bertbe'*') 
ou d'une autre femme. L'historien Liutprand contemporain de 
ces princp«! fait entendre très-clairement que Boson était frère 
de père mais non de mère du roi Hugues '°*); il était donc né 
d'un premier mariage du comte Tbëobald, puisque Bertbe sa 
seconde femme lui survécut. On ne peut pas admettre que 
Beeon ait en pour mère une concnbine, vu que l'emperenr Leaii- 



aPro memoriale presentjs coajugis me« Uilds alqoe fratnm 
e^ asrsndn neernm.*' {Bmtquetf \. & lie. 1» p. tW.) 

^ Comparer H. AmwI«, AM. â* Awpsm^ 1. 1. ïas et aéktIMm 
«ri§. Mf. L I. p. 74. 

Ibidem, p. 72—74. — „ Bosoncm (Hugoids régis) fratris, ex 
alia uxore vcl ronculiina Theobaldi comilis uatuffl . • • historid omoes 
asâerunt* (Voy. auiuti H. Bouche, 1. c. p. 790.) 

*^ JMffimMdi ^eCapsA llb. 1. cap. ». Ub. II. ctp. M. 

Mpl. Lndovid III lopeiat ann. Mt. »Hoco Dox béc non 

Boso (cornes) frater suus.<* {D. Bouquet, t. IX. p. 685.) aHtco iu> 
clitas come.^ . . . Sign. Bosom« romitis fratris soi. S. Alii Bosnni* co- 
mîtis. CÇiariuiairt mue, dt l'abboffe 4e RomaHê-sur-têère de L'an atâ 
«V BiBÊM €éU. Hpl. N; St.) 

G*esl une cmw de at^Mmn, aitenr d*ai]lenm Irèe-exacl d*nne 
hiit dllalie, t II. p. i». 

*"*) Liutpramài .\utapod. lib. III. c *6. „ Boso ex coriem fjatre 

régis Uoeons firaUr .... Marchio Tosciae fieri etc.* (1. s. c. p 313.) 
n. S 



18 Mémoire» pour lerrir & l'histoire 

l'Aveofle qui se dit son parent"'), le qualifie d'illotlra et véné- 
rable comte dans diverses chartes*'**), ce qui suppose que sa 
Baissance élail sans tache, et qu'il avait déjà atteint l'âge mûr. 

On trouve encore d'autres indices d'un premier mariage 
contracté par le comte Théobald : il eut une fille appelée Teul- 
berge manue à uu graud seigneur bourguignon nommé Warnier"*). 
De eetto* «nlm niqoit MaiiMiès qai NMédft n 916 à rn«h«- 
véqaé Botlahig tdrlotlège nétropolitaio d'ArlM*<*). Ce prélat 
qui devint célébra dans lae annelet de rilalie où il Ait appelé 
par le roi Huguea, ioa oncle nialeniel'% devait éire âgé d'an 
moini 96 ans lorsqu'il devint archevêque d'Arles En ajen- 
tant à ce aembre 16 années pour l'âge nubile d« sa mère Teut- 
berge on trouve que celle-ci a dû naître vers l'an 874, c'est-à- 
dire avant le second nKiriage du comte Thôobald avec la prin- 
cesse Berthe de Lorraine. 

Les auteurs de l'histoire des Guelfes donnent a ce comte 
un troisième fils, savoir Bêrilloic ou Berlion, vicomte de 
Vienne dent il a été parlé dana les mémeirea ptécédenta'*^ 
Maie cette opinion noua parait être en contradiclion fermelle 
avec let decomeots contemporains qui font meatioB de ce vi* 
comte f et entr'autres avec nn dipléne de l'emperenr Looia- 
TAveogle de l'an 903, où ce souverain appelle le comte Bufoea 



ThêolMtldf père do rom{f Ritgon , comme nn l'a dit ea son fiée, 
était consin-geruain du rm BuavHf père de Lottu-V Aveugle. 

«») Dipl. de Leoia UI «atper. de Pan 11 I «ovlroii. » fllaiùrit caoMa 
noaler abpie eaiisaimaa ivrspàifiiw Boa»»*' (9. Ban^ntt^ t. IX. p. 68S.) 
Idem de l'an 920. «Boac venenMUa eomea nealam|ue jM -a p tof 
(IM. p. 687.) 

Sckeiditu orig. Ouelf. l. I. p. 73. n. a. 
««II. CMtt. C. I. p. MS. 
*U) Hanassem archiepisc. petente HtooNB principe mmimemia mëêtrm 
etc. ann D23, (Gall. Christ, t 1 p. 5i9.) 

Le 10* siècle offre »am doute l'exemple de prélats pla« jeunes 
élevés à répiscopat) mais dans ces cas là les historiens ont ordinnire» 
meal aein d*en lUre la remarque. 

>U) 8eMditu orig. Quelf. t. I. 8- 17. p. 72. n. m et w. 

«M) Nom. S el 4, areh. l. VUL p. t et 77. Sd. aep. p. HT al lit. 
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•on parent, tandis qn'il ne donne point ce titre i Bérillon qu'il 
ttonnie eimplement son fidèle vassal, (euidam fideU noUrc}***), 

11 suit de lA qup L'érillon n'était point frère de Hugues, car 
dans ce cas il aurait élt^ pnrHnl de cet empereur au mAmp Hppré 
que lui. Il est à reniart|inM que Louis-l'Aveu^le donue le litre 
de propinquus non seuleiuent au comte buson, frère de Hugues, 
naia aussi à l'archevêque Maoassès, oeveu de ce deroier"*). 

D'un antre o6té il fant admettra qat Bérillon, vicomte do 
ViennOt auquel l'emperenr Lonie donna» en 908**'), iee terrea 
Hicalee do Ponaaa ol de CliaTannai anr le Rhône, était allié de 
Ibrt près à la famille dn comte Hoguee, qni aollleita cet acte 
do libéralité souveraiue en faveur do ce vicomte'**). Bérillon 
qui fut père d'Engelbert et de Sobon archevêque de Vienne, 
avait èlé marié avec iidp (îome ajant noïB Ermengarde , que les 
auteurs de l'ouvrage cilé pius haut (origin. Guelf.), supposent 
avoir été la même que la reine d(> ce nom, veuve du roi Boson 
et mère de l'empereur Louis ^'^j. ^iaiis on a luit voir dans l'étude 
consacrée à cet empereur, roi de Provence, que la reine Har^ 
maogarde, loin da conrolor à de aecondee noces, s'était, au 
contraire , ranlBffméa dans le conTcnl de SainIrSIxto do Plai- 
sanco*"), après avoir fait conronnar son fils à Valence en 890*^. 



Ckarvety hist. de TEgl. de Vlenoc , p. 241. (n. a.) 

î>ipl. T.udoviri Orbi impera) ann. !??0. «Manasses, Arelatensis 

archiepi&copus , noster cbaribsimus propmqaiu " iD. Bouqu^, 

t IX. p. f86.) 

Dipl. de Leois-rAveogle de l'an Ml. «IDuHis ceoBes Bme^ 

no^tcrqnp propinqnn<:, nnq{r:)Tri Qxpeclierat sablimilalem.* (Cileniiif> 1. c.) 

i20j Y'oy_ |y finie précédcalo. 

Sckeidius ong. Guelf. 1. 1. 17, p. 72. (n. w. y ) pËDgelberlus 
pro eniauB mes et Ikatris md Sobbenis arbUepiicopi et gtnitatnm 
Bosirorum Btaueiiis et EBHBMABaii (JMm» Msf. d^ileeiryw preaves, 

p. 478.) 

^) Charte d*Ermeagarde, veuve du roi Boson »d€odecota*f aao.880. 
(Ap. mÊMtÊH. AnL liai. 1 1. p. MT.) 

>») VefCK d-devaat le mém. Ne. 1. (AtcUv. L TIU. p. 91* Ed. 

sép. p. 181.) Si Bérillon avait 6lé Ip mari r\p l-t rririp. r a d le beau- 
père 0rilrim$O de Louis rAveugle, le premier n'aurait pas eu besoin 



90 Mémoires pour servir & l'histoire 

Restanit à savoir quelle est celle Enaragerde que leg chartes 

donnent pour femme au viconte ftérilloB , et qui tat la Bère 

d'Engelbert et de l'archevêque Sobon. 

On reraarqae d'abord que ce vicomte de Vienne orrupaît 
déjà***) celle charge vpr? la fin du IX* siècle, que Kalburue 1"' 
qui fut probablemeut iiU aïoé de Bérillon , lui avait déjà suc- 
cédé comme vicomte de cette cité en 912'*'). On observe en* 
suite qu'Engelbert, second fils de Bérillw et d'Ermeogarde, éteit 
déjà marié en 988'**;; que Sohou son frère occupait la diarge 
de prévdt de l'égUae de Vienne en 906"^ et qttll fut ooaiBBé, 
vers l'an 917, coadjuteur de l*archevéqne Alexandre auquel il 
succéda sur ce siège métropolitein "*). Il est évident que les 
fils de Bérillon étaient contemporains de Hugues de Proveoee, 
roi d'Italie, et noun devon* fn ronrfure qne ce vîoomfp nppar- 
leuait, ainsi que sa fenune £rmengarde, à une génération plus 
ancienne. 

On a dit au commencement de cette élude sur la djoastie 
des Hugonides, que Berthe, mère de Hugues, avait une soeur 
nommée "Eêmkkgàmob*^. La naissance de celte IroMèaie fiUe 
du roi Lothaire éL de Waldrade est allesiée par aon épitapbe 
placée dans l'Bglise de St.-lusUne à Lucques oA celte princesse 



de nnianmlion eOcieuse da comte Bogues poor obtenir les Uervm 

de cet empereur 

Il est fait mention de BèriUoH vicomte dans une cliarte de 
Bainik-oi archevêque de Vlenae qoi soeeéda à Bemdn f mÀ. W. 
(Iteehevii Spieil. t XII. p. liO.) 

'-*) Ratbttrniii, ricecomes, sonscrivit une charte dn comte FIu?ue« 
datée de Vienue la XII» année de l'empire de Louis-I'Avcugle au mois 
d'août (aoo. S12.) (Tabulât. £ccl- Vienoeosis, fol. 38. ex Cluarreî, \. c. 
p. »W.) 

Dtpl. de l'eniper. Louis-i' Aveugle de la XXiU* aonée de son 
empire du mois de janvier. (D. Bouquet , |. EK. p. M7.) 
Ckarvetf I. c p. a«. 

IMem, p. SSI«-lft. Cinq jours après la mort Mtwnért 
déoédé le 16 décembre ttl. L*^lsphe de ravebey. Soaao porte ipiv- 

doro germioe creli. " (Chorier, aatiq. de Viennet P> 
Vide sopra, p. M. Bd. sép. p. «. 
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tanaloa mi jours dam le premier quart d« 10* siècle"*). Nom 
croyons qae r'est elle-même qui, ayant accorapnj^é en Provence 
sa soeur aînée la rorotpsse Berthe , fut roariép «tu vicomte Bé- 
rillon dont il est question. Cette conjecture s'appuie sur un 
diplôme de l'emperenr Louis-l'Aveugle du mois de janvier 923, 
donné en faveur d ËNâiiLBeaT et de Noma, première femme de 
c*lni-ci, où ee MOfettiB doioift à ce seigneur, fila d«BéiillMi 
et d'Brmengarde, le titre de pavent (propinquus)"*]. Or on a 
iyt remarquer ci-deatei ipe Looit ne donnait point ee titre 
en pAre d'Engelbert, il fret donc ndnellie qne la perenlé dont 
il est parlé ici provenait dn cMé de la mère* 

Le mariage de Bérilloo avec une soenr de la comtesse 
Berthe, tante maternelle df Huf;u«s de Provence, roi d'Italie, 
expliqîipraif ttr^i-naturellemeot l'allianoe étroite qui existait entre 
la faiiiillc (II* ( !■ roi et rp|le des vicomtes diî Vienne dont Bé- 
rillon fut la touche , alliance dont l'histoire du temps présente 
des preuves frappantes "*} , mais dont jusqu'ici on ne se rendait 
pas aofliBaniniMit compte. On aura plua tard l'occaaion de re- 
venir plne dHine foia cnr lea rapporta de cea Ticenatea avec lea 

Bn attendant on ne doit pat confondre Ennengarde , femme 



>^ araraeeri, TlMar. ««fer. ùueripL L IV. p. IMS, No. S. »Hie 
jacel in Cnmolo felix venerabilia HnnnaAania olim * . . . di- 

cata deo , qnam rex o&Tei;in<i LnthaHm edidil ipae . . .* (vide ^Joadem 

aotoris Annali d'Jtai. ad ann> 025.) 

Di{>l. Ludovici Orbi Imperat. d. d. VIII. idu» jauuarii, aon. XXIII. 
impwii ejns. nDeeet imperiaUs majestés ut propinquorwti ac fldeliam 
aeonun peUlieoilNia opporiana prabeat bénéficia. Profaide .... qeeaiaai 

iNfiELBEKTus cxpeliit ot ei et oxeri ejas Neuf aliqnid conce- 

deremns etc.* (Ex Chartular. Clnniacensi, A. p. 156. — D. Booqoet, 
L IX. p. 687, oà \e paragraphe ci-dessus a été omis." 

^) DipliVme de Hugues et Lothaire rois d Italie de 1 an i<4j. ,Pro 
• anlmamm neelraram et Telbaldl avi aan genitoria noitri, née nan Btta- 
TiuoMs i,utr,s îngeiberti ranodio .... « (Ap. AeAcMbw, erif. #inV. 
I. L prslL p. 70. a. a.) 



3S Uémoire* pour mvir à l'hittoire 

de Béiillon, viconU de Vienne arec une autre EroMBfude» 
nièce de la piéeédcDle. Celle-ci était fille de la comteaee 

Bertbe et propre soeur da roi Hugues"*), elle joua un rôle im- 
portant dans les destinées politiques dp l'Italie et contribua 
puissamment à mettre la couronne sur lu Iruni de ce frère bien 
aimé"*). Liutprand, le principal hisitonea de jîoo temps, et ceux 
qui 1 ont suivi, affirment qu'Ermengarde était née du second 
nariage dt Beitiie «vae Adalli«rl U, margrave de ToteaM"^; 
■laia ailleoifl ce Biéaw bialorien fait «ateadre qu'il o« rap- 
pocle ce bit qna eomme on brait pablie (fU mmar eetj'**). 
Il faut coavaoir qae aar ea point on poanait coneavirfr quel- 
qaaa doutes. On trouve un charto Irèe-aolhentique da roi Ha- 
gnei datée de l'an 926, où ce lOUTerain appelle Ermengarde 
«la soeur fjcrtnnmp"») . ce qui supposerait qu'ils étaient issus du 
même père et de la mi'^aie mère. Quoiqu'il en soit, celte célèbre 
princesse épousa Adalbert 1*' margrave d'Ivrée"*), dont elle 
eut ua iils nommé Anscaire'**), que le roi Hugues, son oncle, 



Il n'est plus parle de ce vicomte apr^s l'an 902, et veave 
brmengarde se retira auprès de sa soeur, la comtesse Berthe de Tos* 
«aae i Lacqaas, eè «De ee flt ral^jleaie ataai qae oeaa l'an»i«nd eea 
ipitaphe. 

^) HcGO rex . . . înlervenfioDe EaireNOAaDac comitisse , dileeto 
$«trwri$ ac concilia tricis nostra. (Murât. ÂMt. Ital. t. IF. p. 934t.) 
^} Lintprandi Antapod. lib. ill. c. 7~18. {Pertx, m. t. Ui. 

p. sM-ntto 

ibidem, c. 7. «Hemengarda AdWterff Taieia marehieBia «t 
Btrikœ Qlia.« (1. c) 

*^ Ibidem, Ub. il. c. &6. sUasc iBerthm), ul rumor est, (re« ex 
triro aae Â êMe t t o geaueral Ubena, Wideaeia, Laad t e rt aai . . Ermm- 

fardam." (Prrtz, SS. t III. p. 398.) 

Dipl. HogODis régis, d- d .inn. 92fi. ... Frmpncardnm 
gloriosam comiltissam, cariaainMun fermanam nostram." {Murât. Amt. 
lua. t. I- p. 44.) 

aai) UntinaBdi Aatap. Ub. Ilf. c 7. «DeAnde Adalbeclo, Bpere> » 
tim BaTeUona« axer ^oe fleraienguda, ets. (L e.) 

1^^) Ibidem, lib. II. cap. 56. „ Hermengarda que ei (Adalberto 
Eporedi» marchioni) fiUom genaeral nomne Ajucertaei.* (1. c. p. 



de Provence et de fiourgogoe-Jurane. 

créa duc ou margrave de Spolèto «t de Ctnerino et qu'il 
erifia plus tard à sa politique soupçonoeuse et jalouse'*')» 

Les divers personnages dont on vient de parler ayant joué 
un rôle plus ou moins marqué dans l'histoire de Hugues de 
Provence, auquel ils étaient tous alliés à divers degrés'"), il 
était convenable de faire connaître leur origine avant de retracer 
Im feilf qui élevèrent ce prince aux plus haute» destinées et 
fsndèieiit ta rtnonnée, CuC «n de^à qn'au delà dêt AlpM. 

Lonqoê Louia, filt de Boten* rot de Piwreoee, fiit appelé 
à fégeer en Italie et vefiit la eonronae inpériale ft Beoie an 
nieis de février de l'an 901***), Hoguec, fib do conte Tbéo- 
bald et de Bertbe de Lorraine, devait A peine avoir atteint sa 
vingtième année'**). Quoique sa naissance presque royale du 
côté maternel et sa proche parenté avec la maison régnante lui 
assura<;sent un rang trés-élevé à la cour des Bosonides, néan- 
moins sa jeunesse l'écartait pour le moment de toute influence 
marquée dans les affaires de l'Ëlat. 

Aprèt la mort de ton père le comte Théobald , le gouver- 
nement de la Provence inférieore avait été confié an conte 
Thevlberf**)» qni s'était îlloalré iona le régne de Boaon et coni 
la régence de la reine Bemengarde ca venve par ton expé- 
rience et sa fidélité A toute épreuve. Le gonvemeaMnt da 
conte Thentliert parait avoir erobraiié, peu à peu, toute la 
baaae-Provence depuis Vaison josqu'i Arles et dapnis Arles 



M) fMicM, Itb. V. cap. «, S et 8. il- c. p. 118 à HP.) 

*^ Voyes à la lin de volame le tsbleeu généilogiqw des Brao- 

RDIS àe Provence. 

Voir le mémoire précédent No* S. (Archives I. VIII. p. 48. 

Ed. $ép. p. 162) 

***) Où a vu piuji haut que Berthe, QUe du roi Loihaire et de 
WaMnde née vers l'an 8M, llrt miiiée an cenle ThéebaM ve» ren 880. 
(D. Benqnet» I. VUL p. IS.| 

^^*) Ce comte OU*utri»rimm flàelis motter Teutbttitm etmn} gco- 
vemait déjà le comté d'Apt m 8M. (DipL de Lsois, fei de Provence . 
0. Bmqtutt t ITL. p. 876.) 



ai Mémoiret pour sarvir à l'iiittoiie 

jasqu'à llAneille^). Dana la clU d'Afïaa oa comta paifigaail 

rautorité avec l'archevêque Rostaing"') , auquel Boson et tOB 
fila avaient déj& concédé divers droits temporels réservés au-* 
paravant soit au fisc, soit aux comtes bénéficiaires du pays 
Le but de celte concentration de tous les pouvo!r<« entre les 
mains de l'archevêque métropolitaiD et du roml*- Theiitbert 
parait avoir été de réuoir toutes les forces de la Provence pour 
repoasaar lat attaquas d«a pirates maures, débarqués dans la 
golfe de Grimaudr et retnachia depuia quelques temps dass 
leur fort de la Garde-FraiDel fAwxliiefHMij"*). 

Quelque Hugues D*aût pas iatnédiatameDt succédé à aoo 
père le comte Théobald dans le gouyemement politique de la 
province d'Arles, il parait asaei cerlain qu'il eo hérita, cou- 
joinlemenl avec son frère Boson, de grandes propriétés située» 
dans le ressort de cette métropole et dans divers comti^ de la 
Provenre. On retrouve plus tard ces propriétés dans leurs niaius 
ou dans celles de leurs héritiers direct»"*). 

Le plus ancien document à nous connu qui fasse mention 



Voyei divers diplômes de l'Empereur Louis, roi de Provence, 
des années 896, 903, m, 905, 907 et 909 (ap. D. Booqaet, L IX. 
p. «n, Ml, MS et tSi) ob le aonle Tealbart parait eonme esM^aut 
la principale aolorilé dans les comtés djnasUqaas de Fetea, ^fAm^amm, 

i*Apt, de JUarseMe et à'ArU: 

U7^ Voyez les diplômes de Loois-rAveugle des années 898 et 901. 
(Ap. P. Bouquet j t. IX. p. in-eM.) 

BipMme eanfinnalir de reaiparaer Loaia TAveagle de Tan m 

^Portim Arelatensem, Teloneum, Moneta, Judeos . . . ** {). r . ji 888.) 

''•') Voyez les actes de l'assemblée de Valence de l'an fiîio Sarra- 
ceni Provinciam depopulanlcs . . . ^ {t. c p. 315), et Hetuaud lo^n». 
des Sarrasins en F^aaee, 111* perde « p. IW. 

''°) Voyez D. Bouquet, t. IX. p. 685-686. — GaU. Christ, t. L 
p. 425 — nif). e{ la ilonalion faite en 9G0 à l'iibbay»' dp ^fi»t-Mftjuur- 
teê-ArUs par la comtesse fiertbe des propriétés dont elle avait hérité 
du roi Bugoes soa eade en Freranee: ^Em rstat fiN» mUà 9efi- 
èet «bvaurtmt tx parte mumemU mti Ugmttê ncfii* «te rtpe» 
Pbovinci.«.** (D. Vaisselte, hîst. de Languedoc, t. IL pr. p. 102) ainsi 
que la confirmation dn roi Conrad de Tan M8. (O. AeefiMl» L e. p. 710.) 
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de Bogoet de Provence est Tacte de réleelioa de l'er^eré^ 
de Vienne Eeinfroi , raeeettenr de Bemein» lequel eet dtlé de 
Vienne de l'an 896"'). Celle «betion eut lien en pr«tenee dn 

roi Louis, fîls deBoson, entouré des évéques du fùjwam», dn 
clergé et du peuple de Vienne"*). II est à remarquer que 
Hi'Gi'ES est qualifié COMES , comte, dans ce document offirîpl, 
et que c'est 1<- seul dignitair£ de la couronne personnellement 
nommé dans l'acte qu'il souscrivil après les évéqoes et les 
clercs et avant toutes les autres personnes de l'ordre laïque pré- 
•entef à eelte cérémonie inpocanle*"). On pent en conclore 
qn'il élail coim i» Vnoam et que c'ect en ceUe qualité qu'il 
eonlreiigna lea aciea de réleclien de l'archevêque Bainfroi. 
Celle conjectore a'appnle d'aillenrt sur d'aotrei ténoigna^a 
dont il sera parlé plus loin. Il suffit pour le momcot de rap- 
peler que Frodoard de Beima» l'écrivain le plus accrédité du 
X*" «iiécle, appelle ronstamment ce prin» p HrccES de ViE?rxE (le 
mot comff, comte, sou«» entendu)"*), pour le distin<ruer «soit de 
Hugues lils de Richard-ie-Justicier, duc de Bourgogne'" , soit 
de Hugues-le-Graod , duc des Français» tous contemporains. 

Il ne parait pas que le comte Huguea ait été du nombre 
dei seigneurs provençaux qui aceonipagnèrent leur aonverain 
dans le premier voyage que Louic fit ao-delà dea Alpea pour 
occuper le trOne d'Italie (ann* 900). On a vu dans un préeé- 



1^) CMsr Et. poUt. du Dauphiné, t. IL p. 237 et soiv. — Noos 
pensaoa que le comie Ugù qui flgara i l'assemUée de r«nmct de MO 

est Hagaes de Bourgogne , Gis de Richard- te- Jtutàeltr et nco pac Hn- 
goea de Provence (Bouquet, t. IX. p. 663.) 

vQuo peracto factns est concorsos popolonua, comitam, proce> 
mm, dcrieonun ellaiB.« (Ciarfer, Wâm*) 

^ S. Wariou diacoeof. Urn comn jNnff«aa /M . . . Gamena- 
nas consens!. (Ibid. p. 232.) 

'*^*) Frodoardt chron ad ann. 924, „ flw^o de Viemta,^ — »Bt^ 
Vienneiuis.'^ (D. fiouquel , t. VllI. p. tSl.) 

ui) Ce comie Bugues, filk» tUdtarU ComMi figure dans on dipl. 
de lecls rai de Provence et cmpcreor de Fae SOI. ( J sufu rt , t IX. 
p. 080.} 

II. 4 
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deot mémoire que les horiai MmtiiiM tvaiwt profilé de l'é- 
loigDemeDt des gens de guerre du pays pour rsvager les plai- 
nes de la Provence et pousser leurs déprédations jusqu'aux 
portes de ia cit^ d'Arles"']. Hugues laissant à Bérillon vicomte 
de Vienne la ganlR de celte rité*"!, courut avec les hommes 
d armes du Viennuis à ia iJéreuse des provinces maritimes elds 
ses propres domaiaee dévastés par les pirates. Cepeadaot aoil 
qne eliaeaa 4'eai reveadiquftt pour loi niiI le coiunoodefDOOl 
•opérieor dos odlicea, toit pour toot anlre caoae îocooone» le 
prince Hogoes et le eomte TheuUierl gooTemeor de la Provenoe 
•e difiaéreot et, au lieu de réonir lenn efforla eootre l'ennemi 
eoaioan» ils cherchèrent à se supplanter mutuellement dene le 
gouvernement de cette partie du royaume 

Le retour en Prov^'nrp do l'etoppreur couronné et triomphant 
vint mettre un terme aux Ironhles que sort absence avait fait 
naître"*). Le comte Hugues ayant rejoiut U cour et repris ses 
foocliODS de gouverneur (cornes) de Vienne""], sollicita et ob- 
ilni conjoiotenent avec l'archevêque Uainfrot, eo favenr dn 
vicomte Bérillon, le don dea terrée de CbaTamiaj et de Ponaaa 
dont on a parlé**), comme récompenae de sa fidélité inébrnn- 
inble et du léle déployé par ce vicomle pour maintenir l'auto* 



^) Voy. le mém. No. 1. lArcàioeë, t VIII., p. 51. Bd. sép. p. m.) 

^) Bidafeel mebevéqae de Viaone et archichaocelier du roi avail 
aeeampaipié iwis, eo IlaUe. (Ver. <Ms«r«.) 

Lifliprand, 111». !.. cap. 4, (ap. Verts, ta. t. III. p. SIS) |»arle 

de ces funestes dissensions; or nous ne voyons pas qu'on poisse ïe» 
attribuer à d'autres seigucurs provençaux qu'aux vassaux et aux parti- 
sans respectifs de ces deux comtes , alors tout paissants dans le pays. 

Voyez le dipl. de Louis UI , empereur daté de ricmif de BMda 
de Jalm Wt, «è lee cootca Btt^, ikutM^ naelftcrt paraisaeni 

ensemble. (CAerfer. El. pelll. 1 1. p. SSt.) 

160^ Voyez 1<i donation de rempercor Lenla dn 17 anfl 90t, rap» 
portée plus haut, p. 103. Eii sép. p. 19. 

^''') oQoia Ragamfredus Vienoensis archiepiscopns .... atqae Bug» 
illoslris cornes Doslram expetieraol sublimitatem . . . . " (Ifrt^em.) 
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rilé du roi dans «elle eilé pendait TabieDee de l'afebevéqne et 
da comte""). 

Dam ce diplétte dâtd de Vieene du 17 avril 908 et dani 
plusieurs autres de mdnie tempe, l'empereiir Lonis donne à 
flogoes le litre de comte illustre et de proche parent ; ces ex- 
pressions ne permettent pas de douter qu'il est question dti fils 
de Théobald , comtf» en Provence, et de i^erthp dp l orraine. 
Hugues continua ju'^que vers l'an 911 à pnricr siropleiiiefil le 
titre de cornet, comte, sous lequel il parait dans les actes 
précédents'**}. Néanmoins 'depuis la catastrophe de Vérone 
(ann. 906) q6 riofiwtDné Lenie avait perdu les jenx'**), le orfr- 
dit de Hngaet sur Fetprit da monarque aveuglot et ton aicen- 
dant dana le gouvernement do rojanme de Frovenee n'avait 
paa ceaaé de grandir, et il était arrivé au point d'éelipter loua 
lea autreo digoitairei du royaume de Provence qui, bien que 
plus endens, oe montrèrent moine habilea ou mmna ambition 
que lui 

Un a iail voir que Theutberl sous le simple titrt- <lt' rames 
ou de comte, exerçait de fait au nom de l'emperein h- princi- 
pale autorité dans les provinces méridionales du rojaume'^;; 
mais bientôt cette autorité se trouva balancée par eelie du 
eomte Bugnaa de Vienne. En effet dana une donation plus 



a^ideli irroM)cabili nostri Berilloki vicecomiti . (Charvel 
e «MDÎs plusieurs pas&ages importants.) 

^ »lllnalrli couss Hvao eesterqoe propinqaot ele.« UMm, 
No. «.) i Propieqanf ooeter el ehatiMimes noalar Ho«o numi.« anu. Mi. 

CBonqaef, t. IX. p. 684.) 

"•') I>ipl. de Louis III. Emper. du 16 mai àÛ9, (où le comte Uuguet 
parait avec u ctmte Teulbert dans une donation concernant l'égUse 
d'Avipoo. (BMifMs«, I. IX. p. iM.) « 

^) ▼ejei la mém, Nû. t, ««ncanael LMw-r^eMflr. 

Voyez plasieors chartes de Loais-rAveagle concemaDt dés 
iMeos $i(aé§ dans les comtés de Vaison, d\ivignon, d^Apt et de ^far- 
9giUe octroyées à U recomniaodalioa du comte THEUTBBaT. (Apad 
jr. AMifMsf , t IX. p. «71, ann. 8M. p. «81, ann. OU et M» at p. 080. 
ami. MT.) 



W MénoirM pour iwvir à lliiiloire 

lécwta de t'emperenr à réfliie d'Avignon an data da 909, e*ail 
la eomta Hofuaa qni liant la pramiar ranf parmi les conseillafs 
du souverain , et la comte Tliaiitbart na paraît gnére qu'en se- 
conde ligne"'). Peu de temps après, cet ancien et dévoué 
serviteur des Bosonides disparut entièrement de la scène politi- 
que où il avait tenu un rang assez élevé» soit qu'il eût cessé 
de vivre, soit qu'il eût résigné ses fonctions publiques"*]. Le 
comte Hugues, déjà en possession de toute la cooflaoce du 
lanvarain, ta trowrn aanl m namn da anecédar à 'ntanlbart 
dana le gonfamamant i^néinl daa provineaa méridionalaa dn 
rojanme qne Lonia* m ta cécité, na pooTait ploi fomranar 
par Ivi-nénie. 

I>anc ces circonstances, l'empereur voulant dan DOT un ca- 
ractère officiel à rantorité qu'il avait implicilamant accordée 

ou laissé prendre à son parent, fit revivre en sa faveur les 
titres de nrc et de MARori« des Provençaux que Charleç-le- 
Cbauve avait naguère ci et s ou rétablis"*) dans la personne de 
son beau-lrëre, le conUe Boson, titre que ce dernier porta 
effectivement jusqu'à son couronnement à Alanlaille En 
même tompa la doc Hngnaa obtint pour ton frèra, Baaan, la 
goorameniant du comté d'Avignon» ou da la mareht de même 



V07. la diarla da rampareor Loelc-rAvaogla de Tan M9 penr 

l'église d'Avi^oa concernant la terre de Bèdarides et certains droits 
perças sur la navigation du RhAne (decensus RhodanO. — „ Postuto' 
verunt ^tectabili» vit et propinquus no$trr nrcnun caristimna nobi* Htigo 
eome» «Cfw IVirlèerliit fUeUt iwter . . . .* (B. Bouquet^ t IX. p. 684.) 

On voit par la donation que ce Comte Theatbert fit vers la 
fin du IX* siècle à l'église de Vienne de la terre t\p ^fmttrrinf 1.0 Vieu- 
nois, qu'il était marié, mais il est incertain s'il eut ou non des eofanls 
Caseitef» kertêibM» Mcis.) (Dacherti Spicileg. t. XII. p. 143.) Qaoiqo'il 
ea toit, «n ae doit pat le eoafeadre itw bd antre comte do aiéaM aom 
viTtat 00 938 soQs le roi Conrad. (Voy. Ckmrvet, I. c. p. 253.) 

*®9) T.e litre de dac d'Arles on de Provence existait sous l'empereur 
Lolbaire: nFoicradut Dcx Abblatbnsi» et reUquo$ comité* Provutcite.'^ 
(Âjm. Metttiue» ad ann. 849.) 

Boso, DLx PaovnfCLB, prttteep», FraDbtetmrtgiilii$* (ffanfm^ 
t. VIII. p. 80. 4M. et iNMién.) 
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nom , conpreDant iilntienrt «ovléf idjaoêDU lituét danf la 

Haute-Provence*"). 

Tes faits se déduisent assez cJairement de divers documents 
du même terap.> , et (jui sont très-propres à dissiper, en partie, 
les obscurit«^s qui subsistaient naj^uères sur la forme du gou- 
veraernenl établi eo Provence sous le rèfne de Louis-l'Aveugle 
«t ior la nature des pouvoirs attribués au comte Hugues dans 
ce goureriMiiiciit. La pianiar 4a oaa docnniesto ait qd dipldma 
de Taaiparanr LoaU, daté da Yianoa da noit d'Avril Mt, par 
laquai il donaa à Foolqaaa, évdqaa, DOUveUaniaiit éln» d'AvigooD» 
le diâtaan da Laei, bâti daiie aoe lie da BbôDe, et pluianii 
dglîaai situées sur les borda de ce fleuTe au-dessus da cette 
célèbre cité "'). Cette concession fut accordée à la recomman- 
dfilion de Huj^ues qualifié de nvr et de plorîetix comte, de 
Bo!><)>, frère de Uugues, et de Hostaing, ;ir( Iwjvêque d'Arles, 
c'est-à-dire sur la proposition et avec le concnurs des princi- 
paux, dignitaires ecclésiastiques et politiques de ia Provence"'). 

ÛB possède en outre une charte de ce même évéque Foul-> 
quesf où il rappelle laa «irconaUaeea qui acconpagnèreol ton 
fnatallatioii sur le eiège épiscopal d'Avigoon vere Tan 911 , cir- 
conatancM qui vienoeDl à Tappai det indieatiOBa que aoas avoiii 
pvlaéea daos la diplftme précAdeal da l'empereur. Ce prélat 
nom apprend qu'il fut promu à ce siège par l'arcbaTèque d'Ar- 
les , mélropolilain de l'archevêché d'Avignon , sur la proposition 
du comie Boson et avec le consentement du duc Hugues que 
i'évf^que qualifie de procere» et de princeê du pays. Ceux-ci le 
prt'i»entér«n( ensuite à l'empereur qui cooiiriaa l'élection du 



"*) Voyei les dipl. de Loais-^A^ puclr m dntf» dp*; .Tnnf»p«i 9il 
et i)20 poor Téglise d'Avignon: »Boi>o veoerabiJi^ m>mks oo^terque 
frropinqutt» .... in cmnitatu Acemiimeiue,* (ibidem, t. IX. p. 6ftS— 686.) 

Diplôme daté II. Noou Aprilii lad. XIV, (ann. 911) anoo XU 
(lege XI) inpefaate Lubotigo Impenilere. (O. ffsufiwt, I. IX. p. ISS.) 

^ «Dm ms et ^riemis eoaaest necnon Boso, fraier suas, sive 
domnas Rottë^uu mtMttÀÊetfnu, pelianinl aoiiliniltalî ootlne ele.* 
(loeo eitato.) 



30 MéiMint pour ittrir * llibtoin 

nouvel évéqne «t loi dcnuia l'inveililim ém donaioM éê wm 
égliie"*). 

L« inbordioation dM ponvoin établis daat eatto portion 
do rojaume de Loula-l'ATeiiglo 10 troQVO alnii clairement maf^ 
quée dans les doceiaents qno l'on vient de rapporter. L'auto- 
rité An Dre qui e§it en mâme temps qualifié de MABQms dans 
d'autres chartes du [nOuje temps*"), était aubordonnée an pou- 
voir de l'empprpMr ou roi de IVovence, dont il relevait directe- 
ment ; mais à son tour le duc dumrnait sur le comte d'Avignon 
et sur les autres comtes de son département, à supposer qu'il 
y en ott ^asîeais dans «otto région méridionalo*^. H resterait 
à décider si lo gonvemenient polîtiqno attribaé à Bagnes, sons 
les titres do dac et de margrave on marqvis, était renfermé 
dans les limites de la Provenoe Bante et Basse , comme nom 
le pensons, ou s'il s'étendait sor la généralité des prov&MOi 
du royaume, ainsi que le supposent les savants antenrs de 

l'histoire dri I nn^uedoc "'). 

On ne pirtend pas trancher cette question d'tine manit're 
absolue et détinitive, et ou se bornera à faire observer que 
dans toutes les chartes de l'empereur Louis, qui concernent les 
provinces du midi, le duc Hugues parait comme l'intermédiaire 
obligé et nécessaire des bienfaits dn sovveraia tandis 



Testamentum Falcberii Aveaioneasis ^iseopi, d. d. Aveoioue 

eivitatepBUieo(S> mail) aaa. fié. «Soggerente lo^iNc^ Bosokb, 

. . . . todsto sibi HiGOBB, daristlme proeerot inqpsridi tvm exhlbitas 
presenlis, cojas josso etc." .... jiBoso coma firmatrit.^ {Bàtt* 

Ckrùt. I. I. lostr. p. 138.) 

Aon. 912. inclilufi^« et makchiu uoslerUcfio, (Cktrier. t^mt 
pém* âtt JPMqriUM, t. II. p. 144. vUe infra.) 

^i*) l4s hislorisns preveafswc parimt d*iio comlo JI«C»«M oo JM- 
taid I, vivant mbs Loals-l*Aveagls, dont lo conte Boiçm 1** se dit 

fils (Boso fîlitis RotboUi) dans ane charte du cartalaire de Sl.-Victor 
dnot la date eol iacertaioe. (Voir D. Vaitsette, I. c. p. 55S.) Mais ce 
oom BotbaU parait n'être qo'one altération de TentàaU qui fat effective- 
nsnt père do JSfm. 

^ D» V^umUU mmo. blsL de LsagosdM, t. O. p. 4t. 
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D'inlervient en auenae naiiière dans les actef coneenuoit Im 
provioM» eitoéea aoit ao morà <to l'Isère, toit M eoucbant du 

Khône qui appartenaient au royaume de Proveoce"*). Ce n'est 
donc pns sans de bonnes misons que l'historion lJu(prand . son 
conlemporain, qualitie simplement Hugues fie t ra^j/i irt-'s-pu/ssanl 
d'Arles et des Provençaux*"], sans étendre aux auires portions 
du royaume celle qualification équivalente au fond à celle de 
duc qui lui «il dranéa dans Im chartM^. On peut ««ndata 
de M qui précéda qna r«otarilé dont la doc Hugiief fol pa?éla 
T«ft l'au 911 fw Louif-FAvaugla» eoaeaniait piweipalemaal la 
goaTaraaneal politiqua al la défenaa nililaira dat provinaaa 
situées au midi de l'Isère , plus axpoiéas qa'aacune autre partie 
da l'Etat ans ioewriam des piratea maures et môme des baodaa 
hongroises qui parcouraient les plaines de In Lombardie. 

Il ne iaudrait pas cependant se tip:nrf^r que Httgues ait de 
prime abord conquis l'indépendance presqu absolue qu'aiTecté- 
rent dans la 2' moitié du X* siècle les héritiers ou les succes- 
seurs de ce prince, qualifiés, comme lui, de ducs, de marquis 

al da aontai MNifeiilnf daaProTançaox'*')* litres 9"* faBUant 
avair frit partia da ton béritaga. Ait momant où Hngoaa fat 
élavé par Lovia aux pramièraa dtgnitét do rayanoM, oal eau- 



Voyez les diplômes de Loois-l'Aveagle Ne. XVIil concemaot 

VUsèffK el le Virarai'! le I':iri f't>0 , Nn XX roncemant le VifTfnois, 
anoo 923 , et le ^o. XXI couoeruanl le LyonnaUf anu. 924. {D. Bouquet, 
L IX. p, 686 et ioiv.) 

Ho«o |M<«fiKssfM»« ArcMeMsfiMB têPrwtmekMim canas. {Lkd- 
firmméAntap. lib. III. c. 3, 4 et 16. Ap. Periz, ss. I. III. p. 305—306.) 

'■'^ A rr>((e époqae les litres de ovx et de miuicuio étaient per- 
MMmels pluiùi que terrUoriamx. On donnait ces titres aux comtes in- 
vaiUs ieniporalraDMDt d*aB eofflanodament sapériear au A eaux qaa 
leur MùMHee plaçait an daiêaa dea eomies ordinaires, el que roo 

qnalifiait souvent de prinnpfs, princes: les ilucs et les marquis n'é- 
taient donc au Tond que des comtes d'un rang i^upérieur aux autres- 

WiUrtmuê ArelateMt* itcx {Giabri Rod. hiit. lib. I. c 4.) 
W. BacToa ffrovAiete. (MM. CIm. p. S87.) fT. tuacnio prsetfaete. 
[GoU. christ, t. I. p. MS.) W. Miua provincim pri>ceps. (IU p. SM») 

e ^UHam àM%CHs ca«a (Piovfacia.) (1«M. p. «95.) 
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perenr, quoique a\t'uf;le, ejterçail encore par iui-méiue el dans 
toute leur plénitude les prérogatives de la puissance souveraine, 
principalement en ce qui regardait la justice el le maintien de 
la paix entre les grandi ▼aataox de sa oooronne. 

On en trouve vue preore temarquable «faos an jngeaeat 
•olemiel nndii à Vienne dene le paUit rejtl de SL-André-le- 
Bat où remperenr tenait aa conr plènièf e an eomneneeineBt de 
l'année 91S'**). L'Avéqne de Valence, Eamegariuê, a*élant levé 
ae plaignit dans l'astenblée , composée de plusieurs évèques et 
comtes'"), que Hugues, illustre duc et marquis'**), retenait 
injustement rertainps propriétés désignées dans la charte 
sous le nom du terre d& f 'illencuve , donnée naguëres par le roi 
Boson et la reine Uermengarde à l'église épiscopale de St. -Apolli- 
naire de Vaicace'"}. L'assemblée ajfant vérifié les litres de 
l'évéqae et reemina le bien fondé de sa demande, le dac Bn- 
gnea ae aoanit inunédiatenient et par piété au jugement pro- 
noncé par la conr"*)» en reatituant à l'églîae de Valence la 
terre de Villeneuve"')» et en renontant penr Tarenir i ioule 
prétention sur ce lieu. Le comte Boson , son frère » Adalebne, 
comte de Valence, et Boson, fils de ce dernier , forent MnMrina 
do déaiatenent du duc et a'en portèrent garants ***). 



***) Dum résiderai D. ac gloriosissimus LrDorictjs imperalor Augo> 
«ilos apoH Vienrtam in palalio beati Andréa; etc. Dal. Afin Fnram- 
lioni. noHgenUstmo duodecimo. Indid. X.V. ann. Xi regaaote Ludovico 
loqietalore. (CftaHcr^ L c p. 14t.) La ensiioM année de fempire de 
Loola expirait an meia de fhri» Mt. 

>"3) In presenlia proc^ram .... episcoporam, eoinitttm , ele. (IMd.) 

^HcGo inrh iTis f!ii\ rf rnarchio," {IbiA. p Hi.) 
**^) VMttm nuvam terraoi S. Apoiliuari ValeotiQeQsis. {làtd.) Il 
s'agit probablement de U terre de VUUnettvet aujoard'hoi hameau de 
la conunaae de 8t^BmrtkiUml^¥mt.t prfis de at-rmUer CMne.^ 

sAndiam pranominatas des el anrchie prodaBulieniai ipaioa 
pontiQcls, tacttis pietatf, per jtissionem Imperateiia, woriMwn epiaca- 
ponun el jadicium romifum." etc (Ihid ) 

Ipsam terrain Sanclo Apollinan redJidit. (ifiid.) 

'*') Per vadiot saos, promittens se oouquam inlromisaonis in ea 
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Dam le même temps et à it prière àm due et virqnia 
Bngoee, ees parent, l'empereur Lmiia donna à ce même Ram»' 

garins, évéqne de Valence, diversps propriétés fiscales sitaées 
dans !p comté de Die'**). Ofte charte et la précédente font 
supposer avec assez de vraisemblance que les comté<^ de Va- 
lence et de Die faisaient partie du gouvernement de Hugues, 
soit de la marche de ProveDce, renfermée entre l'Isère, la 
Dnraiiee» le RbOne et lea Alp«s Cottienoea'**)* On doitae rap> 
pninr qoe lea fonetiont pul^iiqQns aCfaebéea à la dignité hono- 
rifique de eomai on comte de Vienne étaient habitoelleiaeot 
renpliea parles vtcomfsa de cette fille ("irfeseoNtlIea yiamaiâei)*^ 
dont en a parié. Cette circonatanee eiplique comment le duc 
Hu|;ues a pu être rbargé du gouvernement général des deux 
Provences et con<sf»rver en même temps le litre de comte de 
Vienne et les b^niL lires {honores) allarhés à ce litre, dont Louis, 
roi de Provence et empereur, l'avait investi an début de sa car- 
rière. Plusieurs chartes qui seront rapportées a leur date, nous 
ocontreot effectÎTemeot ce comte disposant en faTCur des églises 
et des momalères des domaines qu'il possédait, à divera titrea, 
dans le Viennois. 

La première de ces chartes est datée de Vienne do mois 



. . . . S. HoooMis inclyti dacis et marduonis. S. itoseiNS comitis ; 
8. MâUbd comills; S. Aasaaif fUtt cjos, ela. (INd. p. 1494 

^ INpL de Lraia 111 daot la date aMoqoe, ania qni parail ae 

rapportpr A l'an 912. „Ad deprecatiooeiB inclyti ducis ac marchionU 

nosln HrcoMs, propinfjni nnsiri C4>nrerimus rM Sitas in C<HDÎ- 

lalu Deeosi * (D. Bouquet, L IX. p. 

*^) Traité de partage de la ProTaaea eo lliS. .Terram dePlo- 
vmcu sieet babetor et eanlinator ab ipso flonrioe Oanwlte esqae 
ad flamen Ismwi. (9. Vëêêtêtte, bbt de Langoadee, 1. II. p. SS8, 

pr. p. ) 

*^^) BériUoH Qêi qualifié de Vitnnenna pfnrrabiiit n^icecome* dans 

aae cbarla ooo datdede farcbevdqee tUâtiM (dia et aaeré le SS jan- 
vier 898) qal, à la demande de ce efcMrts, rendit à Pabbaya de St.- 
Pierre de Vienne Péglise de m^âÊ^ Je Vmitgréê, (Amlsrtf êirieiL, 
L \lh p. 1«S.) 

U. 5 
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4'aoûl de l'as 912<**). Elle contient aoe domtioii à l'égUte 
métropolilaine de Saint-Maarice de Vienne d'une portion de la 
terr<» d' Entrpinfpmn , située au bord du Rbônc près de cette 
vilJc"^), dunatiUD que le comte Hrct'ES fit à eeilu église pour 
j fonder une messe et de» prières quotidiennes pour le remède 
de son âme et de celle de tous ses parents'**). Dans celle 
charte Hugues ne prend pas d'autre titre que celui de cumtê 
fwr te fréc9 i» INeii, e*«tl4Hllrt ImorU oaict». Le ceMie Bo- 
•OD, son frère, cooieiitil esprenénent à celte donatiM pieoie 
qu'il •igae'"), et qnl fm konologaée par le vieeiBle RnUmrmB 
en pvéaence d'ua gtaiid nombre de ténoiM"*). Deaa «elle 
eireonstaoce le conte Biifuei et wom frère, le comte Botoa, 
agissaient évidemment comme personnes privées, disposant 
d'une portion des biens qui leur appartenaient en propre dans 
le Viennois'"); tandis que le vicomi»* Ratburne qui avait ■^nr- 
cédé depuis peu au vicomte Bérillon lIuiiI on a parlé, parait 
au contraire coiurae représentant du comte lilulaire de Vienne, 
qtt'â lempla^it denc la Imalité de rbomologaliOB de Tacle 
en queftion» 

La fondation pieuse dent on vient de donner nne analjie, 
a dû être imiToquée par quelque urave événement» telle qn*yae 
nouvelle irruption dea bordea «arraflnee canlonnéec dans les 



^ Aerom Fiiiiit« pUbUce die AimInAco in manae Anguate, 

anno XII qood Damiana lenoviccs est ifMperaior (Cbart. eeeU Vice, 
nenais fol. 3g ex apop. O. P. Wmh. — Charvet hial. de Vienne, 

p. 248 fragm.) 

^) Im comitatm WiemHmm in villa qae vocalor TrecUunuis, . . . . 
velveale Bbedaao. (itUtm ) 

ist) Ego Vcgo (sic) gratis dei cohk8 pro remédie anima mec et 
(Aifoiiu) comitis fratris mci, dono. etc. {Ibidem.) 

***) S^isrnuiiO Uosoni/i cumitis qui in omnibas rori<;etiMl {Ibidem.) 

»S. Ratbtirtti vice comHia firma\il etc. i ifnna- futbliee." fibid.) 

^) Le comte Hagoes rappelle lui-même dans certaines charte» 
qa' il avait aeqoia ploiienrv denainea (pr^irietttm fww fcf M tsr e c yw l 
tMmuM) dans divamea localités de Tiennois. (D. BtoafMst, 1. JX. 

p. Wt.) 
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■onUfiief de U FroreMe"*)!' ippelaal le due Hagaee el eoa 

frère , le comte Bosod , à affronter de MMTeewit périle penr le 

délivrance des peoplei de iear gooTenenent. 

A vrai dire la ré£jo»nre de ces prince* en Provence ne con- 
sista que ânn'i nm- guerre arbaroée el presque < ontiouelle à 
soulenir ( onlrc» ces pirates; apn^s chaqup dt^fiiie que les cbré- 
tiea& leur laisaieol essuyer, les barbares recevaient de nou- 
veaax reofortt de leurs corréligiooiieires de l'Espagoe el de 
l'Afrique '*') , et reparaiietjenl ph» nonbreaz et pla» endaeiens 
qa'eaperavaai. Lear lactiqoa coaiietail a s'evaDeer iBeperçoe 
en traveia dee bois et dee validée lahebiléee dee moategnee, 
oA ilf ee cacbaieat deae lea profondeora dee caveraea*^ et 
eprès avoir élevé çà et là ipielqne retranchemeut pour leur 
servir au besoio de retraite , ils tombaient à l'improviste sur les 
campagnes environDaDtes quand on s'atfpnd.'iil le moins à les voir 
apparaître. brûlaient et gacra^jeaient les bourgades el les 
villages et massacraient les haLuanU sans défense***) qui n'a- 
vaient pas eu le temps a 1 approche de l'ennerai de se réfugier 
daaa lea cbâteaax et lea viUea fortea da pajs **'). Cea vUlee 
ttéaie ae paavaieat paa toiqoara réaiater aax allaqoea faiieaaee 
dee piratea. 

*Lea ehroaiqnea et lea ebarlea de répeqae ae foaniiaaaBt 
que dea reaaeigaemeala conrua et trèa-iocompleta aor lea eolie- 



il Mt parlé ea effet dea aoavdiea iacaralaaa dea SarraaIaB daea 
les Hantes Alpea daaa vne lettre edreaaée te pape Aaaalaae III. ea Mt. 

(D, Fai^^'-Uf. ( ÎT. p iS.) 

Llutpr. Antapud. lib. I. cap. 4. «Seasque copias ex Uispauia 
semper aageotes-** (Pertz, ss. t. III. p. 276.) 

9 Serraeenta ex Fïaiiaaie, qai ia ONale ajlvia penaaxiaiia dr* 
comdalo ioexlricabilibus sublerraneis cuDicalis iohabilabaat»* (Gbr* 
Novalideose, lib. V. c. 26. ap. Pertz, ss. t. VII. p. 108. 

'V'} Liotpr. Antap. Ub. I. c 4. nSsBviuntt exlenninaot, nil rdîqei 
lMiaat< a 6.) 

**) Idaei' 1« II« e.4S* ^Teatua tbaer iavesarat ualveneet ut anl^ 
lus eseet qui borara prcaeatlam alai liMle intisalBria piealolaralar ia 
lods." {ihiém, p. 299.) 



36 Mémoires pour «ervir à l'hiatoire 

piiMs de* Sarraiiiis «d Provence , et ne disent rien des moyens 
qui furent rais en oeuvre par les chefs et les habitants du pays 
pour repousser lf><; ntt.'iques de ces cruels eovabisseurs. Les 
unes et les autres se bornent la plupart du temps à enreeristrer 
le martyre de quelque saint personnage mis à niurl pur ies 
Maures , ainsi que le pillage et la destruction des égliiea et des 
iBOiiMtèret du pays. Ellei t'âeeordent loalat eepeDdant à liire 
le tableau le plas i^jant dea dévaalatioaa et dea nenrlres 
ionombrablet qni algnalèreiitiMclont.la préaenee de cMhotdea 
payeunea oon moina avidea dn aaog dea ehrétiena qne de ra- 
piaea**'). 

Il n'existait auparavant qu'un nombre assez restreint de 
châteaux et de bourgs fortifiés dans la Provence ; la population 
vivait en prande partie dispersée dans les campagnes'"*). Ce 
n'est que plus tard et à mesure que les seigneurs du pays senti- 
rent le besoin de multiplier les fojers de rési«laoce contre les 
ineoraiooa dea pirates nnaares, et d'angoieeter le ooaibre dea 
asjles destinds à servir de reAige ans babilasla disperaét daaa 
lea villagea sans défense, qae l'on se mit de Ions côtés à bâtir dea 
forta et 4 estoarer de murailles lea boorga et lea villea onvertaa. 
Hais dans l'entrefaite ces pirates eurent tonte facilité pour 
étendre leurs brigandagea dana les quartiera lea plua ricbea de 
la Provence"*). 

Il prirait cependant qu'après nvoîr investi du commande- 
ment général en Provence par l'i inpoi eur Louis-l'Aveugle , !p 
duc Uiigues , aidé des guerriers provi-uçauTS , avait réussi à r*-- 
fouler les Sarrasins dans leur repaire de la Garde-Frainet , et 

•») Ckfom, ir«0ëÊieiêiui9, Kb. V. g. tt, 23 , 26. («p. Pert%, «s. 
I. m p. lOB.) et fNMsà». . — LMprmaU AHUipoê. ttb. IL cap. U~-U 

el passim. (1. c.) . — JM. Htynaud. invas. des Sarrasins , p. 167 et soi v. 

2a.j viij, s Boboni Sistarionsis. »Rara,> quoque muniltones in 
regione illa CPfo^itcia) babebaolur. Sed uousquisque io villa sua gaiK 
dans sale paganoreai iacorsiamni propriis olebanliir.* («sfrsrfa Mpt 
Marit, p. 284.) 

F.iufpr. ÀHUip. lib. II. C. 45—46. aSarracsoi .... poal labe- 

faclionem froviocialiom ..." (<. c*) 
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é Ict reiittrrer ponr un tonp* dtat les aoUladef inonlagDeiiMf 
et beitéet qai •'dlendeient depuis St.-Tropës jusqu'au eol de 
Tende et dans lei éfMittes forêts de l'Eslerel***). Conteoues du 

côté de la Provence, ces bordes payenoes se jetèrent sur le 
rêver*; nppo<;é fies Alpes Maritimps, où elles effecluèrpnf , tant par 
mer que par terre, plusieurs descentes dans les vallées de la 
Ligurie et du Piémont entre les années 913 et 930**'). Il parait 
même qu'à cette époque les Sarrasins de Fraxinetum pous- 
■èfeai Èmm déprôdatioM jusqu'à Acqui deat le MentCBcret'*^. 

Ao retour de Tuoe de eet expéditioM» par terre » eee ban- 
des homiddea se répandirent dane la Tallée de Suie où ellei 
acbevèrent la mine de la riehe abbaje de la Novalalae au pied 
do Mont'Cenis , et après avoir franchi cette meotagne, ellee 
saccagèrent la Maurtenne *">) , dont lea habitants, t'évéque en 
tête, «'étaient enfuis dans le Briançonnais dans l'espoir d'é- 
chapper à la fureur do l'ennemi. Les Maures qui, âe. It-nr côté, 
cherchaient à rentrer eu Provence, suivirt ni bientôt les imces 
des fujards, et arrivèrent eux-mêmes aux portes d'Embrun, 
qui, dit-OD, leur lurent ouvertes par trahison. L'archevêque 
Benoit, l'évAque de Maurienne, et une foule de BMlhenrenz 
qui pensaient avoir trouTé un aayle asiuré dans l'enceinte de 
cette cité, furent iopitoyableneot maMacris***) par les pirates 



^) H. Bouche, hist. deProvsMC, t. I. p. 15. et 792. 

^ Ckron. Navalie, lib. 4. c. 23-26. (PaU, I. C p. 108.) VHa 
B. RommU ap. Oioffrede Atpi MarU. p. 285. 

^) Liolprandl, I. e. p. 296. Les écrivaiss da temps pe» ne pas 
ceafiDodre las flerraxlai Axés sar las côles de Provenee stsc d*aolres 
eroQpcs de la même oatioo établis sur d'autres points de la Méditer- 
ranée (léisienent les premier* sous le nom de leur principal repaire 
Fraxt/tetirm (Auj. la Uardt-FraiRtt.) Voy. M. Heynaud- i. C 

Depuis ane dixafaie d*aao<es les religieux avaient abandonné 
leur monastère poor se réfttftier ft Tarta. (Chron. Novalic. I. c p. ilO.) 

Vita S. Romiffi Fpivr Oenicentis Pedesiri ilinere Alpes io- 
greséi, valles, et Ebrodunensem terram, MaurieHom eliam cis dtraqiw 
deslroxeniot." (Gioffredo, I. c p. 28S.) 

***) Voir leaurlyre de St.-Beeeil, arehevéqae d^bron» vers 916. 
clrM. nev. I. IH. p. 1997.) 



* 
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qui i'éteblireDt, pour uo temps» dut lat loiMt dt cette ville 
ifoà iU dominaieot dans 1m valléM «iTiroBBantM éé la Db- 

tance et de la Drônip»"). 

Quoiqu'il en soit de ces lé^rcndes un peu confuses, il csl 
trôs-certaio qu'à dater de celle époque les Sarrasins occupèreol, 
pendant plus de cinquaule ans, diverses purliotië de la chaîne 
occidenlale des Alpes, depuis le golfe de Grimaud jusqu'au mont 
St.-Baniar<l***). Ha intercaptaiaDt pina an aiotiia laa |»aaiagaa 
laa plus fréquentés aaDdniaaat da la Gaala ao ICalia aa trawrs 
da aatta hanta chaîna; pillant las voyagenia atlas pélarina, on 
lanr imposant da grasses vançaas, at tnant sans pitié tons eau 
ipii tentaient de se sonstraire à ce tribut"*). Retranchés dans 
les retraites élevées et presqu'inexpugnabies qu'ils s'étaient m^ 
nagées daos les montagnes , il aurait fallu , [)our les en chasser, 
un concert d'efforls énergiques et persévérants entre les sou- 
verains des divers étals limitrophes. Mais ceux-ci, absorbés 
par des guerres civiles ou dynastiques, ne songeaient qu'à leur 
intérêt particulier et se contentaient de rejeter l'un sur l'autre 
le Béau de rocenpation sarmine'"). 

Des hantenrs dn Briaoconnals où les infidèles aTaieot formé 
un établissement temporaire sur Isa ruines de la cité d'Ban 



S. Libéral et Boson successivement élos archevêques d'Embrao 
0» parCjliw iM04diiimy darsBt se retirer et ^erehèreal oa ssyle, fn 
ea Aqnitaine et raolrs daas la Tran^nrane. (GalL dirist L lit.) 

''^) Liufprandl , lib. II. c. 44. ,Nemo .... ab arcturo , oraUoois 
gralia ad K aposlolorum limina Boroani transire poterat." (Ptrtz, u. 
t. 111. p. ma.) — vide Frodoardi Lhv. ad ann, 921, 9^3, 933, 910, 
Ml, 851. (BoiffiicC, L VIIL p. 177 et sniv.) 

lAutprmKM, Ub. V. cap. 17. 1. c. p. 332. Frotnardi Chroa. 
au. 851. (Ap. D. Bouquet, t. VIU. p. 177 à 207. 

''^) Bér^ngerl, roi d'Italie, marchait sur Rome à U cooqaéte delà 
ceuroone impériale (.916) et le reste de sa vie se passa à lutter contre 
ses propres sujets poar ss mrialHdr sur aen lidna. — RedoW» 11, rai 
da BoargAgae-Jarane, était engagé daas ane gaarre coairo le duc d*Allé-> 
manoie (ann. 920: et plus tard (022 à IU) ceaira Bérsugar. («aratart 
Atm, é'iUU. ad hos anoos.) 
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bran***), lit exercèrent leere brigtedefer d'n côté denr le 
HÉOle-PrefeMe el 4e l'antre dms 1er ^ertiert arrêtée par le 
Drôaie et le Drac*^. U eat tréa-probable que ce fut à la mène 
époque que lae dfi^act de Grenoble, effrnyés des dangers dont 

le voisinage des Sarratiins les menarait, Iransportèrenl mompn- 
tanénifiU lenr résifJf»nrp ^ Saint-Dony t entre Vjpnnp Valpnrp'"). 
Quoiqu'il i-n suit , les piralee poussèrent leurii coiir<ies dévasta- 
trices jusqu à Homaos-sur-l'Isére , saccagëreot le monastère 
fondé dans cet eodroît par Bernard, archevêque de Vienne, vers 
le niUee d« IX* «ièrle'»), et raintoant les églises veiainee de 
ce menaattre"*). 

Cea évèneaMMa ainiairea et imprégna arrtféa vers l'an fM8*^), 



Tay. ÉÊt. MUbumâ, t e. p. tC7 qei eila la Tepagr. des Havfes- 
.Alpes par La DomeeUe Ed. de 1834. p. tit. 

L'ancienne voie romaine par les Alpes CoMienne**. >e divisait 
a bnançon en deux braocbes; l'one coodsisait à GrenvbU, et Tanlre 
à dMpi — Là aDe se partageai de n e ersaQ an daex anbnociaBants 
dont riin se «Hrigeait an midi rers «Meree» l'attira Tats Ponasl par 
Bie et Valence. (De La Croix j Stalisl. de la Drdme. p. «I.) 

II noos paraît qae la controverse élevée entre plusieurs nioftpr- 
oes (roy. Alh. Du Bops , vie de St.-lliujues p. 336 et suiv.) au sujet de 
roccnpalioo de Grenoble par les Sarrasins an X* siècle repose sur un 
amantaedn. Il se pent Jrèa-bian qoa les évéqaes de celle tille se 
soienl Iroevds àpinsieors reprises dans le cas de résider à 6t.-l>oaat 
/i cnïiKfi <!ti voisinai;'' dn*. Sarr?isins , sans qu'on doive en conclore qn^ 
«•renohie est resté peadaut tout ce lemp» au pouvoir de ees bordes 
payeaoes qui o*aTaianl pas TbabUade da a^aamsr dans las villas. On 
voit par la d^me de Lenis, roi de Provanea, de 9H qaa révéqna 
I»aac s'était Tait donner pour St.-*>onat des privilèges qui indigaaient 
d4iÂ la pensée d'y chercber au besoin on MjJe. J sw y i w t, IX.. 875.) 
*»♦) Voy Ckarvet, I. c. p. 181. 

W) CMHmi. 4ê Bomms (vida infrt.) 

La donalioa faite à Tabbé WeiHumtu de Romans par on vassal 

nomm*'* Rirfrrdirs , ^I^ p^ |p rfinspiitpmpnl du dur fluti^ues tcons-ensii do- 
mimi Ucco.MS iHctgti ducis) d'une terre bornée par l'Isère, THerbasse, 
et le Sillans près de Romans à la date du XV lU des Kat. de JmiUt 
(t4 jnin) Vm XVIt 4e Pea^ ie Lmde^Aveufte pienve qne aa sae- 
nnslira n*avnll paa ancare dié aaasagé par laa Haaras et qnn aa daairae- 
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rtppelèffODl le duc RnguM dans le Viemiaw où le dinger pi- 
raimit plos prettanl qu'en Provence. Son retoitr et les dr> 
constances qui l'avaient ramené a Vienne, sont assez dairMiaot 

indiquées dans deux chartes fr^s-împortanles d'ailleurs , en ce 
qu'elles servent à faire conoaUre ia lamille de ce célèbre dtic 
des Provençaux. La première concerne le rélablissemenl de 
l'abbaje de St.-Pierre située à la porte méridionale de la cité 
de Vienoe, dana le quartier actuel de Fuissin*^]. Cette antique 
abbaye et l'égliae dédiée au prince dea apétrea, ainai que 
régliae voiaine de St-Marcel, détonniéea depnla loagtenpa de 
leur deatioatlOD primiliTe'")» iTatest paaié dana le deoiatoe dea 
lalqnea et le cemle Hugeea lea poaiédaU alon à dire de béoé- 
fiee de l'église'"}. Il parait même que ce prince, n'étant eo- 
core que comte de Vienne , avait établi sa demeure dans les 
dépendances de ce monastère*") et que l'église de St. -Pierre 
était devenue le lieu de sépulture de sa famille"'). La rh «rte 
par laquelle Hugues rétablit le monastère de St.-Pierre sous ia 
direction de i archevêque de Vienne, expose clairement le but 
de celte reataoratiea et lea circonalancei qtti la provoquèrent. 
Elle noua appreud que la province de Ylpune Teuaif d'être ra> 
▼âgée par les hordes payennea • qui étendaient au long et au 
large leurs courses destructives*^. Les églises de campagne 



non eal lieu entre les années 917 et NÛ. CC^* 4$ B m m u f, 41 

ce Schad. J. P. de Rivaz.') 

^) Ce laaboarg de Vienne ne fut enfermé dans l'eneeiote marée 
de la vme qa*à la An do XtV* sièele {Cktrkr émttfnUiê êê Tim 

p. 254.) Af(m«ri RivalUi, de AUohrog. p. M. 

2") Caria RaginlVedi arcblepisc. Vieoni, ann «9S circa. „ Res ad 
ecclesiani S. Pktri extra muros civitatis dicatam, per(iucn(e<i . . . . ar- 
denti avidiUte sublraclas " {Dackerii Spicii. t. XII. p. 145.) 

*M) immi. — »Abbaliam cdosdem saoett Peiri Bedesl» et saneli 

Marcetli dicabe quam in preslariani acceptam tenebam." {loc cit.) 

n Pti iTinn apud temphm St.-Pbtri inter vineas." Ce palais 
ftal vendu à l'archevêque par las comtes de Vienne en 1262. (ilyn« 

jumiw, I. c p. m) 

») ChuHer Msf. finir, du Daip*. t. h 7lï. 

w) Charte de rseUaratiaa da rabbajre de St-Pfarfe de Vienne. - 
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el plusieurs grands monulèret du pays n'offraieDt plus que des 
luiBef'*). Lei piélNf et let moioes dispersés erraient çà et 

li sans rcssourres el sans discipline***). A ces calamités ve- 
naient encore se joindre les violences et les désordrf*; engendrés 
par la misère et la riipidité des chrétiens dégénères qui ne 
craiffnaient p-js d'exploiter à leur profit ces malheurs publics"*). 
Ce lut pour remédier autant que possible i ces maux et pour pro- 
oner on asyle aus dercf et aux neiDei que la teirear avait 
cliattéa de lewa demearea» que le due Hugnea réaelnt de fbader 
00 grand monaalère'") dana on endroit à l'abri dea eooiaeadea 
pirataa maurea*^. Aprèa avoir mûreneat réfléchi et pria con- 
seil du vénérable archevêque de Vieune, Alexandre***), ils re- 
connurent ensemble qu'aucune localité se présentait plus de 
sécuritt' et en même temps plus de convenance pour rétablir 
la discipline ecrh'-siasi ique , rel.lchée par le malheur des temps, 
que l'emplâcenjeiil qu'occupait l'ancienne abbaye de St. -Pierre*"]. 
ËD elTet, quoique ce quartier fût alors hors des murailles de la 
cité de Vienne, son enceinte fortifiée formait, de ce côté, un 
angle rentrant qni Teneaiaiait en quelque aorte an nord et an 



«Gnm loage lalMiae pnedpoe in ▼mnmisnni partibns .... 
pmffamonm parMcnUtNie eogaosottar aelltarf . . . .* (D. i 

I. IX. p. 689.) 

^) Ibidem. — nQaoà ia destttatione mooasterionini «t plarioariun 
eccJesiaram destractiooe etc. (<oc. cit.} 

«la nlriotqae ordinb mooaaliei alqne eanoutd prava et dlsarinla 
«onvefsatioM, evideotiboa patel iodiells.*' Olfi^em ) 

v>Eti»m perfldorani ebristlanomm laigaisaimo eopiditalia în- 

Slioctu." UbidemJ 

*^') Ibidem. — » Diu mallamqae solicita mentis iodigoalione par* 
tnctana» aalmo iaaedil et nwnaslerioni allqaod .... mm samptilNw 
•diOcarom.^ (L c) 

^^^) ibidem. — »Locus ad evadendamsavientiom p^fmMnm penoeO" 
tiosem tulos.*' C<> ^0 

*») JlUsNi. — «....ma cantaHadvenerabUafltAuxAiiDBiniVian- 
aansem areUepiacopon, nt ejns caoailio et adjntorio fratos aie." [i. c) 

2^) ibid. — «Eedasia Sv.-Piibi aaens maraa Vamu ciriUlis.« 

11. e 
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levant tandis que le Rhône le bordait au couchant. De plut 

l'abbaje était protégée par les forts de St.-Jiist (Crappum) et 
de Pipel (Emnedium J qui h dominaient au sud-(!st et A l'est"*). 

Le duc ilugues rétablit 1 abbaye de St.-Pierre et la dota à 
ses propres dépends. Il lui rendit l'église de même nom et y 
ajouta l'église voisine de Saint-Marcel, avec toutes leur» ap- 
partenances***}. La seule obligation que le fondateur impota 
ans religieux de cette abhaye fut celle de prier jour et soit 
pour la rémiaaion dn ses péchéa et ponr le remède de rtaie de 
aott père le comte TndonABn, de aa mère Bsutiib, de an pre* 
nière Inmme Willa, déoédde depnia peu de lempa et enaeve- 
lie dana Té^liae de St.-Pierre; de an aecende femme, Hiu»a on 
Alda , présente à la donation et enfin pour ses frères et aea 
soeurs à lui La charte est souscrite par le comtk Hi oras 
qui dans le corps de Tarte p«;f qnnlifii^ de romrs et tnarchio. 
Son seing esl suivi di^ ( m lui de la comtesse Uiide et d'un cer- 
tain uonibre de lemuins»-»'. Ce document se réfère à un autre 
encore plus détaillé qui cooteuuit sans doulu ia ralilication de 
rempereur mais qui n'eat paa arrivé jusqu'à nona*^. 

En même lempa Hugnea déclare qu'il n'eat porté à accom- 
plir l'oeuvre dont U a.'a(it q|ne par dea aentimenU d'hnmililé 
ehrélinaoe'**) et de recomaiaaance envera la divinHé ponr laa 



Voyez la «avante êU$erUâiom «ht t^mceimU fvrtifire ée Vicmc 
de Mr. T. C. Detorme. (Vienne 18*2, p. 12-17 et 29.) 

'^•) Clîjirfp <)p riMiihlissement de l'abbaye de St -Pierre; „ proprie- 
lalis mes «utulilius adificarem, .... eliam de rébus proprietaUs nan 
• . . dalis. iloc' àt.y 

^ Insnper atQidealaa memorlale palrb mai TaoniUit , et malris 
meac Bektos, simul et axoris quondam mes WuLl.«, neenon et pre- 
sentis conjutçîs mevc Hitnf. îifffue fratrnni ef snrornm mpaniin. Ihid.) 

aS- UusuMS CoxiTM, .... s. UiLU.K CoHiTixsiK qui» manu 
teagendo flfmavil, A SmitomiÊ, elo.< CXUdem.) 

»0I par cartatnm jnalwmea la aatanniter datia el dalagniia . . . 

lerel." OMemO 

^**^) Ibid. — nEgo Hngo blunilis comeg et marchio kumitis 

Ckrùti tenu» , hiyas rei inspirante domino aator spontaneus." (.toc. cit.) 
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hoBoen» et les gniidt bient dont elle «reit pem» qnll Ûtt 
comblé, et peur TaMifleiiee et -le praleetion qu'elle n'eveit pet 
cessé de lui accorder daoi nefaitef eatreprîtes périlleaiet'*'). 
Qaeiqee le nature de ces périls ne soit point expliquée, on ae 

peut guère douter que le prince n'eût plus partinilif'rement en 
VHP les dangers auxqnpi'ç il venait d'écbapper tout n i ciTnnenl, 
en repoussant la dernière irruption des Sarrasins dans le Vien- 
nois»»»). 

La date précise de la charte que nous venons d'analjrser, 
Be aoes a pes été coesenrée; mais on supplée eiséneat à ce 
défaut au moyen d'antres actes qui paraissent aT<^r été stipulés 
ea même temps et daas des circeDstaBoes semblables. Il s'agit 
de la dSiaetioa en de la resUtotion qoe le dac Bagnes fit an 
meaastére de 8t.-ADdré-le-Bas, de la terre de Crésencteux, 
située dans la paroisse de Sepiéme, près de Vienne, qu'il tenait 
de la libéralité ide l'emppreur son parent»" , Quoique celle 
abbaye servit de résidence ordinaire fi I^ofiis-l'Aveuple»**) , elle 
renfermait une communauté de religieux augmentée d'un grand 
nombre de moines fugitifs dont l'entretien exigeait des ressour- 
ces plus aboodantes que par le passé. 

La dODStien de la terre de Créseneleux est datée de la 
timfi^Sèm mmée de l'empire de Lenls'**}, laquelle avait com- 
mencé à courir à la mi-février VSIO et expirait an mîliea du 



•Ceosidcisas gralolla Dsi miierieerdis, me nanees^ 

lanli henoria eebllodiM sobllmalnm, oec parvi pradens siq»eme pn»- 
Isctioois aaxfllo lanemsiebiliem perieuloram sape ersilssa canii.* 

Ce succès parait prouvé par le rètabUuement do monastère de 
Aoai«M-«Mr-lMr» dent il tera parlé teet à Pheore. 

Charte inédHe de uHir^o ««nm* «t m mvM »*, eoneemant CH- 

xindacm riUrt qu'il tenait de l'empereur »per praeceplam ad proprie- 
tatem." {CkQtritr hùt. génér. de Dmupkmé L i. p. 51^, HB^ iil. 
fragm. I. 

>M) ,Dam reaideral Dom. gloriosas Ladovieos imparalor i^ud 

Viennam in palatio beati Amdreœ etc.** {Ckorier état, polit, t. II. p. tlt.} 
Voyet Ckorier MM. fMr. de DM^pMn^, I. I. p. Sit «( 717. 
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même noM de l'eaDée fuivaDte"*^. De méiDe que le réteblieee- 
meat de SL^Pierre, cette donation porte le eaiaclère d'une 
oeuvre pie accomplie dam des circonstances graves. Elle eot 

lieu avec l'autorisation expresse de l'emperecr , en sa présence 
et so?!s le sein? n'Ai !;xa>dre, arciit vAque de Vienne, et âv Me- 
nasses, airh( \êque d'Arles*"]. Hugues avait joint à la terre d© 
Cré$eneieui d autres fonds évalués à trois cents livres d'argent 
qu'il avait acquis de ses propres deniers. Il en fît don aux 
religieux da moeastère de SL-André, soit à Teniperew redenr 
tensporel de ee asonastère royal; le due reçut en éehaage no 
iMDteaa broché d'or» da genre de eenz qa*on appelait dassal 
et dont les prinees avaient eontnme de couvrir leurs épaules 
dans les cérémonies publiques**'). La présence de l'ariAevé- 
que d'Arles, Manassés, à la restitution de la terre de Crésen- 
cienx, peut servir^ fiver approximativement la dnfe dîi rétablisse- 
ment de l'abbaye St.-I'ifMre qui rvideni ment est du même 
temps. Nous savons que ce pn Jat s elait rendu à Vienne vers 
lu ûa de Tannée ih20, où il obtint de l'empereur par le crédit 
de son oncle, le duc Hugues , la confirmation des privilèges et 
des possessions de son église métropolttaine. Ce diplôme est 
daté dn preoDiier des Kalendes de février et de la vingtièsM 
année de l'enipire de Louis, ce qui revient au premier lévrier 
de l'année vulgaire 9iP**). On peut conclure de là avec asses 
de certitude que les divers actes dont on vient de faire men- 
tion, sont réellement de la fin de l'année 920 ou do commence- 
ment de la suivante. 

11 en est de même du rétablissement du monastère de 



^) Vide Bêàmer, MegeH. Karol. p. 199. 

2.7) Voyez Chorier, Ibidem S Hrcoms Dwm qui fier) et lîrmarc 
io présente rogavit; Alexander Vieonensis ecclesi« episcopas propria 
manu firmavil." (1. c. t. I. p. 521.) 

•*■) «Polljinn aaro contextum, qood vulgo dicont Hmm^m.* Ghe- 
rier, 1. e. p. 717-*718.) 

Datam est hoc prieceptam Vienme Kal. FetiruarH, «mm XT. 
AhkM ZriiMd Âmgëttû (D. Bouqeet, t IX. p. 686.) 
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d« Profvneê «t de Boiurgogne-Jaraot. h& 

Ronanf qo« 1m amiilêt de ee menaitère loat conme relies 
de l'Eglise de Vienne s'aeeordenl à lier à l'époque dont none 

perlons***}, rétablissement auquel le duc Hugues prit une grande 
part. La ville de Romans située daos le diocèse de Vienne 
sur la rire droits de ris«^re**') doit son origine et son nom h 
la célèbre abbaje qui a subsisté dans son enceinte jusqu'^ la 
fin du siècle dernier sous le litre de chapitre de St. -Bernard. 
Cette abbaje avait été placée par son fondateur sous le gou- 
vernement des archevêques de Vienne. Alais suivant l'abus do 
tempe elle était pasfé deoe le domaine dee comtes de Vienne» 
quoique le commonenté continnât A être gouTemée par nn abbd 
régulier. Cette dignité eecléeiasiique était occupée par l'abbé 
Forftmtfus, en 917*"), lorsque les bandes serrasinea deaeendues 
des BauteO'Alpes tombèrent à l'improviste sur le quartier de 
Romans, dispersèrent les religieux et brûlèrent le monastère***). 

Au moment de la catastrophe, le duc Hugues iMait en pos- 
session des revenus de celle abbaye'"). Après avoir rejeté les 
Maures dans les montagnes et purgé le psjs de la présence de 



*^^) Charttt , hhU de TEgU de Vienne, p. 249. — Dpckiar, mém. 
sur Homanst p. 30. 

OmNo de Fan Ml* « pogo Vkmitiui, im agro to me t ërrmt 
(les Cheraeies) nfywr fliuiim igarmt, efldesia Ul apestoiarun seo III 

mnrt%nini Severini , Erirperii et Feliciani , (cartul. de Romans- fol !*>. 
ex Sched. S. P. de Rivaz.) Romans est aujourd'bat la seconde \dle 
du départemeoi de la Drdme (voyez De Lacroix StaU hist. de la Dréme, 
P.SM.) 

^) Donation m praêtariam faite par Fortuniu» abbé de Romans A 
un noMp Htj pays nomftK^ liirfrrdtn f)p filastcnrs éïlises avec ieors 
terres entre i'isére, l-Uerb«u»e, et U SilUtns dans le comté de Vienne 
•cMMCHiK émmi Ueoms ï»etvii dccis, dat. XFf/l. Kai. Jutu, mm 
XFff rÊgmmIe ËjnéMe» impemiare. CCarInl. du ékêp. de Ronaas 
fol. 46. ex Sched. J. P. de Rivaz J 

*") Charte du rétablissement do l'abl)aye de Rom ans I, Hnnnra- 
bUe ewHoltium in diocesi nostra io loco qui dicilur Romanièt , iiuuc 
destmelom « (Cerfwl. ée JIsnmm fol. t6 ex Sehed. 1. P. de 

Ri^az.) 

^) Voyes ci-dessus la charte de l'abbé F«rfar«<i» en 917. 
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eet pintef» ce prince engagea l'archevêque Alexandre à rétablir 
le monaatère de Romani» et à cet efTel il lui prêta le concours 
de son autorité et <i(^s richesses. Hugues est qualifié de 
seigneur temporel de i abbaye et du territoire environnf»nt dans 
la cbarle par laquelle l'archevêque ordonna cette reslauralion***). 
Elle est souscrite par HccrES , illtutre comte , par le comte Bit- 
son , son frère , et par an autre eomte Boson qui vraisemblable- 
ment était le fila et le aaoceaaenr d'Adalelme» comte de Valenee. 
Rama^riut , évéi|ve de eette dernière ville, /«aoe, évéqne de 
Grenoble, etfffwcJUir, évéqne de Bellej, cwrobOrérent cet 
acte aolennel en j appoaant lear aeiog**)* 

Ce curieux document, aineiqne plnaicnra autres du même 
temps, font voir que le duc Hugues possédait de grands do- 
maines dans la région inférieure du Viennois qui «onfinnit au 
Valenlinois. Dans le nombre on citera les anciens tiscs de 
Genissieu , de Triors , de Peyrius , et de Gesuam, dont les égli- 
ses furent rendue« à l'abbaye de Romans par l'archevêque Ale- 
xandre avec le conaentement de Bngues Ce prince parait 
avoir aéjoumé à Vienne on dans lea environs jusqu'à la fin de 
Tannée 9B1, comme l'indique on dipléme de Looia-rAveogle 
du moia de décembre de eette année, par lequel il confirma laa 
bériliert de certaioa vaaaans dn duc Huguea dana la poaaeaiien 
dea bénéficea dont leurs pérea avaient joui"*). 



Cnm ewnUio et aoxilio Uaoïns iodyti eomitis. 

2*) Ego Àlfxanâer St. Viennensi«; ceclesia[' hamilis episcopus robo- 
ravi ; Rftnfgartus St. Valondnensis ecclcsia? cpiscopas fîrmavi; Itaac 
Su GralianopoL. £ccl. epi«€. tirujavi; EUsachar, episc. BelliceDsi> 
innavi. Sign. Btraomt Uuifti emUk/ S. 0Mmit«, eoaiMis, fi-attiê rnâg 
•ign. alli Bùionis eomitis. Gregorios pretbyter, ela. (léMcaiJ La date 
manque dans le cartalaire. 

^^^) ),Consilio Ugonu is^l^ti cumitis ..... coocessimos cœnobisB 
ad reedifieandun enm appeadlcMa ^oa 0«»Ms«eMn etc. (RéIabllsaeniMt 
de fabbaye de Romaaa aupra.) 

In nomine Dai oumipolenlla , ete. Lonovicm ipaioa epilulante 

clemcntia Imperator .... quoniam Hiioo inclytut cornes et marckio, 
nosterque carissimos fitUUs et cvnttuiguiHnu ..... Datum est boc pne> 
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de ProvMc* et de BoiiiigosiM-Jttmie. 47 

Hvgne» de Prevenee esl qualifié de dvc , MABQiri» el cohtb 
illustre dani leiu lei aetei que bous venons d'aoaljser* où ces 
titres lui sont donnés tous à la fois ou sépaiéneiit, soit par 

les ofliciers et les dignitaires de l'Etat, soit par le souverain 
lui-même. Ces dignités ainsi qn»' le*; (cmoignageft non équi- 
voques d'ntfrirhemenl et de conUarn r lUirnilée que l'empereur 
lui prodiguait en public comme eu purliculier , altesteut que 
ce prince était parvenu au degré le plus élevé de la fortune et 
du pouvoir auquel il pouvait prétendre dans le royaume de 
Provenee sans foilaire 4 le foi jurée et à le reconnaissance dAe 
à Louis^l'Avengie, son sonverein et son bienfaileor. 

Tout en conserranl le prestige de le majesté impériale on 
rojale et de l'anlorité snpréme dans l'élat» Tinfortoné monar- 
que dont le fils atné Charles- Constantin était encore edolescent, 
avait abandonné à son cousin, Hugues de Provence, l'exercice 
réel d'un pouvoir que personne n'était en po'^iiion de lui dis- 
puter. Les plus grands prélats du ruvauroe maniteslaienl eu 
toute occasion la plus entière déférence puur les avis de ce 
prince, el sua fréquentes absences de la cour ne compromet- 
taieot point son crédit auprès de l'empereur dont l'entourage 
était principalement composé des proches parents do doc on 
de vassaux qui lui devaient leur fortune. 

Parmi les premieri se trouvaient Sobon, grand prévét de 
Téglise de Vienne et coadjaleur de l'archevêque Alexandre; 
Engelbert (ou Ingelbêrt), frère de Sobon et comme lui 61s de 
Rérilloo et d'Erntengarde , soeur de Berthe de Lorraine et propre 
tante de Hugues; enfin Ratburne, vicomte de Vienne, qui se- 
lon toute apparence était frère coosanguîn des précédents***). 



ceplom Viennaf publiée VIII Kal. Januarii anno XXI imperii D. N. Ltt- 
dovici Augusii. (Chorier, hist. de Vauphinê , t. I. \>. el 514.) 

„ Hugo iiwIyiQ» cornes et marchio nosterqae carùsmuê fidttis 
" (Fi4f«r Mupra patnm ) 

On troovail au emrttit. de Vwute fol. S8 el 44 et aux mnMpet 
de Clmtf des chartes Cle<iiifi> d«s aanéss 91t-n7, Mt et M, eu 
JMtamc (I» du nom) ssl qeaVllé de Fksmls * rimec 
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Cet divers digeittiies de l'Eilîte et de lâ couronne de Prof ence 
jouîsiiient de la faveur de Loala-rAveiigle qui lei «omble de 
biens et d'honneurs*")* 

Cependant de nouvelles et plus hatites destinées allaicol 
bientôt appeler le prince Hugues de 1 .tulic rôtë des Alpes, où 
reriiiiin'ur Béranjîer ne se maintenail sur ie trône qu'avec l'ap- 
pui (les bandei» ruerceaaires de IioDgrui& avec lesquels il avait 
contracté des alliances funestes pour sa gloire et ruineuses ponr 
son pays***). Réduit par là à user contre aes adverseinss des 
moyens les plus violents et les pins propres à précipiter se 
cbûle , Bérenger OTeit retena en ceptivité à Manlone Benbcp 
mére de Hugues de Provence, et Guido» son frère utérin, qai 
venait de succéder dans le gouvernement de la Toscane à son 
père Adalbert 11, surnommé le riche***). En apprenant cette 
sinistre nouvelle, Hugues pctsssnt les Alpes à la téle de ses 
Prov i TK.aux, s'était porté à la délivrance de ses illufitre* parents, 
en songeant peul-ÔIre déjà à s'emparer de la couronne d'Ita- 
lie***]. Mais comme le remarque un historien rootempuraia, 
»son temps n'était pas encore venna*"). Bérenger marcba à la 
rencontre de Bogues et l'obligea à repasser Alpes en tonte 
hâte"*)» après qnoî il rendit la liberté an ienne margrave de 
Toscane et à la duchesse Berthe, sa mère'*'), qui ajoome les 



DenaUon de la terre de TSenny sur te Rhéne dans le eomlé 

de Vienne, faite par l'empereur Lonia à son fidèle Engetbart et é sa 
femme Noma, ann. 923. (D. Bouquet, t. IX p 687.) 

LiQtpr.indi Antap. lib. II. c. 61. „Uungarii ami- 

cîssimi Berengario fueraot.** {Pertz, Monum. t- 111. p. 889. — Ano. 921 
ex VMTsfvri Âm. boo anno. 

«S) lÀtfÈpt^Ui AtiUp. Le. c H. p. ait. — MmnOtH ÂMm. e4 
ano. 925. 

Liitt/iratidi Aittap lib. Ill- c. 12. „ Uîc (Ilugo) Bereogarii tem- 
père cum uiuUu iu Itaiia veueral." I. c. p. 305. 

^) Liutprmnâi Antap. ibidem. Sed qoia regnandi lempus ei non- 
dam adveoerat . . « (I. c 305.) 

^) ibidem, g A Berengario lerrilus alqoe fegalea reverlit.' 
3») fM4«M, llb. U. cap. 5i. 1. c p. m 
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de Provence et de Bourgogoe-Jurane. 49 

projeto formét poar l'élévalioB dé toa fils Miné, taat les aban- 
donner. 

Dans ces enlrefailes phisieiirs seipnpiîrs lombard? ayant à 
leur tôle l'arcbevéque de fdiiao et le tuargraviB d Ivree AilaDiert, 
propre gendre de Bérenger , tournant leurs vues d'un autre 
côté avaient secrètement appelé à leur aide Rodolfe II, roi de 
Boorgogna^urase pour l'oppoaar à l'aiitperaiir, RoA»]fB répon- 
dit à cat appel an IobImvI à rimprOTiila avae lontai laa nili- 
caa da la Tranajnrana m Lombardia; il fnl prodané roi d'Italia 
à Favta au comoiitncemant da l'an Stt"*). Après afoir CrlomphA 
de l'eoipereur Bérenger à Fionninola ^juillet 983*^'), il se 
crut mattre de l'Italie et retoarna an commencement de l'an- 
née suivante dans ses foyers où la rappelait le fonvarnanMnt 
de ses domaines paternels"'). 

Rodolfe eut à peine repassé les Alpes*'*) que Bérenger, 
retiré dans sa forteresse de Vérone, appela de nouveau les 
Hongrois à son aide et les lança eoninie une trombe vengeresse 
dans les ferISIaa campagnes da la Loaibardia, fandk ^e loi* 
fliênia tombait, frappé à mort, parla nsain da Tnn da sas faml- 
liara*"). Après avoir pris et brûlé la cité royale da Patio 
(19 mars 8Sb)*'*), las Hongroie en grand nombre s'étaient on- 
pgés dans las gorges dos Alpes Cotliannas, ot Rodolfo II d'an 



>«) Adalbert, margrave divrée, avail ëpoasé an l«w aeeee OMU, 
flUe de Bérenger I , dont il eut Bérenger II , roi d'Italie, de même qoa 
son ayeul maternel. (Liatpr. Anlap. lib. II. c. 55. 1. c. p. 296.) 

-•''■') Liutprandi Antap. Ub. 11. C 64. U* t. p. 289.) et IfatrwI. iAm. 

ad auQuu) dit et 922.) 

*") Mwmt An», ad ano. 92a. 

Redeifé laissait le sein do veiller à ses intérêts en Italie an 

marbra V*» Roniface auquel il avait marii' «a .lofirr Waldradf ; et dont 
rinterveutiou avait décidé du gain de la bataille de FioreH»uola. {Ibid.) 

Rodolfe était encore à Pavie le fB février 9», (BHmtn Reg. 
■arel. p. 141.) 

Lml^rwM àwU^* lib. III- cap. t. (I. c. p. 901.) «arat. Ann. 
an. 92«. 

v^) llridem. 4. idibus Martii lad. XII. 

Il, 7 
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e6IA et ée l'autre Hugues de Provene*» neltoMt, pour lors, de 

côté leur secrèle rivalité, barrèrent le passade à ces hordfs 
destructÎYes. Ceiles>ci voyant snr ]p point d'être euferniées 
dans ces gorges inhabitées , changèrent brusquement de direc- 
tion , descendirent, parles défilés des Alpes manlmu;., dans 
la Basse^Provence y où Hugues leur donna la chasse et tit inaio 
basse sur toos In Hongrois qu'on put atteiadra éêM Icnr eoume 
précipitée**^. Lm tmtfê «'échappàMiit en travenaot la Bb^^aa, 
aaecagèraol laa eiTiroos de IQiiiaa al fniraot par faccooibar 
à la saita d'nna épidémia qui lit périr homnaf at chaTaDt"*) 
on par les armea de Reymeed, margrave de Gotbie, qui acheva 
leur destruction'"). 

Dans la même .nonée (92't"i Hn^ue*, (htr et margrave des 
Provençaux . parait avoir fnit .illianrf ,i\pr Haoui, élu roi dis 
Français par la faction (jiii retenait Cliarlt'S-lc-Simple captit ddON 
la forteresse de Péronne*^*). On ne sait si cette alliance fut 
cimentée par Hugues en son propre nom , suivant l'abus de ces 
teoapt de troablea at de gaerres civilai, on, ce qni nona aembla 
plna mitemblable , an noan de aon aonveraio, reoupereor Louis- 
l'AToogie, dont ce puiasant vassal n'avait point encore reaîé 
l'antorité*^). Quoiqu'il an aoit, Raoul a'élaat approefaé de 
l'Aquitaine dana le bat de forcer le dnc GolHaane n à le re- 



*») rrédùmtdi Cte. ad aan. nk. — «His explelia Hai^arii par 

abnipti Alpiom jnga (rao^euDles, veniont in Gallia, quos Rodulhs 
rîsalpirj.T r.allia' re\ , et fli r.ri vif.>>k>sis intcr aniriislias collium Alpi- 
naruni clauduol. L'ode iaopinato per dévia moolia evadentes, Golliiam 
impelnnl. Qnos iaseqaanfes jMvtfielf Oirev« sternnnt ex eis qaot repa- 
rlre poterant. (Ap. P. Botiput, ss. I. VIII. p. 181.) 

fVwdbtv^ad banc aon. «Hangar! qvi Gotbiaai vaslabanl, pasti 

ae disseoleria peoe cuncti . . . consumpli." (1. c.) 

*^^} Vaisselle, bist de Languedoc, t. II- pr. p. lU. 
Vojr. D. Bairçirce, t. IX. p 561 et pa&sîn. 

^) On le proBve par daaz cbarfes de cet antperear daliaa de 
VieHnf aon D. 924^ 111 nan, Jmi\ , anno XXIII Imparii Denrini neairi 
Ludovic!. (Vid. D. Bouquet, I. IX. p. 688 et P. d^ Afoos, Cé». Dtpt. 
ex aotogr. Clunkensis. 
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coDoattre comme ton toMnia» ce doc» qai gouveniait aa méma 
laanpa l'Aafargaa at la eaaité da Hacan***), t'avança à la raa> 
eoDira da roi des Fraofaia jusqu'aux bords de la Loire daaa 
la pajs d'Aoluo. Il se soumit à lui , k la anite d'une coofé- 
rence"*;, où assistait Hugues de Vienne ou de Provence'"*), 
probablement <>n qualité de médiatetir entre le roi Raoul et le 
duc GuiJIaunit <|iii l'un et l'autre étaieot pareola ou alliés de 
l'empereur Louis l'Aveugle "•). 

L'UitilorieD cuotemporain qui rapporte ce fait, ajoute que 
Séolfe, arehavéqaada Reims, qui avait acaampaga^ la rai daa 
Fnn$ai«, profita da la prAsanea da Hugues ft cas canféraacaa 
poar ranonvalar anprèa da calui-et laa réclaaiatioafl da son 
prédéeaaeaur Harvé, an «njat daa rerenui da plnsiaoïa domaiaaa 
«ilada eo Provence, dépendante antrafoii da l'Eglita métropolitatoe 
da St.>R6mi '**]. Hais il ne parait pae qae cetleréclamation ait été 
suivie de quelque effet. Les vastes propriél^-s dont il s'apissait et 
qu'on désitrn^^if vulgairemenl «;otis le nom de Terres de St.-Rèiui , 
comprenaifiii » utr'autre.s le rli itcau de Fos , dans la plaine de la 
(Iran, une portion delà Cainarcjue , etl'hle de iJartigues, litres, 
Rwfuevaire, et d'autres terres de la Basse-Provence***). Cea 
terrée réoaiae daaa la riècla précédaat au domaine da la coo- 



Guillelmos marchio Arverooruni et cornes Matie>coaeQi>ts . . . . 
Ital. meaia Oeeenbr. ano- iV. regarnie Rodulfo rege. (Charta da 
aaai, ex P. de RinM, 1. e.) 

"0 Vida FroélnmrM Ckrait, ad aaa. 991. {Ap. A Bmifvft, I. Vlll. 

p. 181.) 

Ihtilcm. „Uttgij âe Vh'una , qui eidetn collor|uio iiHerpr.it " 
^) Haoui, fil» de Richard, duc de Bourgogne, était cousin-gcrutaiu 
de Leaia-rATeagie. Gaillaama II était aavaa da Gaillaame-Ie-Pian, 
beaa«frère de cet emperaer. 

Frvdoardi Chr. ad aaa. 924 (I. c.) Par Liitjdunenitiê ftroriitcia, 
on doit entendre ici le royanme de Proveaca eo général. C^oir pùu 

"*) De lerra S. lUmigU in Framcim villam 8. Remig»,- cas- 
tram dê Fù$êm; lanam A. 8. MtrUmL JuUUmt, in CmmÊr§mt 
MmrUttm Vtuiu; CtuiOUm têireg Roeem FrmtétUÊ etc. CFiétUiflrmJ 
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roDoe de Provence, fonnaient alors une partie de la doUlion 
du doc Hugues drat les héritiers en disposèrent plus tard eu 
faveur du célèbre monastère de Mont-Majour-Ies-Arles***;. 

C'est sans fondement qu'un historifn moderne , d'ailleurs 
fort accrédité, a cru pouvoir induire des circonstanoe«i qu on 
vient de rappeler que Hugues de Vienne ou de Provence re- 
connut aiors la suprématie du nouveau roi des Français**^). 
Ou « démoDtré ailleun que jusqu'à sa mort qui u'arriva qn'«o 
MB» Louii-rAveugle fut géa4ral«ni€iil reconnu connie leal 
aonverain du rojauase de Provence , quoique rautofilé rèiidit, 
en fait, dant Im maina de Hugues, comte de Vienne et due 
ou margrave des Provençaux***). 

Cependant après l'assassinat de l'empereur Béreoger, et 
surtout depuis le retour en Bourgogne de Rodolfe II***), Huguej 
avait contint})^ h rnliplenir intelligenre!? «errèles avec les 
magnats ei [as persoonage!» les plus influeni;» de I ftalie. Berlbe, 
sa mère, douairière de Toscane, Guido et Lambert, fils de 
celle-ci, et leur soeur Ermengarde , veuve d'Adalbert, margrave 
d'Ivi4e, n'aTaient pas cessé de travailler sourdement à discré- 
diter le gouvernement de Rodolfe dans la Pénînanle et A nug* 
monter le nombre des partisans du duc des Provençaux "i^. 
Tandis que Berthe employsit avec succès son inlumce sur le 
pape Jean X pour le déterminer en faveur de Hugues**'), la 
comtesse Ermengarde, soeur de celui-ci , parvenait A détacher 



^> DfpMme de Conrad , roi de Boorgcf ne et de Provence de 

Tan „ Hoc quod Boso cornes Arclaterisis iiohi^ rcddiJil, de terra 

St-Remigii îu Francia . . . .« (D. Bouquet, t. IX. p 700.) 

D. Vansrttf, liist. du I.anguedac, t II. aole XII. p. 4S6- 

2M) Voye? li s llus<fnides, p. 183 et auiv. 

^) En uovemttre ou décembre de t'ao 92i. (Bôbmers Rege^l 
Karol. p. 141. 

">) Ii<«fprMMdV Amimppd. lib- III. c 8. «ilallenies emnes eopsnnl 
înler sese dissiden i Vîde eltam cap. 7. ad 16.) (Ap. Fui», Jiswan. 

6erm. ss l. III. j). 304 et sequ.) 
»') lêid. 6ip. 17. <|. c. p. 3416.) 
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Leoibert, ercbevéqne de Milen, do parti de Rodolfe et à le 
faire entrer dans la conjuration fomée pour ravir à ce dernier 
la couroone d'Italie***}. Ce prélat versatile ayant réuni à Mi- 
lan les prinripaux conjarés. ils dépêchèrent d'un commun ac- 
cord de«i messagers à la cour de Provenrt» :îv»»r mission d'invi- 
ter Uu^ues à venir prendre cette couromiL' en cLassant son 
rival de la Lombardie **'). Eo attendaui, Ermengarde el ses 
partisans occupèrent la cité de Pavie, capitale du royaume***). 

C'est dma Lintprand, liitimlen contempoiaio, qu'il faut 
lire le récit, tant aoit peu ranianefqne, des évènenenta qm. 
agitèrent ie nord de l'Italie pendant tonte l'année 985, et lea 
premiers mois de la suivante***}, lia se tenninérent par la dé- 
faite et la mort de Bunhard, duc de Souabe Ott d'Alémannie, 
beau-p^re du roi Rodolfe II***}, qui était accouru avec une ar- 
mée allemande ponr aider son gendre**'] à rt-ddire ^ robéisjjance 
ses sujet» révoltés. Burcbard , tombé dans uur rml tisi jdr prt^s 
de Novare , y fut tué à coups de hnces par les Italiens le 2?) 
avril 926'"), et s>oo armée mise eo déroute. A la nouvelle de 
cette défaite. Rodolfe qui était resté à Ivrée, se décida à repas- 
ser tes Alpes et à abandonner pour le ntonient l'Italie aux 
rebelles***). 



tbidrm, c. 8. (I. c. p. 805.: 

S") n«em, e. IS. (1. c. p. 106.) Lambert ht Irailre à Rodalfe 

comme il l'avait été aupara\anl à BérangST. 
»>) Ibidem, c. 8. (I. c. p. 805.) 

^^) Vo)r. Umtttrana Antapoé- lib. lil. c 8 à 16 indus. (1. c p. 905 
el 306 ) 

**) Rodolfe II, roi de Bourgogne-Joraoe et d*llalie, avait époasé 
eo 9U BtrUe, AUe de dee Rorehard I«r< (Voy. Pfrt%, aiM. (term, 

I. I. p. 78.) 

Vîd. Frodoanli Chroii. a<l a»n. 926. (1 c ) 

Liutprand Antapod. iib. III. c 15. (|. c. p. 308.) La date de 

la mort de Rarebard M' est marqnée dans fOUtumirf de l*Abhaye de 
«.-M, ana. m, lil. KaL ma», (Neoiart, No. 715.) 

^) I.a (Icrtiii'ro charte i\nlée An ^^gne de Rodolfe II eo UaVa est 
nn acte passé à Atti . Roé^ifi refis im Italim mtuM ftùHto «waw siertli 
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Gapeodaot Bertbe , duchesse douairière de Toscane , D'avait 
point eu \n con^oLTliort d<» voir le succès des plans qu'elle avait 
formés pour placer ia couronne d'It.TÎip stir I;» ftMo fie son tiis 
aîné. Elle était décédée In 8 mars dp l 'a un ce précédente (925) 
à Lucques**'), dans un âgt; iurl avancé , sans avoir rien perdu 
de rascesdadt extraordinaire qu'elle arait exercé pendant plus 
d'gn quart dctiècle inr lei érèneinénlf dê la ' péniiMale'*'). 
Cet Mcendant» Berthe le derilt «utant à eea qualiléa penon- 
nellea qu'au reipect et ft la coDtidéraUoo doul elle jouiieatt 
aoprèt dea ^anda at daa peuplai de rAutonla, soil eommt 
iaaue de la race earloviogienne , soit comme fille de roi, soit 
enfin comme épouse et veuve'*') du prince le plus puissant de 
l'Italie , par l'éteodoe et la ricbeiae de se» poueMioaa terri- 
loriales. 

La mort de celle grande pnnce8S^ aurait pu renverser tous 
les plans det» conjurés, si sa tille, la comtesse Ërmengarde, ne 
ravait pat immédIatemeDt remplacée daos la poursuite de eei 
planf. Celle-ci » iaillée de boone beufe dana loua lea projets 
de ta nére, avait succédé à sod iofluence et continué à coûte' 
air virilement le parti provençal qui Taviit adoptée pour con 
dief***). Cette jeune et belle princewe, devenue veuve do mar- 
grave d'Ivrée, Adalbert I, n'était paa moins capable de con- 
duire A bien une entreprise politique qu'habile à entretenir 
les espérances des nombreux adorateurc qui prétendaient à sa 



Indictione quarta iMmm (1. e. auM MB.) <lfcnom. bisl. patr. (Taarin.) 

L I. col. 127.) 

^) Voyez son épitaphe érigée dans la cathédrale de Lacques, dan* 
Seàtidiiis, orig. Quelficœ^ i. 1. p. 122.] 

»>) LiMipromik AMap' lib. U. «. SS. (1. c p. 298.) 
^ ÂdtObtH n, dft u Biek», ton leeend mari, était bmcI le 
17 août 916. (Vvfn soB épllapbe érigée à Lnoques daaa SduUbu, 

I. c. p. 121.) 

'^^) Llutpraniti, lib. III. c 7. nHoc lempon debmcto AdaU>erto 

Eporegi» marcbione, ejos uxer Hermeogarda totios Italie 

priocipaCam irtrtinelMt* (1. c p. SQ4.) 
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miiii , caplÎTéi pftr 1m ebêiuM é« fa panomie ou faaaméa |Mr 
l'éclat de ta grand» naiftanea et de fee rieheMee***). 

Dans ces eolrefiiiles, Hognes de Profence A qui la fortune 
aplanissait toutes les avenues du trône le plus envié et le plus 
disputé de l'ancien continent**')» avait achevé se^ pît^'p^ratifs 
pour opérer sa deîirent« en Italie. Ce prince, noa iiioius sa- 
gace (jue hardi, aus>i ff ririp qu ardent dans la poursuite de ses 
desseins'"*), coonaissail irup bien l'iacooslauce proverbiale des 
peuples rar leai|aela II était appelé à régner pour la mootrer 
dam la péninaola autrement qu'accompagné de forcée capablai 
de retenir ses partisaiw dans la devoir et de vainere la réiis> 
tanee de aei advereaires'**). 

La flotille qui le portait lui et sa phalange choisie, quitta 
lae eûtes de Provence daot le mois de juin, fit voile vers la 
Toscane, et aborda hcureasement à Pise, capitale de cette riche 
province"* , nù domin;iil alors (îiiido , son frère utérin. Il 
trouva daiii» « ette ville célèbre rarchevtV|iit de Ravenne, non 
ce du pape Jean X, et les envoyés des principales cités et des 
princes de l'Italie supérieure qui attendaient impatiemment son 
arrivée et qui lui réitérèrent l'invitation preaaaBto de prendre 



^) IMdMN. -> Le aavanl MÊMtatati a lieja lait renarquer qa*eB no 
dail paa praodre à la lettre les eiprearieiM eatyriquas dont cet Uilo- 

rien qui était A pciuc oé à celte époque , flétrit les inliignat de celle 
célèbre prince*-'-»' {Muraturi Ami. ad ann. Q'i').) 

Liulitramii Ibid. cap. lli. » Deas qui huoc (liugooem) ia lta> 
lia regnare enpiebalf prosperis eom llalibm ..... dnzeral.* (L e. 

p. m.) 

^) Liutprand i]m fut élevé à sa ronr, dit de lui {Antap. \\h. III. 
e» 19.) «Fuit aolcm rcx Hugo non minori!> ttclentia; qaam audacic, nec 
inlimiioriB fortiludinis quam calliditatis.* (1 c. p. 306.) ^ 

^) Le récit de «Vedeortf (ad «an. 916) pootrait Mre croire qoe 
ce fat Hugues lui-même qui chassa Rodolfe de Tllalie ; mais il est assez 
cerlaio que la retraite <le rchii-ci précéda de quelques mois le débar- 
qoemeot du duc des Provençaux. (Muratmri Ann. ad ano. 925.) 

M) Lnrfjmmd /MdcMf Dew prosperis enm flallbot brovi 

Âffikmmn, hoc aal FiMHn^ qw» ait Taacte proviacte capot, daxaral. 
a. e. p. M«.) 
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ta coarottae vacaDte**"). Bnfuet qai n'était pas moins inpstioat 
d« cefndrt son front du diadème des rois Lombards , se rendit 
promptement àPavie"*], où la comtesse Ermengarde, sa soear, 
s'était maintenue contre tous les efforts'") des Transjurains et 
des Allemands. Hugues de Vienne ou de Provence fut solen- 
neilemeot proclamé et couronné dans celte rapitale de la Loni- 
bardie le 9 de juillet de l'an dâ6*"}, par Lambert, archevêque 
de Milan*'*). 



% 

HUGUES ROI D llALIE. 

L'Italie entière rattachait de grandes espérances à i'avène» 
ment du nouveau roi. Depuis près d'un demi-siècle celle pénin- 
sule était déchirée pur les guerres civiles et ravagée lfnir-.-\- 
lour par les Sarrasins el les Hongrois. Hugues avait conquis 
dans le gouvernement de la Provence qu'il dirigeait presque 
seul depuis vingt ans, la renommée d'un prince éclairé et 
courageux, plein de Ténératinn penr la religion et de respect 
poar ses ministres» secoorable ans faibles el ans ndeessitenx, 
aimant et bonoranl la ptété et le savoir. Mais on lui reproebait 



^ Litttpnmd lèiiem, cap. 17. «Adfail papa lebaunis noaliea. 
Adtaenel etiam p«ne onminm llalienaiun nnatli, qai hune, ni separ 

l|Mos regnarel, modîs oneibut invitabanl." (1. c. p 306.) 

^"') IMdem. sis aotcrTT ... Papiam percitos veoit.* (1. c.) 
• 3") Itndem, cap. 9, 13 et 16. (1. c p. 305.^ 

^•2) Idfvi , c. 17. Papiam ffrtit , cunclisque coDveoieDtibas regDum 
soscepit** (1. c. p. 306.) Pour la date de son couronnement voyexJIfit- 
nrtm* Ami. (ad ann. M) el Lapi (Cad. Dipl. Bergan. II 14».) 

Mmrmtari (L c^) croit que le tevomiumnit de Hugues eut lieu 
à MilM. Hais l'aulorilé de Liutprond (1. c } ne permet gaères de 
dooler que celte oérénumie se fit, selon la conlume, i Pavie même. 
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de tenir eee émineiilei qnalitée par un peDehint iamodéré 
pour les feennee^). Ce portrtit traeé par un contemporaiD, 
Unlprand 4e Parie, éfêi|ae de CréoMNie» ^i ftiC életé à la 
eenr de ee nonreao roi dltaiie et ^ remplit piiisieare mitneaa 
impOTtaDtes sous let règnea attirants n'est pas suspect. Ce> 
pendant il faut conreoir qne le portrait du célèbre historien 
lombard s'accorde mieux avec les drbnts du règne de Hupnes 
qu'nvcr nctes violents el int'nie crae!?! qui signalèrent la 
suite de ce regue el qui frappèrent principalement des indivi- 
dus de sa propre famille. Il est peut-ôtre permis de rejeter 
une partie de ces excès qui nous semblent odieux sur la ru- 
desse des moeurs do temps et sur la fréquenee dea eompiots 
et des rébellions que Hugues ent à réprinser pour se maintenir 
anr le trdne. 

n n'entre paa dans le plan du travail que noua avona entre- 
pria de sttirre le roi Hagaes dans les différentes phasea- de son 

gouvernement en Italie. Nous nous contenterons de rappeler 
les faits qui se rapportent, soit om royaume de Provence, soit 
aux personnages originaires de ce royaume que le nouveiu roi 
appela ù remplir des emplois élevés dans la péninsule. 

Après deux ans de règne prospère eu Italie ), Hugues lut 
rappelé en Provence par un événement inattendu qui, selon lea 
éventualités, pouvait avoir pour aa fortune dea conséqaencea 
plus 00 moins iiravea. L'empereur Louis^rAveogle était moH 
à la fin de Tété ou an commencement de l'autoane de l'année 
MB*). Quoique cet infortuné monarque fût frappé de cécité. 



>) tMprmMéi ÀMUipeë. lib. UL c I». 

*} Vide LhÊlprwitM 9perm et vite apod Mrte,llaMm. Germ. I. III. 
p. m et sulvanias. 

3} Le roi Hogocs se (roovait à Ftmarê le 12 mars t«. (J Me is rr 

Beg. Karol. p. ISO.) 

^) Oo a fait voir ailleurs que Louis moorul \raisemblablcmeat dans 
le mois de ieptembre de celle année. (Voir nos Mimovrt* pour tervir 
é PtMêéTÉ ât Fr a m Ê ct «f ds Mmu^fiu, V ptrUt, ua Botoamaa, 
p. tw. 

11. 8 
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néawBOiai ton déeé« pouvait être cootidéré comat prématuré 
vu qu'il avait à peine aUeint l'âge de cinquante ans. Il lais- 
sait detiK fils dont Vainé Chawi es , suroomm^ Constantin, était 
en âge de siu céder à son père sur le trône de Provence, et 
RoDOLFE qui ue lui survécut que peu de temps*). 

Quoique au début de sou règne eu Italie Hugues eût cod- 
tnelé dei ittiMOM toit avec fleaii FOiMlmr, rai daGMMaiê, 
foil «fee let eaqMrwin d'Orient*}, nAtamoinf ton anlerilé, 
«■oora Btl «flianua dans la péainrala, m te foiileMtt ^'avee 
l'aida dea fitroae anxlliafrai qull tirail de la Proreoca et 
ffwniaîent le plna ferme appui de son trOiia*). L'avènanant ao 
trône de Provence d'un prince jaune et entreprenant tel que 
l'était Charles-Constantin, déjà pourvu par son père, Louis, du 
(■(initi' de Viennois';, pouvait comproincLtre les I«^vée8 de geni 
de guerre que le roi d'Italie avait faites jusqtf'alnrs Hans relie 
province sans opposition de la part du dt-funt !>uuveraio. Il 
était à prévoir d'ailleurs que Charles ne pourrait se maintenir 
dam l'IAcitage paternel qu'en acceptant fai anenimrté da tei 
pnifsanla Toietns, Raonl, roi dee Fiançait, atRodoifa 11» rai da 
la Tnntjnrene, eee proabat parante'). Ces différantes alterna* 
titee nianataient le rai Hngnes de dangers d'anlant pins iinini- 
nenls qne Rodolfe, en particulier, avait i sa ranger de ta dé- 
confitnra réeente en Italie. La suite prouvera que les rraintei 

de Hup^eç n'étaient pas mal fondé<»s ; quoiqu'il en soit, elle» 
expliquent \e proaipt retour du roi d'Ii^ili*? va Provence où îl 
revint au commencement de l'automne de l'an 998'*). 



^) Voir les Bosotroks, p. 188 et 189. 

') l,itttpr«Mdi Antttftod lib. III. c 21 i> 2*i (1 r [) 30S.) 

Voir Liutprandi Ibidem, cap. 44. Lorsque Uugues iSêii^t* Roow 
ano. 112 le patrice Alberie loi reprochait d'avoir composé son armée 
da »BHryaNdtoNAM» H AUotrfièuê,* 0> «• P* StI.) 
f^yUitiM MMmUn, p. itt. 
9) Voir les Botomiitê, p. 18» et tM . 

T.'époqne du reloor de Hucjurs en Prorenre est indiqué <pu» 
l'au 928 par le passage suivant de Fktéowrd Choc «uuto) sRodoUus 
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Hugues signala soo retour à YieBoe par des actes qui mar- 
quent la plénitude du pouvoir qu'il s'attribuait sur l'état laissé 
vacant par Louis-l'Aveugle, et entr'aiilres par yn diplôme donné 
dans cette métropole du rovaume de Profeoce ea date du 
12 ûoveinbrff 928, Van troisième de son règne en Italie"), par 
lequel il conlirme les immunités et les privilège» de i abbaje 
royale de SûiHt-Ttudère , Mit dtt SajntFChef eo Vienoolt (tarro 
de la Tour éa Pin)» du» du tarant saniblablef ft eaux doot 
Lttiiia*rAv«Nigla a*dtait aarvi laraqn'U rcaCanra ca aioaaalèra a« 
coaaaaDcaaMBt da aon règne aoBoie roi, de Proveiioe''). Eo 
même temps Hogvaa reBOOvela la doaation de l'Egliae de Saint- 
Martin de Véaeranaa qu'il avait concédée à la môme abbaye 
précédemment, en qualité de comte de Viennois"), et il ajoute 
à celte donation plusieurs: domaines situés dans les mêmes 
quartiers qu'il venait d'acquérir à cet effet de divers propri^ 
laires libres"). 

De Vienne le roi Hugues se rendit bient6t à Valence d'où 
aat dald la i6 du ai^iM aïoia de aoveeiiira no aaeeiMl dipl^e 
cmearaant l'abiMye de Romana^er-Iaèra au rétablineaMal de 
laqndle il avait déjà centrilHié an qualité da conte de Yienoe» 



(l- raocorum rex) proficiscilar in Burgoodia ofrvt«m Hugoni Itaiiœ régi.* 
(VsrfSy I. p« tra.) 

*i) Bugo Gratis Dei rex Dat. pridie Idus Xovembr. anno 

D. iocarnati ftt^ , rcsni vero D Fîti?oni« re^is (in Italia) tertio, fnâici. 
prima Actum Vikm?«a cmiaie iq Cbribti aumtne féliciter ameo. {Apud 
D. Bouquet, t. IX. p. 690.) 

1^ Voyai la dfpléma da roi Loola peor SaiolrTaadèra da faa 8M. 
(A^, Do Bmtqmt, ÛM. p. fTt.) 

MéÊm — ^Beclesix S. Teoderii coufirmamus illas raa qaaa ote 
«'idem errTe<;iT {«er cbarlolam dooavinraa, vidaUoal OfKiiiMiiam A Xar- 

tmi «itain in Vestroncia etc." 

^) ibidem, — oQuas juste et UgmMer «tcquitinimuê ab JËiiegriiiv 

Mttf kêmùm aie. - Panai let UMaKMa motieaoéaa daat ealla dona- 
daii «a lit.** C4 — fw face, Cbamagneax, Caé i MÊet, Cbeyttea, Potiaco, 
Pohmï : Corbetiaco , Corbalia diM ramNMliaaanMoi da la Taar da Pin, 

départemeal de l'Isère. 
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avant d'ètru appelé au trône d'Italie**). Les domaioes cédés i 
cette abbaye étaient situés aux environs de Romans dans le 
Viennois méridional , ou ce prince parait avoir eu de vastea 
propriété! terrilori^es, ainsi qu'il tt été dit ei-devanl. Cette 
eooeession est datée de la ville de Valence du S5 novenibre 
99B**). De même qae l'abbaje de Saint-Cbef, celle de Bonaat 
dépeadait iamédiatenent de rarchevéqoe de Vienne. 

Ces actes de nnoificence en faveur des priDdpaoK me- 
naitéres du pajfs, par lesquels le rei Hugues inaugurait son re- 
tour dans le royaume de Provence, avaient évidemment pour 
but de se concilier les siiiïrages du clergé et du peuple en 
général, et plus particulièrement d'ajouter le poids de nou- 
veaux bienfaits aux liens de proche parenté qui attachaient 
Sobon, coadjuteur du métropolitain de Vienne, et sa nombreuse 
famille à la fortune do roi dllalle. Ce prélat qne l'on trouva 
déjà qualifié d'archevéqtte de Vienne dans des actes datée du 
régne de Louis->rAveugle"), parait avoir supplanlé dans le 
gouvernement apiritnel et lemporri de cette province ecolésiaati» 
qoe rarchevéqae Aleiandre, qui vivait encore et dont l'attacbe- 



Voyez ci-devant , p. 129 (on 4S de l'édil. Sept.) 

Charte inédite du Cartal. de I*Egliso de Romane, p ^s. Hiieo 

Dei gratia rex omoiom fldeliam nostromm comperial iudu6lrîa 

qood nos onrns ras qoas josla et legaliler bsbera vid snmns 

tam in moole Magnaldom qnnn eliam in Campsgney in vttlsm Bala> 
dedo et in Marcedam et in Malvcs-villa, atque io Coroeliaco et in 
Marnades .... Ecclesia; beati Peiri sita; in Romani»<., pcr hoc uoïlruin 
regale praeceptom concedimus atque donamos .... quod ai veriu» cre- 

datnr manu propria roberantes de amilo BMtro etc. Sif- 

nnm Domini Usoms plissimi régis. Petru.s o iiirlns ad vicem Gerianoi 
abbatis et archicanrpflarii recognovi- Oîta vu Knîonri. nocembris, 
anno domini incaroaUouis DCCCCXXVIII, rcgui vero Douiioi Ugonb 
piissimi régis tertio. Indict. prima- Adam Valentic féliciter. Ex P. J. 
df JUms. CoIL DIpl. Bnigood. t. L foi. 47. 

Ckarvet cite deux chartes des mois de novembre et décembre 
de la 27« année de IVmpire <ie Louis-l'Avcugle soit d« l'an 9*17 où 
<Soi«» est qoalifié d'arcket'êqut «k VieHae. (Iftft. de l'tigi. de Itmite, 

p. wi.) 



kjui^cd by Google 



de Provence et de Bourgogoe-Jurane. 61 

raent aux Bosonides était peut-être un obslacie am vaet an- 
bitieuses de Hugues et de ses adhérents**'. 

Quoiqu'il en soit, le» deux diplômes c i-det>sus datés de 
Vienne et de Valence de l'an 928, sont rédigés en termet» qui 
font supposer que Hugues, roi d'Italie, se contidéraiC comme 
l'uni^ne Maveiam dn rajanna de Protenee depnie la mort de 
Looif . Le roi fait défeoM exproMO à looe lee foDelioiiiiaires 
publics de ce rojavoie de tenir dea plaida ou d'exiger dee eer- 
vices daot lee dooiaiDee dea monaelftres de Saiat-Chef et de 
Eomans, et de troubler les religieux daos la jouissance des 
privilèges et des biens qu'il leur a octroyés**). Oes chartes 
dispuseni en outre que toute contravention sera punie d'une 
amende de cent livres d'or, dont partie devra être versée au 
trésor royjl "U 

Il est a remarquer de plus que ces deux diplômes furent 
écrite et cootretiguée non par le ebaneoUer du royaume de 
Provence, maie par un clerc de Gerlend» abbé de Bobblo, qua- 
lifié d'archîebaneelier de la couronne d'Italie*'}. Or sooi Louic- 
l'ATeogle lee deux ebargea étaient toujonre demeoréei dielinctee 
et rtparées l'ouo de rentre**). 

**) L*erdievéqM M49Mifê eil mentionBé comme fiveal eoeore le 
VU. dee Kal. de Septanbre CM août de la 28* année de Tempire de 
Loni.s, soit {Cartui. de Vienju-. fol. 37.) Il meoroC bien âgé, le 

16 décembre 931. (Charvet , 1. c. p. 252 à 258.) 

^ Dipldme de Hugues, roi d'ilulie poar l'abbaye de St-Cbef en 
Vieooeit de Pan 92fl. ~ ylebemns atqee pnwlpbnot et aoUina miai- 
!»terii potcxti^ «iiper res ipsina Bedesi» placita celebret, ueqée ler- 
viiium , quod ml publicam pariem perlinuiase viaom Aiil, exquirere ae^ 
deat." iD. Bouquet^ t. IX. p. 691.) 

») ,Sclat ae eompoalfomm ami epUndlOnte «entrem, medletetew 
eeamre noatr», et medieialem prmHeUe eedeais.* flMdkMj 

" Idem. nPetrus oolarias ad viccm Gfrlanni abbatin ( Bohbiensit) 
cl arcbicancellarii, recognovi et sobscripsi." (Mabilloo Anu. Beoed* 
1. III. p. 398 ) 

**) Tandie qne ÊJUhmté, évéqae de Gdme, oceapeil le «berge 
^mrckicÂmmctUer d'Houe en Mt , cette charge était remplie en Pro- 
vence par V archevêque Rainfroi (Vid. MurelsH Ant. tUii* !• U. p. 47 
et 0. BwfHtt, t. IX. p. m et 681.) 
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Ces diverses circonstances et d'antres non moins décisives 
dont il sera parlé plus loin , «supposent qu'en ««'empirant de gié 
on de force du trône élocll^ dtv; Bosonides au préjudice de 
Charles-Constantin, fils ainé et successeur naturel de Louis- 
l'Âveugie, Ilugues ne jugea pas prudent de remettre eo question 
le pouvoir qu'il possédait de fait, en se faisant élire et cou- 
roDiMr roi d« Pcoveoee A Timae* tiasi que ravaieiit fail lee 
prédécesseurs Il lui snfliMit» pour le mooimit, d'avoir prit 
pOBsestioo de et royaume» qs'il cenble vf^, dès line, eoe- 
sidéré eemme virtnellemeai réani à ea eovroDee de Lonbai^ 
die. C'est pourquoi il continua k dater de sen avènement au 
trOne d'Italie, môme les actes qui concernaient particulière- 
ment la Provenee et le VieDnois, ainsi qu'os le fera voir ci- 
après. 

Pendant son séjour en-deçÂ des Âlpes, le roi Hugues eu! 
avec iiaoul, roi des Français, une seconde entrevue'*] dont 
rbiatoire n'explique pas l'objet»), eosorte qu'on est rédnil à 
faire à cet dgard dee conjectures ploa en meias prebnblei« Il 
j a tonte apparence que diacnn de cet denx rois se rendit à 
cette entrevue avec des vues particulières et secrètes, qnll as 
nous est pas donné de pénétrer entièrement. 

Hugues pouvait craindre que le roi Raoul o'enirepilt de 
rétablir Charles-Constantin , son neveti**). dans l'héritage pater- 
nel des Bosonides dont re roi d'Italie venait dr l'expiiher. 
D'an autre côté, Raoul dont la royauté venait, tout r^rpnwueut, 
d'être remise en question par le comte Herbert de Vennandois. 
qui tenait dans ses mains le sort du rui captif Charles-le- 

A savoir Boson en 879 et l,om$f fils de RosoB, eo 880. (Voy. 

U» Bitsonides^ p. 76 et 130) 

La première avait eu lieu eo 824 avant le couninueineat de 
flegme à Pavie. (Agn^ p. tM et p. M de Féd. sep.) 

Fiodoardi dw. adaen. M8. »Hb^ m habens eeiioqniiMi cam 

Bodairo (Fraocoram régi) etc." (1- c p. 378 ) 

^) Loais-l'Aveuglc , pAre de Charlcs-CoDstanHn , et le roi Raoal 
étaient coosins^germains paternels. (Voy. les BosomdeSf p. 
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Simple avftU un grand intérêt à ne pas se brouiller avec le 
MUTeeu rei d'Italie dont nallnenee à ReMe") pouvait. Mre 
peueliw la balance eo faveur de tou compétiteur au rojanme 
de Neoitrie en prevoquaDt contre loi-ménM let centum, ten- 
joura redoutées • de VEgli«e**]. 

Od doit peut-être chercher le motif avoué et pnlllic de 
l'entrevue de Raoul et de Hugues dans la lettre écrite an pre- 
mier de ces deux rois par le pape Jean X* ppii temps avant 
la catastrophe qui priva ce pootite de s-a liberté"), au sujet 
des graves diCférents qui avaient surgi entre !«> abbés de Ciuny 
et de Gigny en Bourgogne, et qui subsistaient depuis la mort 
de Benon*'], le célèbre fondateur et rapérienr de cet deux 
monulèref. Cet dilférenie élevée au aujet des peesesiions de 
ces monastères situées dans plusieurs états limitrepiies» ne pou- 
^ient être réglés ifu'avee le concours des princes qui dondnaient 
dans ces divers élata, et enlr'autres tTOC celui de Hugues, roi 
d'Italie et de Provence"), qui d'ailleurs pouvait avoir été chargé 
par le pnpe I.éon VI, successeur de Jean* de tenir la main à 
l'exécution du bref de son prédécesseur. 

Quoiqu'il en soit, ce brf( étant adressé à Raoul, roi des 
Fraoçais , aux comtes de Bourgogne Hugues et Gisel- 
bert, ainsi qu'à Guj, archevêque de Lyon, et aux évéques 



Voy. Bichrrii histor. lib. 1. rap 53 el "4. I. c. 

^) Gmdo de lo^câDe, frère ulérin du roi Uugae«, et la célèbre 
Mmr«MUt tomme de Gnido, avalent déposé le pape Jean X en smi eu 
juin 928, et s'étaieut emparés du gouvernement de Rome, en mettam 
sur le irdoe pooliflaat Léon VL leur oésiore. (Toy. MwttâttH Atm. 
•d banc aun.) 

«) «db«« Mat. 1. c c M. 

^ V. BmiqMt, I. IX. p. tl7. Le bref du pape ml amia 4Mt, 
mais il doit avoir été écrit au plas tard dans le nmis de mai SM. (Vejp. 
Mtmratori Amh. ad hooc aui ) 

") Mort le 13 janvier 927. (JUabiUon, Ann. Bened. t. III. p. 387.) 

tiignif était du diocèse de Lyoa (pagmê Lufdtmentiê) ^ ainsi 

qo'ilwWase etdMfMsim (en Brssae) que Hugues et Lelbaiie ssn dla, 
rois d'Italie, deonèrsnl plus lard i Pabbaye de Glany. 
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de UàcoD et de ChAloos, ses «uffragaots ") , il s'ensuivait évi- 
demment que le comt^ de Mflcon était revenu an roi Raoul 
après lp dén'^s de Cuillaume-le-Jeune"). On a expliqué ailleurs 
corameut te i ornté dont Rnoiil s'était emparé en 92i, avait été 
détaché de la couruauc des Bosooides en faveur de fiuillaume- 
le-Pieux » duc d'Aquitaine et foodatenr de Cluo} , oncle pateiw 
Del de 6iiilieiime-le>Jeniie eaqael il iTait àonmé le goiiTenie- 
nent de MâeoDnaie")* Or le eenté de ce non tviit dee ee- 
davet daoa le Lyonotia , et d'an antre eftté lee eontet on vi- 
comtes de Lyon et de Forés poiaédaient en cette qualité dei 
domaines dana le Blâconnais*^. 

Ces diverses complications peuvent avoir donné lieu entre 
Hugues et Raoul nnx conférences dont il est parlé dans les an- 
nales contemporaines, qui cependant n'indiquent que vaguement 
l epoque où elles ont été tenues"). Il est A supposer qu'elles 
se tinrent sur les bords de la Saône qui limitait en général les 
deux élata ▼oitint. Si DOe conjeclurea aur la coïncidence de 
oea Ciita lont bien fondées, le décitlenieot de Tabbé de Gigny**). 
contre lequel le bref dn pipe était principalement dirigé , ponr- 
rait cervir à déterminer d'nne manière plnt précise l*époqne de 



^ Miidem. «Redslfi» ragi Fraoeonim Vidoni Lagdaneosis 

^■crlpsia» arcbiepiscopn , af'jnp Ephcopiq Sfafpo i^rnhiUnnpnsis) et Ber- 
ooiii (Matisconeosis) comilibusque Uugoni el GUeiàerio • . . . fiddilms 
tais (sdlicet Rodolfi) etc.« 

9*) GoiilauBfr'le-lenne, cMNf« Ja Mieit, smorat le M déeenbre 

996. (Art de virif. te* Met, t. HI. p. 353.) 

^] Voir Us Bosoniaes , p. 187 et 1S8. 

^) Diplôme du roi de Provence, Loois-l' Aveugle de Tan MM. 
»lkea de eamitai» ia^imuMl, co^taeaates in c sw tfelif JVeHaeoMMii.* 
(Apod D. BoaqaH, t IX. p. 680.) 

"> Flodoard (•^on? Vnn ^pnl anienr qai fasse meDli<)0 de cette 
enlreiue, n'Indique ni le momeul précis, ni l'endroit où elle eut lieu. 
11 est à remarquer que ce chroniqueur cummeuce i année à t'Imcamm- 
Utm, soit an tS msrs, coeqirsaMit ainsi dsns ranaée «S une partie de 

la suivante- 

Dal. XII. Kal. Febraarii Anno VI. régnante JMtOfm rege. 
iMabUkm, Ahh. Bened, 1. lit. p. 383.) 
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l'eBlfavoe dm d«iii roic dont Bout cberdiOM la date; or ca dé- 
aialanaBl, bàt à Clony. ait do 91 joDfiar da l'aiméo 9»»). 

LliwtoHaB coBlamporaiD fait mcntioB da ealta aBlrama 
dit qae la aonlo Hariîfrt da VanaBdoit aeaoaipagnatt la roi 
Baool, avec lequel il s'était réconcilié aux dépends du malheu- 
reux Charles-U'Simple , dont il avait resserré la captivité***}. 
Il ajoute ensuite que vie mi Hvgue$ donna la pBorjircE ou le 
comté iiE ViE>M-: fi fferherl pour su» fils Odona**]. Ici !e laco- 
nisrni' iJe I bistorien ouvre uu nouveau champ aux r (nijet tures. 
Quel muiit peut-on donner à ce démembrement d ua Eut que le 
roi d'Italie venait de réunir à ta couronne? Le comtadaVai^ 
nandoia, qtte rbistoire noua dépaiBt eomma iaiatlabla da richaa- 
aaa at da pouvoir")» aorail-il proilé da oalla antravao at dn 
concoara dn roi Raool, pour ranooTalar aiiprèa da Hngnai laa 
tentallvaa faitaa qoatra ans aiparavast pour faira ra^toar à 
l'égltta de Rheiros las paaaaasiooa qBO cette égliaa ravoBdiqnalt 
an Provence**)? 

Après la mort de l'arcbev^^fjue Si^ulfe, Herhert avait obtenu 
du roi Raoul la survivance du ^i)''^'e de Rbeims pour son fils 
putné, Huj^ues, âgé de cinq ans, auquel on avait donoé provi- 
soiremeol uu coadjuleur dans la persouue d uo uvëque proven- 
çal**]. Pandrail-tl envisager la donation dn eanté do Vîanna 

Saivani fladaard (1. e.) la nd llaaal aa ravial ea Baargagoa 

qn'après le mois de septembre. D'autre part te roi Hugues séjourna à 
Vienne où à Valence pendant le mois de rutrftnbre, et repassa le*i Al- 
pes au 01018 de février suivaul. L'entrevue eu que^liou doit par cou- 
aéqoflnl avoir co lien rar la in de Pannée tM oa Irat an wimiaïaiwa 
neot de Taonée 929. 

Fnxloftrtt. I. c. et Richeri hist. lib. I cap. 52 ef H (fur. cit.) 
Flodoardi Ckr. aon. 928. «Hugo rex dedil Ueriberlo comïti 
pn9kidmm WiemimÊem vice 6UI êm Odonia. 0. c p S78.) 

^ mekerii Usl. lib. I. cap. 52. .Heribartna nipola fosalte- 

èitis etc.« (I c. t. I. p. tOO.) 

Voy. ridipvaiil. p 13* et p. 50 de Téd. sep. 
**} Ou donna a cet eotanl milré pour coadjuleur un évëque du midi, 
naamé OâùbriCf qui a'élalt raliré à Bheina par aBlle des peraécattoM 
dea Sarraaini. (FladoanH Chr. ann. 918. 1. e.) 

II. 9 
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eomme me eoupauitloii det propriété» téelanées par t'ar> 
di«vêqae de Rheims, qui se trouvaienC» pour Ion, iDOoq»oréM 

an domaine des comtes d'Arles")? 

Quoiqu'il en soit , il prirait cprtain qne la donsfion du roi 
Hugues au (omte Herbert demeura coititiie non-avenue. Son 
fils aîné» Odon ou Ëude«, était alors retenu en ôt.ige à la rour 
du duc des Normands établis sur les bords de la Seine in- 
térieure ^'); et ni lui, ni aucun prince de la maison de Ver- 
aandoia, n'ont ooeopé Yionno ni aacano portion de son terri- 
toire*»). Cette dté importante était réalée aotia la garde i«- 
nédiate de rarebefèqne Sobon et dea vieontea de Vienne, 
proehea parente on aujeta dévoaéf da roi Hnipiea. que les 
peuples de oea aontréea étaient d'ailleurs habitués i considérer 
depuis vingt ans comme le véritable roattre de l'Etat. Quant 
à la Provence proprement dite, le coroto Roson était en meAure 
d'y maintenir l'autorité du roi son frère et de défendre la plaine 
contre les attaques des Sarrasins de la Garde-Frainel qui s'é- 
taient jetés dans les Âipes dont ils iolerceptaient les pas&age», 
à tel point que plufieura caravanea de pèlerins venant du nord 
qui nmlaieat ae rendre à Roano, furent obligéea do rebronaaer 
dieniin aooa atoir pu aeeoaiplir lenr Toeo**)* 

Penaant afoir ainai anflaamniant pour?» au matotien de aon 
antorité en-de{à des Alpes, le roi Hugues repassa les monts 
dapa le mois de février 998. Il était déjà rendu à Turin le SQ* 
du même mois, t'I il conQrma re jour raftme une donation du 
margrave Adatbert de Piémont en faveur du monastère de 



**} Pour ces terres de at,'Bimi en Provence. (V<qrex ei*devaat» 

p. 195 ed sép. p. 51.) 

"> Fiodoardi Chr. ad ann. 928. „Filiu8 Heriberti Odo, qoem Rollo 
habebat obsidem, non reddiiur illi , donec etc." O. r.) 

*0 Herbert ayaol retiré son ùLà Ëudès ou Qdon des mania de 
BtUmt, lai deana la leigneBrie de Bmm (ann. ttS) et le conté éfAmàeiu 

en Picardie (ann. M4) pour le dédommager de la Doo-joaissance de 
comté de Vienne. (Art. de vérif. Us Datu, L II. p. 70S. ùhfmL) 

FMMorêi Ckr. 0ê m». M8. i. e. 
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SnBU&iidré à» Tm**), reAige des moIm de Is NtnraleiM, 
chassés de lenr abbaye par les piratée berbiveeqnes doot on 
fieot de parler. De Turin le roi retouroa à Parie, sa résideoce 

ordinaire, où il étail déjà rentré le 12 mars"' aprA§ une absence 
de six mois. Il retrouva tians i lIIo rc^ideuce royale sa l< rnme 
Aida, son £11$ Luthaire , et sa soeur bien-aimée, la conitesse 
Emutogarde, chargée par le roi sou frère de veiller eu soa 
■bseoce à la sûreté de l'Etat de concert afee le eoate Seneon 
qui parait eo une grande part due le goaveciieiBeat de 
la Hante-Italie*'). 

Le retour dans le pdaineule da lei, Hagaee Ait bientôt enifi 
d'évèneBente fiavee qui pendant plniieon années absorbèrent 
tente son attention et toutes les forces dont U disposait. Une 
conjuration formidable ayant éclaté à Pavie même , dès l'année 
suivante, elle fut promptement réprimée par le sang-froid et 
l'habih ii- (|ue Uugues déploya (ians ce péril imminent "j. L'éner- 
fpe a\(( lacjtu'Ile le roi comprima cette révolte et la sévérité des 
punitions qu ii luûigeu aux principaux chefs du mouvement, con- 
tribne» dit un biitorien eontenperain» à aeeroilre ton povToir et à 
l'étendre jusqu'aux extréniltéi de l'Italie. Dès lors les magnais 
d« pays n'osèrent pins se joner de l'antoritè rojale» ainsi qnlls 
OTaient conlnnie de le faire auparavant"*). 

Ce fîtt dans ces eonjonetnres faTorables q[ue Bagnes, de- 



IHpIène de rei Hognet dsK de IM jwUte Atf. JKsrtfl» Ht- 

dict. IT. Anno rtgni tertio ce qui rerieDl è PanBéO Mseilile ttl. 
(JHmtKfn. kitt. part. t. I. Cartar. Cul. 131.) 
^ Voy. Bôkmer$ regett. Karol. p. 130. 

Diidème de Hegoes rai d'Italie de l*an Mil nBrao m . . . . 
inlenrentn Aua amaolissimc et carissin» conjogis nostns, sso Ba^ 

MKNGAKDf comitisscC , „dilec(îP sororii ar ronciitatricîs DOStra», nec aSO 
et SamsOQ coniilis uobili>>âiiiii." Muraturi Ant. Ital. t. 11. p. 036. 

^ Vide iÀutpran^ Antap. lib. 111. c 89 à 41, (1* c* P> 311>) «* 
Merat. mm. éPMUL ad ana. «M. 

«>) tAavrmmé Âiitmf, Ub. IIL cap. «t. »Crevit ealnoc in eawea 

Italis floes régis timor, neqae hune nt ret^es ceisras flocaipeodsrOt TO- 
ram médis omnibus bonorare." (<. c. p. 311) 
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TtBQUit Vàgt viril de Lotluin, rénmit ooe asseablto des pré- 
lats et des seigaenrs du royaume, et te 6t donner ce fils pour 

collègue au trône d'Ilalip •'). La reine Aida, mère de ce roi 
à peine adolescent, était morte depuis quelques mois lorsque 
Lolbaire fut associé par son père à la couroaoe"]. Dans le 
même temp» mourut Guicb ou Guj, duc ou margrave de Tos- 
cane, et Lambert, son frère puiné, lai fat soiutitné par le roi 
Hoguei daof le gonTeroement de ee dndid'*). Oo aeit qae ees 
deux prioces Tosetiu étalent fils de Berthe de LorraiDe et da 
margrave Adalbert-ie-Ricàe, et par eeDséi|aeiit frères atéries 
de Httgoes. 

Par son mariage avec Wsrocia ou Marie, veuve d'Albéric, 
comte de Tusculum et margrave de Camerioo, prince du sénat 
ou patrice de Rome"), Guido s'était emparé d'un pouvoir ab- 
solu dans la ville ponttGcale, faisant nommer et déposant les 
papes au gré des caprices de cetf*> malmnc non moiub impé- 
rieuse que célèbre par les duréglemenlâ dont on l'accuse**). 
La mert de Guy oaniC nn neavean champ à Ta^niioa cfow- 
aaote da roi Bogues qui, après avoir plaeé sar le front de son 
fib Lothaire la cooronne de Lombardie, aspfraîl poar Ini-méase 
à la dignité impériale, dignité qai était restée vacante depnis 
le décès des empereoft Bérenger et Loaia-rAvengle**). 



»y nUêm, llb. IV. et 1. I. c. p. ait. Lotbalre M pfodamé le 

dimanche des Hogatwns, 15 mai ttl. (V«]r. JfèWgW AqftfSC. Emték 

p. 130. et Muratvri Ah$u d'itat. ad hooe ann.) 

Elle vivait encore le t6 sept, de Tannée précédente. Voyex le 
dipMma de Hogms cité plus baol sou Faa MO. 

^) Gay monral i|«ès l'élévation au Irène ponliflca] de Jean XL 
lequel fut ordonné pape le 20 mars 931. (Voye? I.httpmntf Antcif. 
lib. III. c. 43. 1. €■ p. 312.) Ce prince ne laissa qu'une ûlle nommée 
Berthe. {Orig. Guelf. l. 1. p. 1S2.) 

") PHmcepê H siwfwsi Aamemms «eeelw. 

«) iÀttIpnuiéi ÀMtap. lib m. c- 48. (I. «. p. Itl.) 

^ Quoique Liutprand ne le dise pas expressémeol, il Ctil eepan 
dant bien entendre que Hugues aqiinit i ee Ulfe sapiéms (Voyea 
Ub. III. c. 4». 1. c. p. SIS.) 
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Marotie jalame de eomefrer le povToir qu'elle «ralt ew- 
tiané à exercer daaaileaie depuis la mort de Guy, sous le nom 
du pape Jean XI.» son propre fils**), et redoutant l'ambition et 

le rararW'TP remuant d'Albéric-le-Jenne , D<^ de son premier 
mariage avec le palrice Albéric**j, envoya secn temcnt des dé- 
putés à Pavie , chargés d'offrir au roi Hugues s.i main avec la 
possession de la ville et de l'élat romain**). Le roi devenu 
venf loî-néme de la reine Jlda, se rendit à Eome en passant 
par la Tatcaae (en 9Sli)**), et anivA an château Saint>Aage, il 
époaaa publiiinement Ifareiie la veuTe de MB Irère Gaj**). 
Uaia daae renlrefille Alberic avait déjoué let voea qoe aon 
nouveau beau-père Hogoea nourrissait en aecrel aur Rome et 
l'eapire, en soulevant contre lui le peuple romain et eu se 
faisant prodamer, lui-même, prince et souverain dans Rome**) 
par If '^f^nat et la noblesse romaine. En même temps, Albéric 
tit renfermer dans le cliâleau Marozie, sa mère, et donna des 
gardes au pape Jean XI*, son frère, afin que celui-ci ne pût rien 
eulrepreudre contre sa volonté*^). Uugues avait laissé son ar- 
mée bort dea portea de Bone, et au premier bruit de la ré- 
volte il a'étail échappé ftirtivement du cbélean SaintpAnge pour 
la rejoiodre. Cette année étant pour lora trop peu nombreuse 



^) Voyez pe« la toudUe de Maroiie. (BeMUm «rf^r. M|te«, 

I. i. p. 1^3.) 

*>) LimipraMdi Amtap. lib. 111. c. 44. (1. c. p. 312.) 

^ iMfaM. ««McdièH Cktom. S- 31. BMater A»«HH priodpis r»- 
mani, logalM nyileas Tieiao ad Bogonem tegam Leafabarderam ul 

eetn leibi malrimoDio copularet." (Pcriz, t. III. p. 71S.) 

^'•) I.e roi se trouva à Lucqaes le 1" juillet 932. (Adiuners Acgest. 
p. 130. j soit en aUanl à Rome, soit eo revenant. 

*0 Bcuedieti Cbr f. SS. »8ie inqdeUun est ... . paal napHaa cele- 
bralat in castre Sl.-AogeU rex et regina etc.* cO 

^) hiutprnndi Antapod. t. III. C. 45. „ Romana* t'rbi»* AlberiCQS 
moaarcbiam teouit." (I. c. p. 31.1.) Lui-même s'iolilule: » Priment et 
WMfaw r t m a mon im aMelar*, dans une charte de Tan 945. iSehei^t 
•rif. etiO^km, I. 1. p. MS.) 

^) Murât Ann. ad ann. 932 et 933 qû eampare lés tédtS ceotom- 
porains de LMfrmitd et de Floéomrd. 
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pour entreprendre de rentrer de vive Torce dans la ville, il dut 
se retirer en attendaut des circODSlMCas plus fkvorablet pour 
réparer cet échec"). 

Pour De pas avoir à revenir sur cet épisode de la vie de 
Hugues qui coucerne propreoieol l'bisloire d'Italie, on se roo- 
toiilan de r«iii«n|ow qm Mt dénéléf mvae Albéric ^ s'opposi 
cootlmimait à m va«t «or Rome et ki eonromie impéiiile*), 
davianot dès Ion le principal nobile de mi «etee et la eaoae 
indiveete dM reren qui narqaèfent les deraièree aoiiAes de 
Ma règne dans la péninsule italique. 

Après le premier échec éprouvé en 932, le roi Bugues 
réitéra jusqu'à rinq fois, dans l'espace de dix ans**;, ses tenta- 
tives pour s emparer de Rome, soit par la forrc des armes, soit 
pn transigeant avec All>éric , auquel il donna tut^nn' en mariage 
sa tille Aida, soeur-germaine du roi Lothaire, «outils, et née 
comme lui de la reine Aida ou Hilde^*) dont ou a parlé. Mais 
eelte alliance ne fit qa'accreilre l'arrogance Datnrelle d'Albéric 
qui a'«i peiticta pac moiiii à défendre Eeme contre ton beau» 



^) lAutpranii , histoneu d'aUleurs %ï précieux de l'époqoe dont nous 
iHNu oeeopons , parait eependanl avoir aeeoeiUI avec trop pen de dis- 
cernement les conics répandas dans le public loidoars avide da ceaiH 
dale et du merveilleux. Cet historien, pnrorp rnf.Tnt Inrvfjn'î] fut 
attaché à la chapelle da roi Hagaes eo 831, doit «}tre suivi avec 
une certaine mMance jusqo'i la 6n do fil* Uvre de son histoire, 
abMi qn*il acBd»le lat-nème eo coavenir aa coBuaenceiacal du IV* livre. 
On remarque de plus qu'il a*iDdiqae aacone dale et qa'il o'ohserve 
pas toojoars l'ordre des temps dans se!< r(^cils. ensorte qu'il est india- 
peasable de le coulrdier au moyen de la cttroojque de Ftvduaréf écri- 
vain moins satyrique et noies dèfaiUé, laaia plat exact. 

Voyes iJMpramm ÀMtap. lib. HI. cap. 4S. lib. IV. cap. S «t S. 
lib. V. eap. 9. (I. e, p. Slt, Sid, Ua.) 

Savoir ea 9S6, M», Ml, Mt et M«. {MurmtoH Aam. ad bec 

aaaos-) 

Flodvardi Chr. ad ann. 93G. ap. Prriz, 1. c. p. 383. ~ lAitt- 
prand Antap. iib- IV. c. 3. «Albericus . . . Aidant^ Lolbani, régis lilii 
Bagcnit, gerniaaam, sibi cmdngio Jamit.* (f, c. p. SIff.) 
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père^'X La goem et le desiraeliott dei villes de la Caai]ianie^ 
n'aurait pas diacoetiMé*^» al le pape Léoa Vil. qui venait de 
aoeedder à rioforlaBé Jean XI.")» n'avait pria le parti d'appeler 
à aon aide le célèbre Odoo, abbé de Oluny, afin de travailler 
an rélabliasemeot de la paix entre le roi Hugues et son gendre 
Aibérir qui s»» disputaient avec un éjral arharnernenl la po^ises- 
sioD de Kome. Odon dont le crédit sur l'esprit ardeot de ce 
roi d'Italie remoutait déjà à la première période de s.i vte 
polilique"), passa quatre fois les Alpes afio de seconder les 
papes Léon et Etienne VIII dans l'accomplissement de cette 
pienae entreprise Lea elTerla réitéré» de Tabbé de CInny, 
n'enrent eependant d*anlre réinllat qne d'amner lea emabat- 
lanta à eeneinre des trêves on dea préliarinairea de paii prca- 
qn'austîtôt rompus que ratifiés **}. Il parait du reste que Hn- 
iniea fut plus d'une fois anr le poiirt de a'eoaparar de Heine inr 
son rival"). On trouve même un diplôme de ce roi en faveur 
'lu couvent du Monf < ■a««îin , daté de Rome, du 26 juin 941'*) 
qui ferait supposer qu'il était entré dans la cité ponlificale"), 

iMdSpmntf. L e. »Aft6riea8, et vir UiftlUmê, Renam aalem, 

qaam rex fHti::n) nimis ardebat, ci non tradidit." 

Idtm. t. V. c. 3. M Remana* ch itali», qnem rex Hago qaotan- 
ois graviter opprtmebat.'* (1. c. p. 328.) 

*^ Mert dans sa prison do ehâtean Sainl-Ange en janvier WS. 
{^mratori Ànn. boc anno.1 

Vers le même ffrnps Odon qvait obtenu da roi Hugues Tinror- 
poraiioo de l'abbaye de Chariieu eu Lyonnais à la mense abbatiale de 
€looy. {Mabitlon, Aam. Btntâ. i. III. p. 48a.) 

'*> Savoir on IM , pnia denx fois on m et oneore on Ml. (aie- 
biUon, Amm. Bened. t. IIL p. 481 i M4 et 48& et toe. V. Bonod. In 
vila S. Oâoms. lib. II.) 

**) Ftodotn-di Ckr. ad ano. 942 et MaèéUom, m&i nqirm. - Il est 
•nrprenani qoe Lte^wwid ne dbe pas nn mot do ooUe inlorvon li on 
d*Odoa de Claoy. 

Liolprand . lib- V. cap. 3 I. c p. 3t8. 

sActuoi Iloaue " (BShmers Eegest. EaroU p. 13S, qoi 

cite Ini-mème Arckn. V. p. 324.) 

**) fil ren peevaitadnMtIre eomBM anthentiqne an doenamt pnMié 
par Goldasl (Conalit la^r. t. III. p. Ml}, «i^mv st LçOmin, rois 
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où il ne put vr;iisemblablemeot se n]jint(>nir nsf^f? longtemps 
pour y recevoir du pape Etienne la couronne impériale •*). 

Bugues ne pouvait manquer d'attacher à la cooqaéte de 
eetle dignité suprême le même prix que ses prédécesseurs itsus 
cooenie lui de la née de Cbarlemagne*'). n devait prettenlir 
OD néMe tenpf qpe, placé eiir na aatre front que le tleo, le 
diadème impérial aurait eomproniif l'eaiitence même dn tiéae 
de Lomhardie auquel il Teuiit d'aftoeier sou fils. 

Parmi les eiiconstances qui empêchèrent le roi Hugues de 
réussir dans ses entreprises sur Rome et qui contribuèrent i 
ébranler son pouvoir en Italie, on doit tenir romptp des com- 
plots et des machioationf; secrètes ourdies contre sa (JoimnaiioD. 
non seulement par le'; Italiens, mais aussi par des étrangers 
comblés par lui de riciiesses et d'honneurs. Au commencement 
de son règne dmant lequel ce monarque déploja pins de vi- 
gnenr que ne ranraient désiré ceux qai ravaient appelé su 
iFéne dltelie**), le nouveau roi avait jugé utile è raffemisse» 
ment de son autorité dans la péninsule de conférer les évéebés 
et les principaux offices du royaume à des personnes de sa 
nation ou de sa parenté*"), afin de contenir dans le devoir ses 



d'Italif» auraient fait conjointement avec le patrice Ath^ric une coniftHv- 
tion pour la r^orme descoavenls de Rome, le ii juitlel Ml. itat. %» 
CSsMfNMle /tmto vpiéwtn Sesmate* 
**) Le roi flogues se troevalt: 

Ann» Ml. Le 26 mnrs k Lucquf^ 

V Le 26 juin juxta Ronum. 
» Le S6 juin Romte. 

» Le 10 JoUIst imim «fiUtm Hmiuatt» i» Cmmpmiim. 

**) uBugo et LatferiM* reges .... pro sainte aoimae mri oostri 
LotkmrU Imperatoriê . • . .* iIMpl. de anoo •48 ap« gcSriJhis «r^ 

Gttetf. t 1. p. 344.) 

**) Voy. €lMr Cymiv. MiCeftv «nèMmlte JP d^wf ws . (Tiad. en Fr. 
Paris i84<. t IX. p. Ht.) 

Lhitprand Antap. lib. !V. r. fi. , Hri;^ri rex regoom securius 
obtinere speraos, si alBnitate sibi coojonctis regoi officia largireter.* 
(1. c p. 318.) 
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omiveeox lojeti dont il eoanaiMait pat expériênce llmmeiir 
incoMtante et fectienfe**): poMttqve dont lee Garlovingieiu 
avaient denné l'exemple en Italie et qni Ait entvie par les roia 

germaDiques, successeurs de Hugues. Mais eu cbercbant A se 
prémunir contre les flantrer*; qui avaient causé la mine de ses 
prédéresseurt au trône de i>umbardie, il excita i'euvic et U* 
RK ( utitentement des seigneurs et des prélats italiens non luoioii 
aviduii de richesses et de pouvoir que les étrangers**). 

Cet étrangers oatnralitét dana la péniosule réclament une 
place dana niistoire du roi Hogoea, aoit par lenr rang élevét 
•oit par le rôle qo'ilf ont joué daoslea évènemenli qut agitèrent 
•on règne et celui do roi Lothaire aon file* «oit enfin parée 
que leur sang se mêla à celui des principales dynaalies souve- 
raines de l'Italie. On a déjà parlé de Gerfaaniis ou Gerland, 
chapelain de la reine Aida, qu'il avait suivie en Italie en {Î26, 
lorsque rftti? princesse fut ajiffeléc p:irfn :.'"r le trône où «ion 
épouv venait d'être élevé, il es.1 probalile que ce pi'rsonoageest le 
même que celui qui 6gure soua uo nom preiîque semblable dans une 
charte de l'abbé Forluniui de Romans, de l'an 917, donnée en pré- 
aence et avec le cODcentemenl de Hnguei alon comte de Vienne 
et dac dec Provencaoz**). Si cette conjecture est fondée, Ger^ 
land était fils d'an noble aeignenr do pey» , nommé Rùfrtêiu, 



**) idem. 1. I. eap. S7. nQaia aemper Italienses gemiois uli dominis 
volonl, qaaliaea alleram alleriiu tcrrore coCrceant.* (1. e. p. SM.) »Liol* 
praod, écrivain de la deuxième moitié du X* siècle répèle ici ce que 

di!^ait à la fin du IX' îe chroniqueur Amlri de Bfrgame.'^ (I. c. p. 238.) 

Exein()lcs : Ralhifr , éM''(|ue île Vérone; Manassèi , archevêque 
de Miliiu, neveu du roi, et tto»utt, margrave de Toscane, son propre 
frère. 

■B) Charte par laquelle FartvniM, abbé de St-Beroard de Ro- 

mao», cède en précaire l'Eglise de CoMêedono, localité située près de 
Romans (rîép. de !;i UrAnie) A Ricfredo viro nobili et uxori ejiis //r- 
Uno! et uni de duobu» liiiis eorun AmoH]/, scilicet et HegloMHus (vei 
Strtmmin»), Coiuemtm ékmmi UgMit iMihrK Atda. AnI. (Bemiaîa) 
lé* Kal. Jolii (14 jaia) ano. XVII. r^eaole Lndovice imperetere. 
(Ealr. de Carinl. de Romane» ft»L 46.) 

II. 10 
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propriétaire de vastes terraios bordaot l'Isère , entre l'Herbasse 
et l'eau de Siltas dans le voisinage de Romans. Ricfredas avait 
deux fils de «la ferarae Hélène, savoir Aymon l'alné et Trerland. 
Elevés liaiis le iiiooastère de RouiaDii, i.uivanl les uiiiircs du 
leiups, celui des deux qui aDDODcerait les dispositions les plus 
IwanotM pour Titude dn l«ttNs, dmit plus tant «nbratMr 
r4i«t McléiiMtîqjoe nu ae fâira noioe Aêu$ ce eonvant**). Il 
ptrail qoe ces ditpoiitioM m rencooIrèraDt plot parlicn* 
lièreneiit dtiis Gerlaad» le potné dm fila do Rîefinad, ot 
qu'elles lui ounireiit la chemin de la fortune et des honneurs 
dont il lut ensuila feviln. L'abbaye de SL-Colomban do Bob- 
bio étant venue à vaquer en 926 au moment où Hu|!;ue8 monta 
sur ie trône d'Italie"), la reine Aida qui vonînit du bien à 
Gerland, son chapeiaio, lui fit avoir cette abbaye eo coiiimeude. 
Ce monastère naguères si riche et si important se trouvait alors 
lorl appauvri et déchu de son ancien lustre par suite des em- 
pièleuMots des évéqves et des aeigoeors laïques du pays. Mais 
giâce au crédit dont le nouTol abbé jouissait à la cour de Pa- 
vie, l'abbaye de Bobbio recouvra bienlAt sou opulence et ses 
andeanee prérogatives*'). 8*U fint en croire le chtoBiqoenr 
perlant de cette abbé de Bobbio, les reliques de St>Co!onilMUi 
auraient eu une grande part an succès de cette restauration. 
Lolbaire, l'enfant royal ayant été atteint à Pavie d'une fièvre 
intense, il en fui, dil-on, guéri par les miraculeuses vertus de 
ces reliques. Quoiqu'il en soit, la naissance et les talents émi- 
ueots dont l'abbé Gerland parait avoir été doué , appelèrent 
sur Krî l'attention du roi Hugues qui lai confia les sceaux de 



'0 Ibidem. „ Uni de duobus flliis eoruni cui melioris in- 

genii ad monacbuiu facieodum (vel) ïDlelleclum ad liUeras dis- 

eeadas babsra viderimus . . . .* (t. c.) 

") Par la mort de rabbé aumên, iMMUw, Jbuu Bmeê, U Ul. 
p. sn.) 

iUdmf d*après le moine ananyme aalsnr de la dbwiifHs de 

Bobbio, 
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l'étal «1 la cria «litDcéliar privé» pirit ardiidiaDacliér do 
rvyawM dltalia an MB**). 

Après a^oir occapé cette charge élevée pandant plus éa diE 
ans, soit jusqu'eo 938"), l'abbé Gerland se retira dans son 
abbaTe de Bobbio où il mourut, à ce qu'on croit, en 940 en- 
viron'*). Il fut remplacé comme archicbancelier par Azzon ou 
Attoo , évéque de Vcrml, i^ui brilla dans son temps par i.€» 
connaissances profondes du droit canon, de la Ibéologie et des 
différanlas lois eirilta raçoas am Italia"*). On aunra qua ea 
prélat de même qu'^saon, éféqna da Géma, étalant Prançafa 
d'arifina al qu'ila avalaDt anivi en Itaiia la roi Bugnaa, anqnal 
ils étalait radaraUaa da lanrs néfas raapaelifi at daa gnuMli 
biens qu'ils léguèrent plus tard à leur église**). Ce qui ait 
plus certain , c'est que plusienra* eceléaiaaticpaiM da France et 
de Rfl^ique, classés de leur pays par les guerres civile'? qui 
agilaicnt alors les contr^f^ dti nnrd'*K se r<^fti^n(^ront soU en 
PnivcrKe. soit en Italie, selon qu'ils espéraient rétablir leur 
tortune d.uis i utt uu l'autre de ces deux états. 

De ce nombre fut Hilduio , prêtre puis évéque de Toogres 
on de Liège, allié do rm Hugfaei**), et inlTant le non qn*tt 

'*) Ibidtm- ),Sigillura suum ei tribuit, sammuniqae canr^^ll.iriura 
esse praecepil. (I. c.) L'évèque Beatua qui occupait encore la charge 

d*arcyehaneeiier de la eonreone d*ltdie aa nola de lévrier Né {Wbi- 

tmtori, Antiq. HA t* T. p. 937), était déjà remplacé dans cette charge 
par Tabbé Gerkuauu ao mois de novembre aoivanL (D. BmÊ^mt, 
t. IX. p. 691.) 

^) Giseprandea ^ vleen AiÊnms episcopi et leiiweelferil. DaL 
Wm^im ana. fis (9 jaUlet). UUt. P. Jbn. Tmmnm, t. I. p. 14S. 

*) MabiUoH, Amm. Bened. t. III. p. 4SI. 

95 »iMt. Littrr. de la France, t. VF, p. 281. Il écrivit entr'aotres 
ouvrages uu traite intitulé: De pretfuru Ecetesiœ. (Des soafl'rances de 
rifUie). Pablié par 9. MkcHi ^pieUtg. 

^) Marafari Amm, ad ana. «7. (iUMUn», Âtm, BtMâ. L lU. 
p. 41t.) 

Voy. Rickeri hist. lih. I. (Ed. OuadH, t. I. passim.) 
*) iAutprtuUH Amtap. Ub. III. c 42. «Ildoinos Leodieasis episco> 
p«a Bagoaeai regun cal alUnUalla Daea Jnngebatar . . .« (iM» 
ae. t III. p. lit.) 
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portait, probablement oncle dp Irî reinp Hilda ou Aida, secoode 
femme de ce monarque, laquelle, cummt' nn sait, était elle- 
même origiaaire de la Fraoee Teutoniqae ou de la Belgique*^]. Ce 
prélat avait été élu évéque de Toogres eu il20 par le clergé et 
le peuple soua les auspices da duc Giselbert, et avec le con- 
•enleiiirat du roi Cbarlet-le-Simple"). MtU flildnio ayant suivi 
rasampla d« Giielbert et das Lorraina qui avatant déserté la 
cause de ce roi malheureux*'), il fut la vielime de leur récoA> 
ciliation passagère. Le ressentimeot du roi Charles coatre 
révêque de Tongres, qui, daaa rinterralle, avait été régulièrement 
sacré et installé par son roétropolitaÎD, l'archevêque de Co- 
logne"*;, alla jn-^qu'^t fi('^pf)ser Hilduin et instituer à sa place 
Ricber abbé de Friim [ann- 92I)'**). L'archevAque de Co!u:,'ni' 
ayant refusé de consacrer ce nouvel évôque aussi longttujp* 
que Uilduio n'aurait pas été condamné par uu jugemuut régu- 
lier, l'abhé Ricber se rendit, par ordre du roi» à Riune powr 
ioformer te pape Jean X* de la ieoleoee royale et des détails 
de sou aliaire'**). La roi Charles avait mooi Tabbé de Prftai 
de letlres de reconifflandatioa pressentes pour l'entperour Bé- 
renger, son oncle'**), qui régnait alors sur l'Italié. Le pape 
qui» pour lors, avait besoin de l'appui de cet empereur pour 



^ tdm , c. 20. 0* «• p. M6) 

9«} Flodoardi Ckr. ad ann MO. (1. t. p. 370.) lUcheri kiH. M. t. 

eap. 22. (l. c p. 55 ) Le pnpo Tcnn X dans sa lettre h l'arrhe; tVjtie 
de Cologoe (ano. 821.) dit que Uildoia fat élo ^GitUberti metm.* 
(D, Boaqael, t. IX. p. 215.) 
**) JMdtari, e. fS. 

Il est à remarquer que Flodoard (I. c.) et Ricker (I. c.) disent 
l'an et l'aulre que Uifihiin avaif (^lu rrMïoiiiqripnienf ..tr rlt-ro ff pf>- 
puto, Karolu rege convedenU per arvhtqnscopiim U^rimannum ard*na~ 

tmm*, tandis qoe les lettres do pape {infra) semblenl nier ces wr- 
censienees Importanlss. 

i<») RicheH, lib. I. c. 25. O* C. p. fl.) 

Richeri, 1. c. p. 6t. 

i"^) Bérettffer i" était couêitt-germaia de Loois-le-Bégue, pére de 
Charles. (Uuratori Ann. ad ann. 877.) 
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beltncer le pouToir que le palriee Albéric I*' l'èlalt arrogé deni 
Rome» a'emprêSM d'obtempérer à celte poiasante recoanDae- 
dation, qui fit pencher la balance en faveur de Richer'**). Le 
pontife romain annula l'ëteclion de Hilduin, le frappa d'ana- 
tbèroe, et ordonna, de «on propre chef, l'abbé de Prum corarae 
evéque de Toogres ; a|ir( > qtioi rrini-ii se hâta de relouroer 
en Belgique, où il fut mm en possesMun de son siège par le 
roi Cbarleii'**). 

Dana reiilre0iile Hilduiii obéititet en erdrea du pape 
a'élait égelement reedo à Rome où il trevailh, meie en vain» 
à faire retenir le poetlfe de leo premier jugemeel et à en ob- 
teeir rabaolution^'). Ayant éehoaé dena cette tentitive, le pré- 
lat dépossédé ete&ilé ae réfugie en Provence où il fut accueilli 
par le duc Hugues avec les égarda dûs à sa oaissance et à sa 
parenté avec la faniilh' de ce prince"';. L'historien contem- 
porain auquel noii'^ en: [iriiiitiin<« re« délail.s, ajoute que Hilduin 
éUil un bomiiic i rl iii i' et ti i'!»-cnergique , mais que soo esprit 
actif et turbulent '"; 1 i-ntraina à se mêler aux factions qui déchi- 
raient le France et la Belgique*"']. 



tvty Voy. la lettre du pape Jean X, concernant Hildum, adressée 
au roi Charies-le-Simple, aon. 921. (Ap. D. Bouquet ^ U IX. p. 216.) 

^ llidkrf, 1. & B Papa BiUwnnm deiarloram eb eliicio anapen- 
dit ec anaUieme damnai. Rldiemm Tara epif eapum (Tuigraniea) er- 
dioal .... Richaraa redit ae aadem Taeoam jonaa ab rage iogredlinr.* 

lob) Voyc7 !;i lettre du pape Jean X à Herouim, archevêque de 
Cologne ann. «21. (P. limiquet , t. IX. |.. 215. , 

Richeri , Iib. I. c 2d. «Uaec dum sic agereotur , Uilduiousi 
prosequitur, incassam apud Papam plnrimam qeertmeiMm tendana, ae 
pre ebselaliane laberBoa.* (!• e. p. 61.) 

M) IMIpw. ÂMUif» lib. III. c. 42. (i. e. p $13.) 

Richeri , îib. I. cap. 22. „HilduÎDiim >irum libcraleni ar slre- 
ouum .soJ raciioMnn." f! r ft 5S ) Ce portrait est bieo différeol de 
celoi qu'eo fuit Lghelli {IttU. sacra, L \'.) 

11^ flildeinui .... meK epiioepua erdtautua, lia BalgiMB pifneipl- 
bua qd in regii CaroU aljeetione ibrebanl, mes hMit el Ikvit, elc. 
{i. c. p. M.) 



78 Mémoires pour «ervir k i'bisloire 

Os prélat du caractère et d« la eapacilé de Hildoin ne 
pooTiit que plaire à Hugues et lui paraître utile à ses deeseim 

lorsqu'il fut moDté sur le trOne d'Italie. L'évêché de Vèrooe 
étant venu à vaquer en 928 par la mort du titulaire, le roi 
l'appelli à cet évéché, dont il lui donna provisoin in in i i admi- 
nistratioD avec les revenus attachés à ce siège'"). Ou se rap- 
pellera à ce propos que le pape Jean X** venait d'être déposé 
et jeté en prison par la faclioii qui goavwnait fione**'}. Lee 
déeordres qui seMreiit cette révélation et la goerre qui éclata 
eMnile entre le roi Hognei et le patrice Alberic, s'oppoeétent 
naieeBblablenent A ce qne le BonTel évéqne de Vérone fibt 
réfolièrenent confirmé et sacré par le pape. Quoiqn'il en aoit» 
Hilduîn occupa ce siège jusqu'en 932, où il fut transféré A 
l'archev^^ché de Milan après la mort de l'arebev^f^np [.arnbert 
décédé à la iio do l'année précédente "•). Il importail au roi 
Hu^es que le siège de cette métropole de la Lombardie fût 
rempli par un prcial énergique et habile autant que dévoué à 
sa dynastie, et tel que t'était naguères montré Lambert, auquel 
ce rai ainsi que son file Lotbaire devaient» en partie, leur 
couronne. D'un antre cOté» le clergé et le peuple de Milan 
se crojaient en droit» anivaat l'ancienne coutome, de cboieir 
leur nouveau paaieur dans le sein (in grmio) de leur propre 
église, quoique la jurisprudence des papee eût déjà limité ce 
droit en le subordonnant à l'agrément du souverain"*). Hugues, 
dans r(!ttr> circonstance comme dans toute autre, ne manqua ptt 
de faire valoir sa prérogative en faveur de Uilduio. 



Liutprand Antap. Ub. III. c. *2. ,)Ildoinus Leodiensi*. episco- 
pus, propria sede expulsas, ad Hufi;oncm rcgeni lu Kaliaiii veuil, qui 
Veromenaem et episcopaluin ad stif/endii coocessit iMvm. {t. c. p. Sli.) 

*^ m FMhMorâi Ckr, ad aoo 998. 

«») MïïrUwi An. ad ann. Ml. 

tU) On lit en eUM dans les Miras de pepe Jeen X. di^i dléai. 
» Velnf remioiscenlibas nalio modo esse deboat, nt abcfee mpslf pin^ 
eeptione in qaalibel paroohia episeopes ait eoBcearaini.* (O. Bseimf» 

t. IX. p. 215.) 
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Ce prélat avait été suivi dans son exil par nu moine de 
Lobbes, nommé Rathier , trés-versé dans la connaissaDce des 
•epl arl> libéraux et de la scbolastirjue **'). Par son éloquenre 
et la siihlililé de son esprit, le jeune doctPitr se disim^njaiL 
enlfe Iou.h, au milieu des hommes émineaU qui llorissaieat alors 
dans ce mooaiilére renommé dans ces temps d'ignorauce pour 
TétiMla dw lettTM graoquat eC Itinwf Rtthiar quoiqu'ioté- 
parabltmaiit attaché à Bîlduio dans la bonna aanraia daot la 
OMiivaiM fortojw» n'était pat noini ambiliai» qua ranuant, il 
■aiirrîaialt an tecret l'atpolr da anecédar à tan patron dana 
l'éféahé da Vérona, où ceiai-ci n'était placé qo'ea altaadaot 
d'élia pourvu d'un siège plus élevé'"]. Uilduin ayant été promu 
par le roi à l'archevi^ché de Milan, R.itbier fut chnrjTé d'aller 
à Rome pour faire approuver celte i Ip. tion par le pape Jean XI" 
qui venait d'tMre élevé à la rhaire de Sl.-Pierre^'"). il rt'usiîif 
dans sa négociation; mais en même temps l'habile moine avait 
travaillé à sa propre fortune , car non seulement il revint por- 
taor daa bnllaa pontii^at at du pallium daaiiné à Hildttin» 
waiê an oatra d'ana lattra du pipa adrwa éa au roi Haguea par 
laqnalla Jaan XI* damandait» tant an aon propra nom qu'au 
nom do Sacré-Colléga, qua Ralhiar fùt Cdt évéqua da Véraaa'**). 
Le roi qui daaiioait cet évéché à «on navan Manaaiéa» archevêque 



««) tâtâprmH Âaiap. lih ID. e. «S. »Vanaral cam prislklo II- 

(IuIdo nionachus quidam !'T.aubien.«i<; ' , Raterius nomine, qui ob reilgio» 
ne ai septemque litieraliuDi arlium peritiain etc. (/. r p. 312.) 

■ Fulcuim gesla abbatam Lobieosiam. » Florueruut bis tempori- 
bm apud dos studia lilteramm ... et perspicacissimas bomm Ratktr- 
rêm qui partibos HUdabd Ikveaa, IIU lasapaiabilltar adbMil.* CtfMd 
fcrf^, ss t. IV. p. 63.) 

>") Folcuin (I. c.) dit que révéché do Vérone avait été promis i 
Ratbier par le roi Hugues « ce qui est assez douteux comme on le Cm 
voir laai-à-rbear». 

>H) MMari Éim. ÉftM. ad aan. Wl et Stl. 

"9) Voy. MabiitoH Am. liened. t. III. p. Ml D'apièt la icUre 
adressée en 9Ci mviron par Hatbier de Véraoa aa papa laaa XII al 
pabUée par D. Dacherii Spicit. t. II. M7. 



80 Mémoire! pour lenrir à l'histoire 

4'Arlee» fat oairé de colère eonlre ce wMm ielrif mI et 

r^sa même pendant deux ans de le reconnaître. Enfin vaieca 
par les prières de l'arcbevèque Uilduin, et craignant d'ailleurs 
d'olTenser le pape, il consentit à ce que Ratbier fiit mi« en 
possession rie l't'vôché de Vérone*'"; , sous la condition qm- i d 
évéque se loiiti'iiterait d'une portion des revenus de IV-vim he el 
renoncerait au surplus'"). De là l'inimitié secrète et profonde 
de Ritbier contre le roi IJugues, inimitié i|ai éclata bieiilM mu 
grtod jour, lorsqu'aprét «Yoir régi peadaiit deox est et demi 
Téglise de Vérone, ce prélat tindicatif livra cette ville impor^ 
tante * Amool, doc de Carinthie et de Banère (ann. 93&]*^. 
Bugues ajant défait et chassé du sol de Tltalie le nonvel en- 
nemi, rentra triomphant dans Vérone » pardonna au comte Mi- 
Ion , et punit par contre Ratbier de la félonie, en l'enfermant à 
Pavie dans une étroite prison*"). 

Dans ces entrefaites, Uugues eut à combattre d'oulres enne- 
lois extérieurs et intérieurs et à déjouer de nouveaux complots 
ourdis contre son trône par ceux-là mêmes qui l'avaient appelé 
à 7 monter'**)* La pradence et le conrage personnel do roi 
ne anlfiaant pas ponr réprimer raadace des factions, il fnt en< 



La viUe et le territoire de Vérone étaient alors administrés 
par nn eemie JVilwi qui avait vengé la mort de remperenr Bérsnger 

sur ses roeartriers. T e mi Ho'riif's I'tvhU mainteria dans ce gouverne- 
meot à cause de sa iidclilé qu'il déoioutil plus tard à Piostigatioa de 
Ratbier. (Liutprand Antap, lib I. c. 73, Ilb. IIL c tt et 48. p. 301, 
M , St4.) 

'^*) Ratherius în epistola ad Jobannem XII papam (I. c.). il est 
probable que le roi avait, pendant le débat, fait saisir le temporel de 
régUse de Vérone. 

<») LiutprMMd JhUip. Ilb. UL c 48 à M (1. c p. 3H.) 

«») MiMUom ÊMpr»: «Ceplt me (dit Ratbier), iresil in eastediam 
in quadam Papis torricala; non dice sine mea celpa, sed cilra legem 
et sine audienlia*" 

iifr. Léo (Hist- d'ital. lib. 111. cap. 5. l. L p. 307. Hambourg 
1818) soppese mal i propos qee la comtesse Ermeii§arie, seenr ée 
Hugues , vivait encore en 934. It n'est pins qoesUsn d'elle dans Fhls* 
toire d'IlaUe à partir de l'an 880. 
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ffiltaié à recourir à la roee et i dee aelee de févérité déplo- 
Tftblee. Gtty, due de TeeeaM, éveil été renidieé qwèi «e 

mort (ann. 929) dans ce gouTernenient par son frère Lambert, avec 
le simple Ulre de vicaire royal"*). Ce prince, jeune, ardent 
et belliqiipiiT, était capable des entreprises les plus audacîpiises 
et faisait ombrage au roi, qui craiguail qu il ue prit fantaisie 
aux mécontents de lui ôter la couronne d'Italie pour la mettre 
sur la téte de Lambert"'). Quelques avertissements que Bosco, 
comte de Provence, avait fait parvenir secrètement an roi Hn- 
foet» ferliAèrent lee doutée que ee denier aTail conçue sur les 
dif|ioeillona du prince toacen« leur frère utérin. 8*11 faut en 
croire certaba rédie popnlairee, reeoeillii, ainai que beaneoup 
d'autree» par i'hbtorien Lintpraed, Huguee eurait fait répandre 
dans te public des bruits injurieux sur la naissance de Lambert, 
en lui faisant défenrire de se dire frère du roi"'), et le prince 
Toscan nnrail repoussé ces bruits avec la violence et la fougue 
naluretle de son caractère'**). Quoiqu'il en soit, l'^rropam-e 
indisciplinée qu'il manifesta dans ces conjonctures, suftiraii pour 
expliquer les rigueurs dont il devint la victime. Lambert fut 
iaiei et renfemè dana une étroite prieon par l'ordre du roi, qui 
donna le gouTernement dee nardiee de Toscane à Boeon^, 



LbOpnmM Atitap, Ub. Ql. cap. 4S. , WUo Taaci» pvevinciu 
aurefaio, moritar, fraterqne ^in iambcftoe ipti vkmrimt ordioaler.* 
Amt. 9t9. ({. c. \>. 312.) 

'^) Liutprattdi AMap. iib. 111. c 4^. «Lambertos vir erat belli- 
coM», et ad qaodfibel §wkm aadax. Qaeni rex Bngo enspeetam ni- 
mis babebat. Timebat ne llaliensea se déférèrent et Lanhertaai regen 
MOStitaerent.* (I. c p. 313.; 

^) Ikidem. — »Rex Uago Lambertam couinaudo deauuciat, se 
M fratren aaBfli anptias dicera andeal.* On disait, non qaeLembert 
fût le fruit d'an adollère, mais qa*li était on enfua m^hm^^ et que 
Berthe n'avait point eu de Ois do oargrave AdaHiert, MW aeModmeri. 

iMuratori Ann. ann. 031.) 

^) Ibidem. — »Is veto, ol erat aoimi ferocis et iodisciplinali, 
nen nuMlenile, et d4ènil, led eflkenate re^eadit* 

^ iNte — »lex Bege Beteoi, frairi eno, TuMiamarceai ceo- 
lradidtt.« 

II. 11 



«I Mémoint pow servir A l'hittoiie 

et qnî, piaf tard, ordonna qne LanlMit fftt privé dn la vna Cal 
nfortanA prinaa anrvéaiit noailira d'annéai A ce Iraileaianl emal 
dont le roi Bérenger «Tait donné l'exemple fonetta, tranla ans aupa- 
ravant, en faisant subir le même traitement à l'emperear Looia-' 

l'Areuple, son rival. En imifant cet exemple barbare Hu^ip» 
voulut sans doute intimider les factieux. Mais ceux-ci rciour- 
nèrent habilement l'arme contre lui-même, et s'en servirent 
pour discréditer son gouvernement dans l'esprit des Italieas. 

Les mécontents renouèrent des intelligences avee Rodolfe II, 
toi da Bonrgogna^lufana al TinvîtAranl à ravanir an Italie, a* 
il avail ddjà régné pendant qnatra on cinq ana^. Mala Hn- 
gnaa, inelroit de caa maehiaatiaai, na fiit pae moins pfoapl * 
en prévenir les effafa. Il envoya an Bourgogne daa dépnlée 
chargés de transiger avec Rodolfe an iojat de tes prétentioni 
sur le trône d'Italie *">. Voici en quels termes Liutprand de 
Pavie, seul garant que nous ayons du fait*"*), parle de cette 
transactioD importante: »Le roi Ilu^^ues donna à Rodolfe toiiiM 
nia terre qu il tenait dans la iiauie avant de parvenir à la coii- 
• ronoe, et reçut, par contre, de Rodolfe la promesse sacra- 
enanlalle qu'il na raviandiail janaia en Ilaiiaa'*}. 

La partie de aalto eonvantion qnl conaama ta renoneialioa 
de Eodolfa H A aaa prétantiona anr lltalia, na panl donner llea 



^ IMsM. — „ nage, nen mMo posl (aen. Ml) Lambwlw 
inmiBa privivlt' 

Liutprand. lib. II. cap. 56. nLambcrlas . ■ . ■ qui Donc es- 

quù lumine privatus superest." fvide I. ann. 958.) (1. c, p. 298.) 

^^^) Idem. lib. lU. cap. 47. Bltalieoses in Borgondiam , obfiodul- 
Um Qt venial, mittant.* (i. c. p. 9t4.) 

»») Mm*. »Otiod Hego rez, et agaevU, noBtiam ad eom (RedaUtam) 

direxit." (1. c.) 

^) Liutprand , mort en 972 , évêqae de Crémone , est effettii—int 
le seul écrivain contemporiuu qui fasse mention de ce fait. 

^) Ltutpramdi Amtap. lib. III. c. 47. «Hugo rex omoem 

tenam, ^nan ta GaDia anto tagai aaseapHenan lenail, ladnHb didtt, 
algaa ab aa ja^onndna, na aHqnande in Iialliin vaniMl, aeoairit* 
(I. & p. 114^) 
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à ««««B «krato lérieux. Hito il n'en est peut-être pas de mémê 
en ee qui toiiebe la cession que Hugues lui it à titre de com- 

pensatioD. En effet, l'expression de omnem ierrnm dont Liut- 
prand s'est servi en parlant de cette rc<;.^ion, peut a^u&si bioQ 
s'entendre des domaines particuliers d un prince apanage , tel 
que l'était Ilugues avant de monter sur le tr6ne d'Italie (ante 
regni micepUonemJ que de la souveraineté politique d'une pro- 
vinee ott d'un rojaume"*). Pour réioiidra eetta dlflienllé qoi 
titBl uiqiieiiMiit m langage de lldatorieii, il tnllni de ee lay» 
peler que le veilN» latin Isners'^» m jireiid Movent pour «6» 
Miera, fOHvenier, edadeiitreri or, mai ito piMer en Itilie» 
Hapiet gottVfma eflectivement le royaume de Provence » lOllf 
le nom de Louis-l'Aveugle. Liulprand a donc voulu dire «que 
Hugues pour régner avec plus de sécurité en Italie , abandonna 
à Rodolie les pays situés en-deçà des Âlpes qu'il avait gouver- 
nés sous le-- divt^rs titn s de romte, de duc Ott de margrave de 
Provence, avant d être laît roi. 

G^le eessioD a été gépéreleve&t eonsidérée comme le 
foodemeet de la réanioe de la Bourgogne Pmeiifiale «m 
Gie-lorane aree le royamne de Tranijaraiie""). n ett à re- 
■■arquer cependant qoe eette réunion ne a*eAictna pat immé- 
diatement et qoe lea éTénementa anspeadifent rezéentlen 
de ce traité et en modifièrent les conditions. A cette oc- 
casion les historiens modernes se sont livrés à diverses con- 
jectures supposant que le traité en question renfermait d'au- 
tres articles dont les anciens n'ont pas parlé'"]. Dans le nom- 



iJo) Du Cange au mol terra cile quelques exemples où œ mot est 
employé daos le sens impropre de refiium, royaome. 

*^ ËÀKlitnméf l c )»Terram qeam (Hugo) ttmdf aate fogalaot» 

eeptioûem." 

,si wioftff» , hijif. dfH Frarirais, t- ITI. p, 369. — Voir aussi 
Aym. BivaUii de AUobrogtbus, écrivain du milieu du XVI* tiède* (£dit. 

de nmMss»« Vienne l«4 in 8. p. m,) 

»») BoMTi Bmeke. (flVtt. de Pnmêmee, t. L p. fit) a résumé 

les hypothèses de ses devanciers. D l'aisirttr ihi^t. de Lcingneioc, 
t 11. p. note Xll*} a tAcbé de les concilier avec les laits positifi 



8^ MémoirM pour larvir à l'hiiloin 

bra de cet artfelM il «o est ne qpie l'bisloire ne peut refbwr 
d'admellre, eolt eonme ayant fait partie éa traité, soit eeame 

virtuelleineot compris dans celoi-cî: nous voulons parler de ta 
clause par laquelle le roi Hugues se serait réservé la propriété 
foncière et directe des domaines qu'il possédait en propre, soit 
à tilre privt', rîan^ !fs diverses contrées du rovaume de Pro- 
vence l'luâieurs documents authentiques dont on parlera 
en temps et lieu, démontrent que les rois Hugues et Lotbaire, 
SDD fils » avaleot conservé en defà des Alpes de vastes posses- 
sions domaniales dont ils disposèrent plus tard, soit en foveor 
des coavents et des églises do pays, soit «i favear de leurs 
parants. 00 liéritiers natoieels*"). 

En ce qui touche la date dn traité en question que Liol- 
prand n'indique point d'une manière précise, elle se déduit 
aisément de l'ordre dans lequel il rapporte les faits ronlempo- 
rains. Ci> nf» fut qu'après la catastrophe qui priva Lambert de 
Toscane de sa liberté et de la vue "•), et après le premier échec que 
le roi Hugues avait éprouvé devant Rome en 932'"), que les 
mécontents osèrent tenter de rappeler Hodolfe II en Italie. 
Cette tntative et la tnnsaetion qui la fit éeliouer» eurent donc 
lien an plus tôt dans les années 938 et 988'*^). Déçus dans leur 
espoir d'attirer le roi de la Transjurane en Italie, les conspl- 
ratenrs, que Thistoire ne nomme pas, tournèrent leurs regarda 
▼ers Henij-rOiseleur, roi de Germanie, que ses victoires sur 



en soppmaat deux Irailés au lieo d^ Nous m direns heu de rspi- 

nion erronée de Mr- Mermet aîné (hiêt de Vienne, p. 291.) qui, égaré 
par la dissertation de l'abbé Guilton de MnuUon, conToud Rodolfe II. 
avec Raoul f roi des Freuiçai», que Flodoard distingue Irès-claireioeot 
ndammeat sons Tan MS. (L. e. p. S8L) 

MO) Voy. Part de vèrifUr tu BaUa, i. II. p. 

D. Vaisseltf , hist. de Langnedoc, I. II. p. 85. 

Liatprandi Amt4^. Ub. IIL c «6. 1. c p. S14. — Umraton Am. 
ad ann. 9lf. 

tt*) ntê. c. 45. p. SI*. — FMmtM CIr. ad aan. mi. 

>M) La date de •» est celle qui a été adoptée par le savant Ma- 
rtiltrt. CdiM. ^^Ital. éce ummc^ 
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les Hoogroia et les Danoie (md. 998 et 991) lYueiit rendu cé- 
lèbre eiéiiie en Italie'**), et qui meDa^eit le rai Hogoee d'âne 

formidable coDCurrence à la couronne impériale qu'ils ambition- 
naient tous les deux'**]. Mais Hugues, habile à changer de 
tactique, suivant le caractère de sp«4 afivfrsaires , flatta la vanité 
du monarque victorieux par des déférences affectées et gagna 
son amitié, en lui envoyant de riches présents'*^]. Il parvint 
ainsi à retarder le vojrage projeté du roi Ueorj à Rome***)» 
jusqu'en ament où la maladie dont H noarut Tanée euivante, 
l'eût délivré de ce redenlable livaM*'). Néanmoini, loio de ae 
•entir découiag^ par cette doabie déconvenae » les méconteois 
portèrent leon vues stir AmonI, due de Bavière» auquel le per- 
fide Rathier et son complice, le comte Milon, ouvrirent les por> 
les de Vérone en 03ô"<*). liais, ainsi qu'il a été dit ci-devani, 
Hu^es aussi prompt à défendre sa couronne par les armes, 
qu'à déjouer !(»« rnmplots par sa prudence, marcha en per- 
sonne au devant de l'ennemi"'], le battit eu rase campagne et 
le cbassa honteusement de l'Italie"*). La mort de Henry I. 
qui fut suivie de fort près de celles du roi des Transjurains, 
Rodolfe IP**)» «I d'Amonl, due de Bevière, décédés l'un et 



<^ WiêMHêi «7«r». lib. I. cap. » et 40. apud Périt, I. Ili. 
p. 4M et 49S. 

ylitNOI. Saxo, (apud Pertz, s-i t. VI. p. S98: 

**') lAntprandi, I. c. cap. ^7. p. 314. „IleDricam mullis coUatia 
moneribus amicum sibi effecerat." 

^ Ânm. 8mtOf aaa, MU. »Beniieaa rex vMeriedsilnius . . . Bo- 
mam proficisci staluil, sed Infliniilate «oiporis prceepta* , lier ialer- 
misit." (1 c p. 598.) 

1*9) Henry I, roi de Germauie, mourut le 2* jailiel 936. (Wido- 
kind , lib. II. cap. I. I. c p. 847.) 

^ LMIpmHNN AjOê^, lib. m. c 48. (|. e. p. S14.) 

ma. — Ouod rez Bugo, ntandlvil^ colleeto «tenitn ei (Ar- 

DOldi) obviam lendit.** 

^) Idem, c. 49 et sequ. sCumque eodem pervenisset, puguare 

eoepit, Avneidas dnx eouAufooe replelui , preit eittas poluK, la 

Bafoariam est redressas." 

Rodolfe II, auHiml le 11 joiUel M7. 
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l'autre dans le miJiea de l'an 937"*), «n culeraot aox laetioM 

tout p"?poir d'im sficoiirs extérieur, aurait sans doute consolidé 
4 l'iatérieur le pouvoir du roi d'Italie, l'ordre et la tranquil- 
lité publiques avaient été compatibles avec l'e^pnt factieux et 
indiscipliné du dixième siècle. Dans ces leuipt» il agiUùuo et 
de guerres intestines, l'autorité publique déjà plus ou moins 
fionfoodoe am U propriété lÉodala 4« fo!» n'était guèrai tm- 
peetée par lea giuida et le peuple qn'aulaDl qu'elle ponrait la 
faire ebéir par la foiee dea aranea**). La eesiiea faite par le 
roi Hegnea * Eodelfe U ea 833 de ses préteDdoa divila de 
aooveraiDeté anr lea prefincea aitoées entre le Rb6ne et les Alpes, 
n'était donc qu'une lettre morte entre les mains du roi des 
Transjurains aussi longtemps qu'il n'aurait pas obtenu, par les 
armes, d'être reconnu comme souverain dans les prim ipales ril- 
h's (lu pays"*';, qti'uu interrègne de plusieurs années avait mal 
préparées à subir une liumioation étranfjére. 

Lea différentea eenMea dépeadealea du rejanme iiMidé 
par lea Boaooidea, ae rattaebaient politiqueBest aux Irota graa- 
dea eiléa nétropoUtaîoea de Vieeee» de Lyon etd'Arlea. L'ae* 
teiilé que le prince Bagaea avait exercée dana Félat aces la 
règne de Loiiia>rAveugle , n'était pas absolument la même à 
l'égard de ces trois villes capitales et des comtés dépendants 
de chacune d'elles. Dans la Provence, qui comprenait alors 
tous les pays renfermés entre l'Isère au nord et la mer Médi- 
terranée au midi'*^/, le UhAne à l'ouest et les Alpes maritime» 
à l'est, Hugues, sous les divers titres de comte et de margrave 

Aruuul mourut le 14 juillet 987. (tf idukMd, bb II. t. 8. 1. c. 

p. 4».} 

^) Bieàtr parlant de Lovù d'Onirtmer dit: tHex cam rai Bûli> 
taris inopia contra tvrannos nihil moliri vatatel .... eiercilnni aews- 
ret . . . (Lib. il. cap- 2«. 1. c. p. 160.) 

Les chartes dtt X* siècle ooos appresMal qee las viU«s , les 
boerp et méoM lea coaTeols Ikrenl aeieinéa de iMolaaaiBraiUea al de 
litrlei loors pour servir de retage aaa geae des caaipagaaa eonire lea 
attaques des Sarra<!ins. 

^) Voy. D. VaittetU, kùt. 4e iMuguedoCf t. U. p. 3»7- 
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«m 4«e dat PNmctiix'")» était «tt poMMrion da la plénUada 
dn pouvair pvibtte at fairitaiial. Lon^a ea piinaa a«t été 

appalé an 996 ao trOna dltalie , le goavernemenl de la Provence 
pam «D comte Boson, ton frère, qui jouit de cette espèce de 
vice-royauté ïnamovible soih la suprématie nominale de Loni^- 
l'Aveagle'*') , puis sous celle du roi d'Italie, jusqu'au moment 
où relui-ci l'appela au gouvernement de la Toscane en 931 ou 
932 A ce premier Bosoo, dit l'Ancien, succéda Boson U Ji une, 
propre frère de l'archevêque Mauauès, avec lequel il partagea 
la g amani a w aat du cont* d'Arlaa at da la Provance propre- 
Beat dita^). En deanant la eoiatè d*Ailaa à Boaao-la^aiNie 
(eft la roi Hagiiea l'afait narié à aa nièce Berllie, HUe 
de BogOD rAncieo***). Dans le même tempa* lei comtéa de Va- 
lentinoia et de Diois» détachés de laProrance, étaient adminia- 
trés par nn antre Boson, fila d'Adalelme, ceoale de Valenoe, 
tous Louis-!'ATetJfr!e "'). 

Hugues duc des Provençaux avait, à la vérité, conservé 
des domaines considérables aui portes de Vienne et dans 
divers quartiers du Vienoois, soit comme particulier, soit comme 
bénélleiar da la aavronne. Tela étalent lea dominea dont il 
data lea abbayaa de Saint-Pierre de Vienne, de Rmnana-anr- 



<^ L Mifrmitê àaUip, Ub. 111. e. IS. »BaBO polenliiiinMH Pievln- 

dallam cornes." (I. c p. 805.) 

^) Voir plus haut p. IM e( 66 de féd. sép. el flan. Smete Mat. 

àt Provence, 1. 1. p. 93t. 

^) Maraturi cite une charte des rois Hagaes el Lotbaire donnée 
à Lneqnee ■ mdmtmUitÊU firmtrtÊ aogtri BesMi» mmtUtmtt»' en date de 
1* Jnaiel m CâMm. ^M, àee «mwj 

1^1) ffMk Banela. ui»t, de Provmf, 1. 1* p. VM. Il ne Iket pas 

eoofondre ce comte Rnoon . fr^rc de Mauassès, avec an antre comte 

Boson, fils d'Aiiniftvn, (M.raie de Valence en 987. 

Lu^rfMd ÂMtap. Ub. V. c 91. »Rex Uogo, BerUuKf 

nepU ces, BasMlt drcietaMis «seittii vidn» pacBDla daraiela ■ 

(i. c p. IM.) 

^) Voy. pinc haot, p. 116 etM de réd. idp. et Oarisr M pm. 
L II. p. 147. 
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Isère et de 8«inlpChaf<"); BèiamoÎDS cette ptovuee eeelnle 
dtt royaone était mtréft aona ravtorité innéditte de Feiqie- 
revr Louis , quand ce monarque inrortuné , chaaaé de l*Ilalie^ 
eut fixé à Vienne sa résidence ordinaire'**). Quant au Lyon- 
nais , n T1P parait pas rjuo Ur duc lluf^ties ait possérii- pendant 
la vie de Louis aucune autorité directe soit à Lyoa, soit dan» 
le ressort de cette ville importante. Ce prince possédait ce- 
pendant entre la Saûne et le Hbooe les domaines d'Ambérieux 
et de Savigneux (en Dombes) qu'il donna plus tard k l'abbaje 
de Glenj '**). Ce n'est qu'après le mml de cet empereiir qn'en 
tfonve dana le Ljonnaia dea traces dn ponvoir sonverain qne 
Hnf ues roi d'Italie s'était arrogé dans tonte l'élendne dn toj> 
aome dea Boaenides. 

Hais depuis le retour de Hngoea en Italie, après le voyage 
qu'il avait fait en 928 en Provence, son autorité, en-deçà des 
Alpes était restée plus nominale que réelle. L'état abandonné 
au pouvoir des prélats et des grands propriétaires du pavs. 
trouvait divisé entre plusieurs prétendants, et «lunnuie le parti 
des Hugooides fùt encore le plus nombreux et ie plus puis- 
êêM, surtout en Provence, néanmoins le prince Gkailes-Con- 
stantiD, rralré dans yienne en 990'^, avait eonaer?é des parti' 
sans actils et dévoués dans le Viennois. An milieu de ces divi- 
sions, les hordes sarrarines retranchées dans les Alpes qu'elles 
occupaient depuis le folfe de Fréjus jusqu'à Grenoble***), inter- 
ceptaient tonte communication avec l'Italie et ne cessaient da 



i'^<) Voyez deox diplémea de Hogues dans D. BoMfKet, I. IX. 

p. 689, 690. et d'aaires chartes rapportées ci-devaol. 

Voyez les Basonides , p. 185. 

'*^) Coulirmatiou des Liens de Cinny par le roi do France, LvmU 
d'OutremeTf de Tau 939. ], Im pagu Luyduneiui Amlmrtacum et Savi0lM^^- 

p. m.) 

*») Voir Im B o ÊMUn , p. tM. 

Voy. Jt^yjMml, Itnfaiiomt én AorraiiM m Frmiee, 01* partie 

p. 166 et saiT. 
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porter le fiillege et l'iDceadie dent les qsarticn popvieox de 
le Haute» Protenee et do Vieimoû**'). D'qd aaire eOlé» Baonl, 
roi des Français, délivré de aon principal concurrent par la 
BBorI de Gliarles-le-SiiDple"*), après avoir leoDiia l'AquItMoe et 

l'Auvergne à sa dominalion , s'i^tait fait reconnaître comme sou- 
verain dan<i h's pnv^ f!r la rive droiU» de la Sa/Vne et du Kbôoe 
qui avaient (ait paiUe du royaume des Bosonides"'). Sur la 
rive gauche du Hhôoe, le prince Cbariei pour se maintenir 
dans la ville de Vienne, conquise sur les Hugonides, avait été 
contraint de recoooatire la suprématie dn roi des Français'"). 
Solvant le dire d'un contemporain fort accrédité» Raoul aurait 
même occupé une seconde fois la Tille de Vienne en 938 ou 
934 ">). Enfin le séjour asses long qu'il avait fait * Anse en 
Lyonnais dans le milieu de l'année précédente"*), ferait sup> 
poser que le roi des Français s'était rendu maître d'une partie 
du territoire i!»' I.von, cette ville elle-ni<>n)e étant restée, pen- 
dant l'absence du roi Uugues, sous la garde immédiate de Guj, 
son archevêque. 

Le roi d'Italie était pour lors trop occupé de son entre- 
prise sur Rome el de ses démêlés avec le patrice Albéric"*] 
pour s'opposer aux eolpiétemeots du roi des Français el pour 
maintenir sa suprématie dans les provinces du Rhône. En 



■M) npêoarài Cir. 4$â mn. Ml— Mt. (i; c. p. nS-Wl.) 
>^ CAerlM-te-MMi^ était mort le 7 edebre SU à Péroane. 

lierai avait repris Ifâeen snr GeillaQne-le-JeoM duc d'Aqui- 
taine en 924. Puis en 930 ou 981 . il s'assujettit le Fnrei.. le Virarais 
et nhPs.r (D. Vai4*eUe, *mI. de Languedoc^ L II. No. Xil. p. 55t. 
pr. p. 67.) • 

<^ nuomrét Ckr. ad ana. ttl. (L e. p. S7»). Voir fet RtÊtmilet, 
p. 198 à 199 

*^^) Ftodvardi Ckr. ad ann 933. „ Vienna Roduiro régi, ttadCOli- 
bos eam bts qui eam teoebanl, deditar." (I. c p. 381.) 

On a dans diplômes dn roi Raoul datés d'AiM CAnm vm} 
en Ljannals da 95 oai et do «1 juin «tt. (0. Boutp/tt, IX. p. «n.) 

t'^) Fiodomtéi Ckr. ad ann. 91t. . Hoge rex llaHm Romam ebsidel.< 

(L «. p. 381.) 

II. 18 
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•bandoiiMBC oet promcat aa roi des Tranijnrtiiia, HagnM, 
par la fkit» mallait aaa daax rirau ans priiat l'un ataa Tailia» 

tandis que lui-même puisait daos leurs préleolions réciprn^aM 
à la doaùoaUoo daa provinces limitrophes de leurs états oae 
nouvelle garantie pour la sécarilé de sa ronronnp d'Italie. 
Le roi Henry <l« (îermanie que ses grandes qualités et ses 
victoires «itr les nations payennes, avasPDt rendu l'arbitre dei 
rois et des priuces de son temps"*], parait avoir tenté de mé- 
nager un accommodement entre lea deas rois da France et ét 
Bourgogne , Raoul aC son consiB Bodolfe II Cal aecovaiads- 
BWBl fait dans rantravna qu'ils aaranl anaaaslkle aa présaaca 
da roi Bawj an SW»*"), Ail bianlM aain da la vart da lai 
Raoal qui ne laissa point d'héritiar capable de faire valair ses 
prétentioDs'**), et sa mort ait in au différend qui menaçait le 
ci-devant royaume de Provence d'un morcellement immineal al 
coniraira aui senlimanls traditionnels des populations. 



3. 

POLITIQUE D£ HUGUES ftOl D'IIAUE. 

On aa rappelle que le roi Bofues avait déjà voulu Iraas- 
ftrer rarehavéque Manassès, son neveu, duaiifa d'Arles àca> 

loi de Vérone . lorsque l'archevêque Bîldoin fut promu à 
rarcbevéclié de Milan. Le siAge de Vérone étant devenu litea 



"*) WidkkiHdi, lib I. cap. 39. I. c. p. m. 

Le roi Raoul était ûts d'Adétuide, tante paternelle de RodoUe II. 

D. Booqael, L iX. p. «M.) 

Flodoardi Chr. ad ann. 935. I. c. p. 

Idem y p. 38S. Raoul moamt le 15 janvier 946 sans enfants. 
Richeri, lib. I. 65. 

*} laftarii Bplat. ad Jofc. papan XIL .Rax Hago capimi Ib- 

oassem Arelatensem archiepiseopam Varauaasibaa dsis Bpls- 

«opom « (OocAsrn ^SSptcilcf . t. U. p. MY.) 
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me Mconde fois aa hoM de deux «m et deaii par raite de la 
trahisoD et de la captrrité deRathier, Manaaiès fut appelé par 

le roi, son oncle, à oeeaper provisoiremeot ce siège, en qatf 
\Hé (î'afiminisfrntciir spirituel et temporel ') , laissanl à un vi- 
caire nommé Kadoa le gouveroement de son arcbev^rht'' d Ar- 
les, donl Miioassès garda le titre eo passant en !tjlii'\i. Au 
gouvernement de l'église de Vérone, le roi Uugues réunit ce- 
loi des évécbés de Hantoue et de Trente avee leurs revenus, 
et chargea en eaire MaoaMéi de la ddfenfe de ta marebe Tri- 
dentiae*). 

Gee «erarea prise* daoi une intenlioD polUi4|iie» nais c«w* 
traire ans lois eaaoaiqnea, réveillèrent la jaloofie et le méeon- 

tentement des Italiens*). Elles étaient cependant dictées par 
la nécessité de réunir dans des mains capables et fidèles tous 
les moyen* propres à garantir les frontières orientales de la 
Haute-Italie contre une nuuveile irruption des Rnvîirois et des 
Honf^rois qui, repou^si s de rAllemagne en 93â, s étaient en 
partie rabattus sur la Lombardie'). Telle était l'alternative fa- 
tale oA se trouvait placé le roi Hugues, perpétuellement appelé 
à opter entre le danger d'être trahi par lei nalionaoz, et co- 
Ini d'augmenter le nombre dei mécmitenti en confiant à dec 
étrangers la garde dec postée les pins importants do royaome. 

Parmi ces étrangers de l'ordre laïque, alliés pour la plupart 
à la famille des Hugonîdes, qui occupèrent de grandes charges 
daos la péninaule italiqoe, on doit faire ooe mention tonte 



•) hiutprandi Atitap. lih IV. r f? , Matisisf^ Arphfpnsis episco- 
pos , agoita régis Ilugoui» potculia , a quo tpse «(Uoilale lioeam saa- 
gmne traxerat, .... Ilaliam p^t. Bex cl coalra jet ftiqae Fs r wf 
0m, IVMdiliiiMi et Ifa nfiMiM w conmMfidavitt seo In cscam dedil 

Ecclesiam. (t. c p. SI 6.) 

3) Ann 936. Oalt. Christ. Nov. I. i. p. 5*9. 

Idem. — bAc nec his qtUdeœ contentas TridatUium adaptas 
est «areMm.* O* eO 

n semble que Lialprand de Pavie §'esi Taii Frclio de ce mèccn - 
Isntetnent géuéral. (Lib. IV. c. 6. I c. p. 316 et 317.) 
«) Fiodoardi Ckron, ad ann. 935. (i. c p. 383.) 
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particulière da eomte Ingelbert, de son fils Théobald e( de 
SarilloD qui gouvernèrent les marches de Ligurie , de Spolète 
et Hp Cimérino, sous It» rèf^ne des rois Hugues et Lothaire. 
Oo ne peut guères mi^ttre en doute que reg personnages sont 
les mêmes qui, sous des noms absolument identiques, figurent 
dans l'histoire du rojâume de Provence et plus tard dans celle 
de riltKe oft ili formèreiit dM établiiMiMBtt |du ou mvbu 
coBMdérables; poor les uns celte ideolilé e«l prouvée par des 
cbarles conlemporaioee, et poor les aoires elle s'appme iv 
des probabiiîlés évidentes. On parlera pins tard des aombremt 
enfanta légitimes et naturels du rot Bogues, auiquels leur père 
donna des évéchés uu des cjinonicats et néne des commandements 
importnnis, selon qu'ils embrassèrent Tétat ecctésiaslique oa la 
carrière des armes. 

Ainsi qu'il a été dit en son lieu, luyelbert. Enijclbert ou Eu- 
gilbert, fils de Bérilloo , vicomte de Vienne et propre frire de 
l'archevêque Sobon*), était proche parent du roi Hugues par 
sa mère Brmeagarde de Lorraine» tante OMtenello de ce roi*). 
Ingelbert tenait de la libéralité de l'eaipereur Loois-l'Avevgls 
des propriétés considérables sur la rive gauche du Rbéne entre 
▼îeoue et Lyon*). Ayant rejoint en Italie le roi Hugues, son 



''> (!h,THp ri'ln^elbert de l'an î)it environ: — ^F.nactht^hn pr-i 
aniiQje inex reoiedio et fratris mei <$o66&jiw archiepiscopi , et geoitoruio 
•oslroram Btrttmk et Esmetii«rêi» et pro saints OH mai TkdktÊêi, 
pro aolmabns qnoqoe Kmmuièt et NomUmm {N9mk) (qoa AieronI noras 

mex] Sign. Engelberti, SobbonU archiepiscopi elC. S. Ratborar 

etc. Dat. ann. IV. Conradi régis. (BeUute hitt. d'Atioergmêf t> II. p. 4TS. 
(ficAeiA orig. Guetf. t. I. p. 72. n. X.) 

•) Ulbsire II. 

ux. 
WaMrade. 



Bertho KniKMi.Mrle 



Hegnes, roi Bafdberl SabiMn 

Théobald, 

Vny es la donation d« Lonis-rAven^ de Tan Mi. D, Bsaqnet, 
I. IX. p. 687.) 
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parent, il darint bitntOI l'an de ges plus ioUmes coiit«iil4n» 

et il figure comme tel avec le titre de comte dans divers actes 

de ce roi daté» de Pavie*°). Néanmoins le comte ïngelbert 
avant perdu sou fiU Théobaid , il rt'vint à Vienne en 9'»2 . ainsi 
qii un le voit par deux chartes de lui , datéeii de cette ville, 
par lesquelles il fit d'importantes donations à l'église de St.-Mau- 
rice de Vienne et à l'abbaje de Cluny pour le salut de son fils 
définit'*). 

Apfèa la défaite et la mort de l'empereiir Bérenger eo nk, 
le neuveao roi d'Italie. Rodolfe de Bourgegne, atrait donné le 
gouTernenenC des «afehes de Spolète et de Camérioo au comte 
Boniface, mari de f^tUdrads, sa soeur, en récompense de la 
TÏctoire, remportée par ce comte à Fiorenzola"). Hugues de Pro- 
vence ayant succédé à Rodolfe en Lombardte, il se porta en 
929 dans les marches de Spolète et de Camérioo",, retira au 
margravf Boniface le ^'ouvernemeol de ces marches**], et en 
investit Tiieubaid, lils d logelbert, soo neveu'*). Ln même temps 



Voyez deux ^^ip^^TTlPs des rois tiuirufii et Lotkaire de 93i et 9i5 : 
«Noverit uoiversilaii quud JugeUertum comttem dilectom fideleoique 

BMiram « (BM. jNrtr. «lee. t I. p. IS6. - ««nrferl AMt. ttëL 

U I. p. 4t9.) 

**} Dooat. d'Engelberl , datée de Vienne die mercurii Kalend. marUi, 
ann. IV. Conradi regh. (Cartitl. de Vimrtf, fol. 18. i-x Atras). — POOT 

Claoy, vidp supra et MahUlan Ânii. Ihited- t- III. p- 

^) \ oyez Uuratori Ahm. d'Ital. ad aoD- U est qualilié Bomi- 

fmebim ifnnniiiiaaB «lerdUeiMM daaa an dipliiiie de RodeU» daté 
de Pavie de nais d'oel. •».« iatMâ. «rif. BuOT. L II. p. 117.) 

Suivant la Ckrm». 4t Parfa (ap. MuratoH Script, t. il. pars 2. 

I> V3n 7 (h! cntiv«Tn»'ment de Théobald I. répondait à l'an 10 

ilu règne de Uague». Le premier aurait donc été fait margrave de 
Spolète ee flW. 

t«) Ctrpm, FmtfmtUs „ Veeieoa rea Hego ad Pjnnanani marehiam 
paieoles Rinenis abbalie (PatUBmii) ijeoil de propria PreTeeda etillom 

com eis *■ {Mwratori Script. I. c. p. 455.) 

'*) lÀutprarrd . lih W r. H, p. 317. „Tedbaldtf^ herov (|iiifJ?)in 

proxima Uugoub régis affinitale cocyunetQS , Camerinonm H Spotetino- 
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le roi ÔU l'abbaje de Farfa, dans U Sabine, i l'abbé Rimo, al 
la donna en commande à Ratfred, son parent, qui rebâtit ce 
couvent ruiné par les Maures, et mourut an bout de ^ii ans, 
assassiné par deux scélérate nommés Hildebrand et Campo, 
qu'il avait recueillis dans son couTeot et comblés de ses bies* 
tails*»). 

L* mc^nv* Théobald, jeiuie •! ftilUml, a'aefiiît «m 
gfande reoommé» |nr netoiret qu'il remporta «a Mb aw 
1m Gwm» qui avanat «srabi les élata d« Laadolfe 1., prisée 
de Bénéveat, son voMo et son allié'*)* U ne torvéent pas 
ionffemps à cette espéditios")» et fut pretqn'iainiédialeintnt 
renplacé dans le gouvernement de ces deux marches par An* 
schaire, autre nevpii du roi !îu|T,ies , fils de la comfesse Ermen- 
garde, sa soeur, et dÂdaibert [., margrave d'ivrée"). L'hu- 
meur d'An.schaire n'était pas muins inquiète et remuante que 
celle de Bérenger, margrave d'ivrée, sun frère de père, lis 
donnaient déjà de l'ombrage an roi Hugues qui résolut de l«i 
éloigner Tan de Tantre. Ce fut Tunique motif pour leqnel li 
fit le premier margrave de SpolAle**). 

Loin de s'amender» Anschaire peraiiia malgré cela dans ses 



nm SMrtMa eial-* MdKlprMi ÂMt, lib. V. e. 5. «Babes eaim Te*- 
MM, bmI m^oliU dsAmeti, opiimi maffebfoois nxerem, ele.* tf. c* 

p. 338) 

CArm. Fmfuuiêt Le — ««WltsM «a». Bmeâ. I. III. p. 4él 

el 430. 

*0 lAutftrand L c «Tedbaldus^ berc s, (l.imerioorum el Spoieli- 
Ditmm marehio, ia anxiliom Banavenlani principifi contra Grâces abac. 
Qnibas com bellam inferrel, Victoria asi poUlas.* 

«) f JcM. Hb. T. cap. 4. I. e. p. atS. (ana. DM.) 

*^ Rident. — »Adalberlo Eporegia; marchioni ^MearÎMi 

Ermeogarda (fllia Berthae, matris Hugoois régis) peperit.<t 

thiiifin. — ijConsilio accepte, rex Ansrarium SpoleliDorum el 
Camenuoruui coosUtuit marcbionem^ quo langius buoc sequeslratnm 
esse eogaoscartl ...*■— Aaicbaire est déjà qualifié de a ie r c â î» dans 
an plaid lena à Pade le 18 sspl. MS. (Jr«rs«. Amt* Itel. t. II. p. MT.) 
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• 

■Mvrait d«M6iM conln le roi eoa «scie**} et eeW^ se fit ob» 
ligé de reconir à des «oyeei taergiqaea pa«r lidairt * l'obdie- 
•tnee ee prince jeane et pideemptaenz. 

HofMecharjTea de cette exécution un seigneur de sa propre 
oatioa nommé Sarlius ou Sarillon'*), qui depuis plusieurs an- 
nées remplissait à sa rour les hautes fonctions de romte du 
Sacré-Palais"!. Le roi lui iit s pouspr la veuve du défunt mar- 
grave ThéobahJ , son neveu, qui depuis la mort de son premier 
mari coolinuail à reiiider dans las marches de Spolète et de 
CeMérieo**). L'iaflneece qae eette noble Tonve avait eoMorrée 
daM ces aNvehee devait délennioer lee regnicolea à ae joindre 
m GOBite Saiilloo pour ao aaiair da BBargrave Anscbeire et le 
deaUlaer aana qo'il tint nAceaaaire do recourir à la force dea 

La résistance téméraire d'Auscbaire déjoua ce plan habile- 
ment conrn. Vaincu dans tme dernière bataille qu'il livra aux 
Iroijpes Hii roi, el iihlifrc de prendri' la fuile, il tut précipité 
par Sun iL>ur>ier et tué a coup;» de trjits <iao8 une fosse où il 
gisait, expirant sous le poids du cheval renversé sur iui**). 
L*biaioriea contemporain qui rapporte ces particularités, pré- 
tend que le roi épronva one grande joie de la déidte d'An- 



'*) Ibidem. — nAnscarias vero ad quodlil)et faeinus promplus, . . . . 
iapadcos arat, (pdeqnid es tega aaaii cagîlande nana et aoggeaiafat, 
venai «igaia daelarabat* 

^ Lte^MNJi Jafag». Bb. V. c. 5. „ Itex BÊrthum, Ber- 

gmdlooam ex genfe progenilam, advocat* (1. c. p 328.) 

Hugonis el I>otharii reeum phrihim anni 935.) Papia*. „8a~ 
rUo, comeê palacii ■ ." {Murât. Ant. itai. l. i. p. S72. t. 11. p. 93S.) 

HmtproHdf lib. V. c. 5 «Habeâ eoim illius Tedbaidi defuocti 
axoreeit eiifaa aexitia frciea» canetoi ad le Teoiet popales. d c. 

p. 328.) 

Ibidem. — »Ab Aaacaiii dilecliaiia popnloaaeiava, lihiqoe ooo- 

jaoge-" (I. c.) 

*} Liatprand, lib. V. c. g. tSaoipes que Iniederal in aerebnB ea- 
cidil» et.... vtqQeaoperAMeariaaijaeafM, deneeabirraaolttNnbwli- 
bo» aeeldaralBr.* (1< «• P* SU.) 
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« 

•chaire*'); ttndii que U chronique de Farfa •••ure au coutraire 
que Hugues entra dans une violenle colère coaire Sarîlloo, à 
eauee de la mort tragique de soo neveu**), qu'il voulait cbâiier 

mai» non délniire. Quoiqu'il en soit, le comte Sarillon surrèda 
en (>40 à Anscbaire dans le j^ouverDCment H»' la m,»rrhe do 
Spol(''te. Quant à la marche de Fermo, soit de Camérino, le 
roi la détacha de celle de Spolète pour la réunir à la Toscane 
en 94â en faveur du duc Hubert, son fils naturel*'). Par contre 
il donna en commande à Sarillon Fabbaye de Farfa dana la 
Sabine, l'une des plot opulente* de l'Italie**}, et il llnreetit, 
en outre, du gouvernement temporel (prmpotttunm) de tous 
les monastères royaux de la Toscane et de la marche de 
Fermo"}. L'abbé, comte on margrave Sarillon, souHnt à main 
armée et avec succès plusieurs luttes contre les usurpateurs 
des biens de son monast<''r« et retint les autres rotivcnts dans 
l'ordre et la soumission**,, tâche difGcile dans un temps où les 
moines donnaient eux-nu^mp*; triquemment l'exemple de la ré- 
volte et des voies de iaii cuulre leurs supérieurs. Il survécut 
à la ehAte du roi Hugues, son bienfaiteur, et moorot en MB 
dans son abbeye de Farfa où il s'était retiré sur la fin de 
sa vie**). 

Ibidem. — nLAnscarioj mortuo, Sariio marca secore potîlar et 
rex Hugo gandlo Immeoso alBdtnr.* 

») Chrom. FmfmtUt «flarilo praveiens interrecH Jmdkrim el 

oblinuit marcham ; coulra quem Hnijo rex exarsit majfna farore, pene> 
qoeos illam etc." (lUurat. Script. Hat. t. II. par^ 2. p. 47â.} 

Diplùuie d'Eudo, Evéque de Camerioo de l'an 945 ver$ la fin. 
«Datom de Ce ww fa o y aune secniido, Buitrio fUio (Hngoojs régis} 
marckimi atque diicû* {Murot. ann. (Vital, ad aoo. 945.) 

Voy. MahdUm ann. Bened |. III. p <i5. 

Cbron. Farfensiit: ^Et rex perdonavit ei Ci^^rillout) culpam, et 
praeposoU eaai super cuneta mammitaim raifwtts infra fine* Tkscm» et 
jnMmei mardM.* (M»m^ aeript. h ej 

Ibidem. — ),Cui (Santloni) omnes homilitati sunt eoriundem 
monasterionim ahh;i!(>«- excepio Uildebrando iovasore. Sed praevalens 
Sarilo secunda vice eum lujecil.* 

31) Wdem. »Sed psneo tempère advixit, mertms est ac sepeltns 
iU.« (Ami. Ma. «n MmUUom, h c) 
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Dan* l'ialervall» d«» dvènaBêBli aon m«Nii« împorlMlf 
avaient ea lien dam la Toaeaae» dent le rei avait confié le 
gouTernenent général an due en nargrave Beson een propre 

frère. 

Pendant qup Hugues faisait le siège dp Rome pour la »e- 
coode fois t<ri 931)^'), il découvrit que Bu^uu, l'instigatioD de 
M femme Wiila, méditait contre lui uu complot qui était prêt 
i éclater. Les historiens qui rapportent ce fait ne donnent au- 
cnne lumière aur la nature de ce nouveau complet et ae bor- 
nent à le qualifier de jMfwra"). Néanmoina il a'explique avec 
aaaes de vraÎMmblance par Iw drconatancea ao milien dea- 
qnellea la trabiaon de Boaon fut manifeité«* Il était entière- 
ment dominé par ta femme WiUa» née en Bourgogne**) et re- 
nommée par son ambition et par sa soif insatiable de richesses, 
penchants funestes qui av-iient soulevé \n haine de la nohlfiise 
toscane") et le méconlcniement du roi, et qui contribuèrent à 
augmenter la rigueur des mesures qu'il prit à l'égard des deux 
époux. Il est à présumer que ce couple perfide eolretenait 
aecrétement dea intelligeneea coupables avec le pairiee Albéric 
qui défendait Rome contre le roi")» et que ces macbinaliona 
ebligètent Huguea 1 lever le aiége de cette ville an moment 
où il était tur le point de s'en rendre maître''). Quoiqu'il en 



Flodoardi Chr. ad nnii. ir^R (l. c p. 383.) 

^) Idem. 1. IV. c. 10. M Régis Uugonis fraler Boso, Willa oxore 
soa stimulante adversos regem nova qusdam et perversa motilna eat 
agare qood Hogonam non latalt^ (1. e. p. 319.) 

^} Quelques modernes supposent , qaelqae sans preuves, que WiUa 
était soeur de Hodntre II. roi de Tran^juroHe, et de Waldrade, femme 
do margrave ilouitace rancieo, prédécesseur de Tbéobald t., doc de 
Spalète. 

lÀtÊprmtê, lib. IV. cap. 10 et It. «WllIa, cupidlmima eoqinx 
•oa, phylarg^Tia? cœpit amore fl;t::rare.* (I. c. p. 818.) 

FUtditardi chr. aU aoD. 936. gHago rex Ilalia?, Homam oisos 
capere , . . . . repertis qnibusdam fratrts sui Boeoois contra se , ut far- 
ter, bMidilf , elc* (1. e. p. S8t.) 

^ tÀutprand Antap. lib. V. cap. 3. »Uago ipsam (civi- 

talem Rennaam) sine dabio conqoireiet niai oecatu josti Dei «anlMlia 
II. 13 
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•oit ■• roi ayant ramené ton armée en Toscane, se saisit de 
Boson qui fut rel(^p:ti<^ Hans une prison"), et ordonna que Willa 
sa belle-soeur, lut dépouillée de ies joyaux et reconduite sous 
bonne escorte en Bourgogne, où elle était née**). 

Le duc ou margrave Boson, dont il n'est dès-tors plus parlé 
dans l'histoire, n'avait point de fils ; par contre, ••léinMe WiJla 
Ini avait donné quatre filles '*). L'ainée nommée Berthe da nom 
do son ayenle Berthe, dacheiio de ToMtoe, avait éponaé en 
Provence fioaon II, comte d'Ariea, frère do l'arehevAqne Ma- 
naasèa. Elle fut par la aulto l'héritiéro d'nno grande partie des 
domaines que le roi son oncle avait conservés en deçà des 
Alpes*'|. La seconde, appelée Wilb , comme sa mAre qu'elle 
surpassa dans ses vices, venait d'élre mariée par le roj Uuj^ues 
au margrave d'Ivrée, Rérenger II. qui plus tard occupa é son 
tour le trùne toujours disputé de l'Italie"). 

Avant d'étro roi et pendant qvll n'était encore que a>ar> 
grave on doc des Provonçani , Hngaea avait on d'une dame 
provençale de grande naissance, nommée Wandelmode» nn fila 
appelé Rohert") dn nom de aon kUofêid paternel, le fkdMVS 

iUi prohiberet." (l. c. p. 328.J Fiuduardus tmprai «Hugo rex 

ab ebaidieoe desisUt.* 

M) noiamrêm iHd* «Hoge rea (Besenem) ftairem aaom delo ca- 

pil atquc in m'^toflin mitti!." 

Liutpraiidi Antap. lib. IV. cap. 11. sCqoi Boso caperater 

rex jassil, nxorem ejns (Willam), quasi scelaris letins ancMcen, 
tnrpller de regoo Italico expelll, atqae in Bnrgnndlam, de qaa 
orianda Tuerat, duci." Cl. c. j). 318.) Boson ROu\eroan encore la Tos- 
cane le 7 juillet 636. (Murât. aiM. hoc ajiii«)- Sa destitution eut donc 
lieu à la Bn de la même année. 

**) MAi^rmitê Amtap. Kb. IV. c 10. kBoso, . * . . eam praibmnsn 
haberet virilem, quatuor habaUaalu, Btïïtmm, WiUam, HktMmt al 
Gietam. — Harum Willa, Berengarïi bq|«s, qui nanc sapesost, vere 
marila . . ■ " (t. c. p. 318.) 

^) Liuiprand lib. V. cap. 31. ^Rex Hugo .... Bertm oepti san, 
Akswilt Ardatensis eomflia vida», peeonla dereUela • (L «. p. SML) 

'*) Idem. lib. IV. c. 7. p. 317. 

'*) hivtprand. lib. III. c 20 ,,Rex Hugo habueral tum (aun^?6) 
ex qoadam muliere nobilissima Waadelmoda, ûliam nomme Uaberiom, 
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Hoebert, duc de Trtiitjitraee. CejemiepfiBeeqiii portett déjà 
m 905 le litre de mtrgraTe**), était appareninient dettioé à 
iaeaéder» i défaut d'enfaotaaâle, ao duc Boaoo ioooacle qu'il 
remplaça eo effet (!»n<; le gouvernement de la Toscane en 936. Bien- 
tôt après (ann. 940} le duc Hubert remplaça aussi dr\m h rh.-tr^^e 
de comte du sacré palais le comte Sarillon, appelé [lar k- roi 
au gouvernement de la marche de Spolèle*'). De ft lila , sa 
femme, fille de Bonifacc-l'/éncien, margrave de Spolète et de 
Canérino, et de Waiéniê, ioeer de Rodoife II, roi de la 
Tranajoraoe**), Bubart doc de Toteaoe et de CaaiériDO o'eat 
qo'aa ffla et ploaienn filles**). Le fila Rommé Hngnea conme 
le roi, aon afeel, aneeéda à son père en 961 et noomt aana 
enfants en 1001, après avoir gouverné pendant quarante ane, 
sous les trois Otlons, loule l'Italie centrale"), et môrilé le sur- 
nom fit» (irand que l'hisloire lui décerné. Les historiens 
modernes les plus accrédités admettent que les domaine^; immen- 
ses possédés parce prince, dernier rejeton mâle de la race du 
roi Hugues, passèrent par les soeurs ou nièces de Hugnes-le- 
Giand dans laa maison aooveraines d*Bsle et dea Gnelfea do 
ToBoane"). 

Ploaieora eausee eontriboArent sons les Hngonides à amener 



qui uanc osqoe raparest» et IWeto provinda priaceps palans babalor. 

(L c p. 30«.) 

Placitom Tii^i habitam ami. 935. » hbartu* illustris marciiio, 
/Ufat IKnaiai V§mâa pUmiml f^. (««rwlsrf Ani. MM. t. IL p. tt».) 

Dipl. de Uagoes et Lotbaire de l'«n 942. sBobarlas marahio 
et come<* Palifii '< (Vurtit. Ant. Ual. t I. p. 372 > 

Liutprand Antap. lib. U. C. 60. L C p. 900. - Voy. Sdteiéku 
on§. €hulf. t. I. p< MS. 

«*) «cèdd. l e. PnrfkL p. 74w On donna an daeHebaH m seaond 
fils nommé Ratfred^ mort ahbè île Farfa en 978, et qualifié de nepo$ 
da roi flagaes dans la chronique de ce monastère. Mais ce mot ntf99 
signifie plotôt neveu que peui-ûb. 

*) Amman KiuiiUiut§ ad aan. 1001. »Hoge petanttiainraa mvu 
chie (TnsdiB) obUl." {Pert%, t. III. p. 144. Murmt. Anti. hoc anno). 

«I) Mmrat ann. ^igaL ad ann. lOOL «dkUtos, Orig GeaU. t L 
praf. p. S2 et 74. 
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das moUtioDS plat fréquêntm dm le foavernemeui des pto- 
vincM de l'Italie moyenDe et supérieure. En premier lie«« 

ces gouverneineDls n'étaient point considérés comme des offices 
hért^dif aires en ce qui louche à l'exerrire dps fonctions publi- 
ques (regni officia)^ attribuées aux ;^ouverneui> di"' \illes fro- 
mitts) et des provinces (marchione$)**). C'est pour quoi Lam- 
bert, succédant à iod frère Guy, dans le gouvernement de la 
Toaeane, ecl simpleaeot qvaliflé de vicaire ^vjearluaj oo IleoN- 
naet du roi"), titre qui exclal toute idée d'hérédité. Seconde* 
ment cm ofBcea révocablec en droit, à chaque changement de 
règoe, étaient sujeta à confirmation aous le bon plaiair du 
aouverain Il paraft néanmoina qu'en perdant leur olliee, les 
seipneurs qui avaient rempli !o< grandes charges de la couronne, 
conservaient Inur dignité et leur raoïj daiTî l'F.tat. On remar- 
que que les litre» honorifiques (hunoresj di' roiiiie et de maf' 
grave ou marquis, passaient aux descendants des titulaires 
comme un héritage de famille, et que ces Utrea ae commani» 
qoaîent aux bénéficea ou .fiefa qu'ila tenaient hMdilatrement 
de la eonronne"); é raxception toutefoia dea caa de révoca- 
tion pour cauae de forftdUm, choae dont on roicoolre de fré- 



^ MMjproad AtOtip. llb. ly. c 6. nHafo rai rafaum secarias 

obtinere speraos, si regni officia . ■ . larijirelur .... Tridentinam nur- 
cAam ete." (I. c. p. 316). — Ibid c. 7. Eporegia cMtaMs mardiio — 
Tosciae promndœ inarchio. (1. c- p. 317.) 

LMprmmê imtmp. Ub. III. e. 49. » Wida (Toaete mareUo) mari- 
inr; Lamberlm (Toaciae) vicabicn ordîn.ilur." (I. c. p. 312.) 

RicHEm Mi'iT. lib II. c. 39. ,Ludovicus rcx fFrancorum) ia 
Aquilaaiam proliuscilur, ano. 944. Apud qnos de provinciaram cara 
partraelani, ut maram emnia «irf ^arit vidarantar ab ala praviacim 
racapiL Adarinialrationen ala cannniill, ac priaeipari ceaatiluiL* (EdiL 
Gnadel. l. I p. 182 ) 

**) Pour ne citer qu'un exemple Anschaire , fd.s puiné d'Adelbert l, 
et frère de Bérenger II , margrave d'ivrée , est déjà qualifié ce«Ue es 
Mi, qnaiqu'étaul encore enflait, (BM. pair. awii. elarfar. 1. 1. aoL 
12S) et liiré de margrave, mmtM», dana on dipi royal de Tan NI. 
bien avant d'avoir été fait gouverneur fîei marches de Spolète. fVaf. 
ptacitum TiciMi, aoo 9S5. Ap. âluratori Ant. Itui. U 11. p. t3«.) 



« 
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qnealf «tcnpies dans le diiiéne nèele et dent le fuiml, et 
qui emportait de plein droit la eonfiieatiOB de ces bénéfices et 
néme eelle dea bteua patrimooiaax proprement dits **]. Au sorplna 
les oombreuses mulattons et les destitutions violentes qui trou- 
blèrent le règne orageux du roi Hiifrups, et au^rmmtf^rent de 
jour en jour la méfiance et l'animosité réciproque du souverain 
et des seigneurs du pays, s'expliquent suffisamment par la tur- 
bulence et l'esprit de révolte qui dominaient alors parmi les 
(pasde de lltalie avec non rnoina dlotendlé que ebea lea na- 
faata dea aotiea élata poUcéa de roaeideDt"'). 

Dana cea entrefaitea la norl de Kodolfe 11, roi de Boar- 
gefD»>larane , arrifée aiofi qnll a itd dit en 087, avait fonnii 
an roi Bogues l'occasion de revenir aor la cession qo'il avait 
faite naguères à ce roi, son ancien compétiteur à la couronne 
d'Italie, drs provinrrs sitiit^es enlrf !ps Alpe? et le Rhône, et 
le mojen de ressaisir son aniorilr sur ( f> r()nlrcp<j , où Ro- 
dolfe n'avait pas ea le temps d atfermir sa dommation avant de 
mourir**). Il lalaaait plniienn eofanU en bas âge , entr'autres 
Conrad l'alné qni avait à peine U ana loniia'il anccdda dana 
la Tranajnrane an roi aon père aooa la totèle de la reine Berthe, 
sa mère**), et Adélaïde qui pour lof a n'était Afée que de alx i 
aept ana**). Bertiie ellennéme était rettée venve dana nn âge 



^) Selon la loi do pays Ct^x Longobardonm) citée et appliquée 
par remperear Henri II (aon. 1014) statuant: a Si quis contra regem 

cogilaverit res ilUos inflscelar.* {Mwrmtmri Amtiq. Bsfe t. I. 

p. ««B.) 

Chron. BoMneiuit: uRex Hugo metoebal eos (magoatos regni) 
quia scimus eiiam eoatra eam sapioa rebellasse." (Maralori Aaa. d'Ital. 
ad ann. 938 ) 

^ On M cenaall réeUmMnt anmn acte pablle Mt far ladoire II, 
ou daté de son règne, dans lea paya iilola antre laa Alpm nurlIinMa, 

le Rhône et la mer de Provpnfp 

^) Rodolfe II avait épouse Uertht de Souahe en 922. (UeppidaH. 
4«Ji. h. aon. ap. D. Bouquet, t. IX. p. 88. — Voyei en Mire 
prmKi. lib. II. c. M. 1, & p. IM.) 

^ st. Odiiion de Qaoy dit dans la vie de Ste. AièUùde qu'elle ne 
vécat que trois aas avec Lolbaire son premier mari qni maaral à la 
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où dJe pouvait cfaerchor dans va tecond ntriftgo no praloclaor 

anai puissant pour conteoir dans la soumission les grandi da 
pays pendant la rainorilA rtu roi son Ois. Ce protectorat sem- 
blait devoir appartenir à Otton de Saxe, successeur de Henri- 
rOiseleur roi de Geraianie"] ; ou ce qui revenait au môme à 
Hermann, duc d'Âlemannie ou de Souabe, beau-père (vilricm) 
de Bertbe , dont il arait épousé la mère RéguHnde après la 
mort du père do Borâie, lo dvc Boidiard 1. en 986 Ma» le roi 
Otton» encore mal alfemii inr mb trône, et le due Hemenn, 
•on allié dévoné» étaient l*nn et Tantro engagée dam une gnem 
dooieitiqae eontre Henri, dne de Bavière, qni diapntait la 
couronne an roi de Germanie, son frère**). 

Hnj^ïies, roi d'Italie, proroptement inform»'' par ses afBdès 
de la mort de Kodolfe II**), prit aussitôt ses nif>ures pour pré- 
venir ie roi Otton, et pour l'enapôrher de s'emparer dans la 
Traosjurane d'un pouvoir dont ce monarque actif et belliqueux 
aurait pu se servir plus tard pour conquérir l'Italie elle-même**]. 
Dèa rantonna de l'wnée WT Hugues , accompagné du jeune 
roi Lothaire, aon ila, franchit Ica Alpea Penninea avec une 
inile nonilnwife et capable d'aMurar le auccèa de aon entre- 
prise. 

Dans une eonftoence des deoi rois d'Italie et de la rciae 

Rerthe de Bourgogne, régente dn rovîiume, qui se tint au eom- 
mencement de décembre 937 à Colombier, maison rojale située 



fia de 950 e( qu'elle avait té aaa lenqu^aDe Pépeasa «n 991, (Aped 
PuiK, as. I. IV. 638 ) 

Widukindéf hist. Ub. I. 8* (Ap. Pert%, I. III. p. 

^im. mbuUL ad aan. OM. (1. c. p. tél.) 
iéMpr»Hd Amtap. lib. IV. c. 17 et SS. I. e. p. H», tàU~ iaa. 
KmMI. ann. 938 et 939. l. c p 141 et 142. 

^) Rodolfe II éUot décédé le 11 juin 837 et ayant été eoseveli a 
S|.-Hauriee d*Agaooe en Valais, lea deux raia dflUMm Hugues al U- 
Ifcdie , qaà ce trouvaient le lé dn Biênie noia à Cêm , «ni dé appiwdfc 
très-vite la mort de Rodolfe. 

^) Ce qu'il efTectaa léettement plus tard. (.Voy. idulfmmé hiH. 
OtIODia I. I. o. p. MO.) 
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non loin des bords du UcLéOMO, Adélaïde, loeur de Conrad, 
fui solpnnpllempnt finncée an roi Lolhaire**), quoique les deux 
époux n •Misyeni point encore attelut l'âge de puberté"]. En 
même teiri[is , à ce que disent les historiens conteinporaios, 
Hugues, veuf de la reine Aida, sa seconde femme, et consi- 
dérait eoD niriag» «f«c Marozie, la troisième, eomme oon aveoD, 
Mit que ce marlig* a'eAt pas été advl d« la eobabitatioo , Miit 
que MarMie fftt morte daot rintarralia» époaia Barthe, venve 
de aodolfe II at mère d'Adélalda, aa bra"), Catle dtnièra 
aaioa contractée par Hugaas daaa des vues éndeoles d'anibitioa 
politiqae, fut généralement blâaiée des deux côtés des Alpes % 
et si la reine Orrthe nrrompagnn répHempnt s;? fillp en Italie, 
elle n'y demeura du moins pas longU mp'^ ' . Adélaïde par 
contre fut élevée à la cour de Pavie, et cette ( irconslance » 
pu iiervir de prétexte aux bruits calomnieux répîiuduB cuolrc le 
fieu rai et répaate fetare de Lotbaire, toa 6k, braile aai- 
qnela le vie eatière de la pieaee Adélaïde de Baarcagae doaae 
le démeati le plaa foraiel"). 

Dipl. de Hugoes et de Lothaire du 12 décembre itô7, act. m 
Bwrgundid in ourle quA Columiaru dicitnr. uEgo Lotharius rex .... 
Adelejfiem, ttkm diva nemoria Rodnlfi régis, mibi co^jugem copulare 
daeeiaeas, »po»i«re di$ponii.* (Sehetd. mri§, éftMlT.X II. p. 141— 14S). 

Mwratori (l. c. ad ano. 938.) a frtit voir que cette charte est réellemeal 
de raooée 937, rindiclion XI. élanl prise au mois de septembre. 
Ibidem. — » ... Adeleyds pocelbe . . 

iÀMtprmmd Amtm^ lib. IV. c. 12. » FMvMa {ftodeld leg») Btr^ 

Um rex Hufço, Aida defanda , marilali sibi conjagio sociant. Sed et 
niio suo régi Lothario, Rodulfl et ipsias Bert» aattm, Adelejdam, 
coiyugem lalit.'* (I. c p. 319.) 

»Qaod . . • . oaieibat aoa vfdelar idraeam.* C(* c.> 
/M. e. it. - «Hago .. . eeajegtn mmb Betlam maiiiai aoa 
«oepit aaiore diligere, veram omnibas mo'H? PTccrare." (1. c.) 

'*) Liotprand 1. c.) qui l'avait connue comme flaucée de Lotbaire, 
comnie reioe e( comme impératrice, dit d'elle : » eum formm konettiên- 
wum, ttm murtm pnUta» frafiosam.* Ce qai réAile vletoriaasemaat 
les Cibles débitées par les moines de la NovataUe, (voy. Mw rmt m tt 
Ahh. d'ftai. ad ann- nn ) créalares de la dyaastta d'Ivrée qai pané» 
cuta la %euve de Lotbaire. 
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Conformément aux usages dn temps le roi Lotbaire consti- 
tua à sa fiancée Adélaïde iinf» dot coosistanl pu domaines de la 
couronne d'Italie d une conkuance de plus de quatre mille cinq 
cents manses de terre, au nombre desquelles se trouvent plu- 
sieurs abbajes, ainsi que les résidences rojales d'Oltma, aux 
portes de Pavie, et 4e Moringo, prto d'Alesandrie. y comprit 
les ehatetiti, ■laaoin, femes et «utret dépendancee eiiui qM 
les celoni ^aldioNM^ et les mb (urvi) qm ealliriieiit ees do> 
Bebea"). Teutefoia le auiiage de Lotbaire avec Adélaïde ne 
fut eoosommé que beaucoup plus tard, comme on le voit par 
une nouvelle charte dp ce jeune roi, en date de Pavie, du 
27 juin 9i7") , p;ir ia(}uelle il donna à cette prinresse qu'il 
qualifie dans l'icie d'épouse et de reine, la terre de Coriano* 
à titre de don nuptial"). 

Le roi Hugues n'atteignit cependant qu'en partie le bot 
qn^l a'était proposé eo contractant ce doable auriage. OHoo- 
le-Graad, auquel la poateiaion de l'Iiéritage paternel m enll- 
sait paa"), et qui Tenait de conquérir la Lorraine et de loa- 
mettro l'Alsace, entra inopinément dans la Transjurane, s'em- 
para par surprise de l'autorité et de la personne du roi Conrad 
et l'emmena en Oermanio où il le retint en fnt^>|p ppnn^.înf quel- 
ques années **J. Bermann, duc de Souabe, dont on a parlé. 



vLolhariDs rex Adeleyda spoiMB mex lo summa quatuor 

wiUH» «MiiiftNte sdMyjnto mmuM, «mS Mt$ mmbu, eoneadinuB, does' 
mas etc." {Orig, €melf. t. II. p. 148.) 

'3) Dipt. Loth^rii régis, dat. V. Idus Jelii ana.M7. lad. V. JMm 
Ptftim (Hist. pair. mon. t. I. p. 159.) 

Lotharius rex . • . rsgiius Adaleids, oostneqne amablU coiyagi 
elB. lUâm. Cmrtm», asiaurdlmi Coraa daas la imrlaea de ToiIsm. 
(DwANdî Piem. Cupad. p. 258.) 

^i) Widukind lib. II. c. 35. Rpx (Ouo) patemo regao aeqaafaaai 
est contentas-" (Pertz, 1. c. p. i4o.; 

") irUMUM Le. (Aan. lit.) ,las (Otto) abiit Borgnodlanh re- 
gsm «nm regno in soam poteslatem aeeapit . . " — Fiodoaréi Ckr. ad 

ann. 9*0 ^ Oiho rex hnben? secum Conradura filiuiii Ro îulfi régis Jo- 
reosiâ quem Jamdmdttm dolo captiun sibique addnctum reliaebat. (i. c> 
p. S87.) 
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M «haigé, «aiwQl tonte «pparanee da govvenmnt dn rojh 
aome peodaDt la captivité du jeune roi^*). DâU ee toB|lt-là 

l'armée des rois d'Italie était occupée à bloquer Rome pour It 
troisième fois"}, tandis que Huf»iies était dp sa persoDoe re- 
tenu i Pavie par la nécessité de surveiller les manoeuvre» «e- 
crètea de Béieuger, margrave d'Ivrée. Ce prince ne pouvait 
oublier qu'il était (par sa mére Gisèle de Frioul) le petil-fiJt et 
l'héritier de l'empeffeiirBérenger"), et il prenait déjà tee nerarii 
pnor enlever la cenronae dltiUe an jenne Lethaire, ai ee s'eat 
m roi Hngnea Ininnêne**]» qni du reato était bien informé de 
aea aonrdae nanoenvrea''). 

Bérenger se trouvait à la eonr de Pavie lorsque sa pei^ 
fidie fut dévoilée au roi, ce qui donna lieu d'agiter dans l'in- 
térieur du p;i1ais la question de savoir s'il n'était p^s à propos 
de profiter de l'occasion pour mettre fin aux complots régicides 
du margrave, en le privant à la fuis de la liberté et de la 
▼ue*'). Mais Lolhaire qui, pour sou malheur, avait assisté à 
la déUliératSea, en divulgua le aeefet> aaaa ae devtar dana an 
naïveté eafinUne 4|ne cette imprudente rérélation M eoÉlerail 
on jottr la cenreane et néme le vie"). Bérenger» averti dn 
danger dont il éteil nMnacé, quitte fbrtivment la eoor et ae 



"X voy ce qne TJutpraod dit, (lih V. c, 1 et 10. I. c p. 827 i 
S28.) de la fuite de Béreager dlvrée et de l'asile qoe lai donna 
Beraiara» 

**) MÀulprmiê. Ilb. e. a. slexBngo Baminani dvllatani gravi- 
ter opprimebat elc " (I. e. p. ttS.) — MaHltom Àtm» Bmti» t. JDL 

p. 4U. — Sub ann. 839. 

»■) tÀtêtpramd 1. V. c 4. {1. c.) 

iKi. tt. 10. «Bereagariae Eporegia inaraide« oeeaUe qwedaai 

te regem ccspU noIiiL*' (L c. pu SSi.) 

Ibidem. — ^Dam Bercngarius ad sese (Papise) venirel, eam 
taee privare disposait. ^ Qui (Berengarias) regnom et vitam anferie 
aibinal (Lotbario puace) pnepaiavit.* (i* p> IM.) 

^) Ibidem. — «Lolharias rex, et Ipse parvus, ac oecessnrinrtim 
ffibi reroiB «dbee igname, qpMlam «eailus bis inlarAïUt celare baod 
potoit." 

u. 14 
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retira i Ivrée d'où il lui fut aifé d'abwdoaner lilalie et de se 
réfugier daos la Transjuraoe en passant le mont Jeux (Grand 
St.-Bernard) •'). De la Transjurane le inarRrive d'ivrée se ren- 
dit dann la Haule-Altemagne auprès dti duc UermanQ de Souabe 
qui lui (loniia asyle. Willa, femme de Bérenger, qui, quoique 
eoceiate du tiis dont elle accoucha on Allemagne, avail dû 
mifve Mm maii dana Taxil, la rejoignit après atoirtravené las 
Montagnes escarpées et peu frAquenlées des Alpes Lépontioes"). 
Ce rédt de la faite de Bérenger**) proure ee que Ton senp- 
«onnait déjà, savoir qu'après avoir enlevé le jeune roi Conrad, 
Otton^le-Grand remit au due Hermann le gouvernement de la 
Bonrgogne-Transjurane , circonstance qui permit au margrave 
d'Ivrée de ae soustraire aux pourstntes du roi d'Italie, rien 
qu'en passant sur le revers nppos6 des Alpes Pennines"). 

Hermann accueillit gracieusement les illustres fugili(&, et 
les préseola au roi Ottoo qui se déclara leur protecteur**). Ce 
monarque en attendant de conquérir la couronne impériale, 
aspirait à coDlinuer le réie d'arbitre des rois et des princes 
du continent* tôle que lui avait légoéflenii-rOiseleor, son père; et 
lorsque le roi Hugues, alarmé des levées d'hommes que Béren» 
ger faisait en Souabe, envoya des députés à Ottou pour l'en» 
gager à refuser tout appui à ce prince fugitif**], le roi de Ger- 



iUdem, mUoc Berengarius ut audivit, Italiain qaam moxdese- 
ndi, per wumim J«nt propenvil els.* (i. c.) 

X) AMSm. — »Dx«rstt vero suam, Wfllam, per aBsm viam sd 

Sneviam proviociam venirc prspcepit, quï per monlcra Avinm (f e. AJh- 
lam), toau parlulque vicina Iranaire poterit, aattsnequeo mirari." (l.c- 
p. 330.) 

JfsMloH (Ann. d'Ilal. h. ano.) indique rsnnéeMé ccmme esHs 
de la ftdte de Bérenger. D'autres, avec pies de raison, raeaiaat est 

éfèoemeni jusqu'à l'année suivnntf 

Idem. — » fiereogarioa per monUm Jwit, ad Bermmnnmm «ioceis 
properavit* 

M) IMPMI I. e. 11. L 6. p. HOl 

*') ihifirm. r 13 , Rci Hugo, audita Berengarii fuga , uooliM 
8008 régi OtioDi dirigii, ut Uerengariom non sOMiperett fiiipur leiaiiai- 
cula DOQ conferret." (1. c. p. 330.) 
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mÊËM lai ftt rtpoiidra qae s la protoetiM réelante aaprèt de 
•lai par Bérenfer m tendait poiat à la déttraelioa de roi 

• d'Italie ou à favorifêT la rébellion de aetraj«1s, malt au con- 
vlraire à réconcilier ce prince disgracié avec son souverain « *"). 
C'asl ainsi qup R{'rpn?<*r aussi rusé qn'aiidarieux ") , surprenait 
ta boDoe foi dOtlon, en lUendant le moment où ce monarque, 
faisant à ses propres dépends l'épreuve de la fourberie de son 
protégé , condamnerait celui - ci à un exil perpétuel au fond de 
la 0«nnaiiia on il mourut plof tard vietiaie de sa propre am* 
biUoB **). 

La faite de Bdrenger et la protectien que lai accordaieut 
le roi Oltoo et le duc de Souabe, eurent les conaéqoeaeee lee 
plat fatales pour la djnaaiie dee Hagonides qui dès-lors se vit 
menacée dana son existence môme par la haiae de la maifon 
d'ivrée et de ses partisans en Lombardie. 

Dans l'iolervalle le roi Hugues avait largement usé de la 
faculté de disposer librement, et nonobstant la cession faite en 
033 à Rodolphe II, des grandes propriétés qu'il avait conser» 
véea dans les proviaces situées aa-deU des Alpes» et riea 
Diadique que le roi de Bourfogne ait mis obstacle A cas actes 
de libéralite du roi d'Italie, taita aoi monastères ou A des 
seifoenrs de sa nombreuse parenté. Parmi ces actes pan cou- 
nus, quoique très importants pour l'histoire du pajs, nous 
rapporterons une charte royale {praeceptum] datée de Pavie du 
Si juin 936 « par laquelle flufues et Lothaire son fils et son 



^) «Qaiboîî Cnuntiis) rex apologeticam hujusmodi dedîl « Bprcn- 
g^rius nnn ob Jomioi vestri dejectionem, verom ob recoociliatiooem, 
ooulram adiît pietalem>" (1. c.) 

*•) MUa. c. 4. p. St6. xBereogarios consUiis piovldas, ingénie 

callidus " 

«) Arnufus, Hist mtdinfan f.mn f R4 1 ap. Periz, SS. t. VHI. p. 6. 

^) i,Bugo et Lotharius dei gralia reges qaaleou:* Uugoni 

cmnM et earisslmo nosiro mepoti qaamdam cwriem aesInuB ittfra reg- 
rnum Bmrgmâim afqoe te csmjfalii Wiemuiue a^iacenlem, qna nomlna- 

far Aeitàri'niif cum maosos DCC. praecept.ili auctorilate conccdere 
namor, elc« OaU VU! Jalu (24 juin) ann. DCCCCXXXVU. (lege 9360 
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eoUèfie donnent «n tonle propriété «a coiira Hvoiibs , propio 

neveu du premier, la terre d'Mtwém, autremeot dite deSt.-Jeen 
d'Octavéoo, non loin de Romani -sur- Isère. Cettf> propriété 
qui comprenait plug de sept cents manses {iï à 15,000 J ectaresl, 
était située suivant les propres termes de la eh^rk- dans le 
ruyaume de Bourgogne (comté de Vienne) , expres-iioos qui sup- 
posent que les donateurs envisageaient ce rojaume comme 
étant politiquement séparé de la conronne de Lombardie. Haie 
d'nn antre eélé on remarque que Tamende de 100 livrée d'or 
dévoine au fisc en oaa de violation de la donation dont il a'agit 
oft attrîlinée poor une partie an tréior dn roi d'Italie, et pour 
l'autre au donataire loi- même**). 

Ce donataire le comte Hugues (Ugo) que le roi appelle ton 
neveu (nepo$), ne saurait àirt" aucun? autre personne de même 
nom que le frère de Maoassës, nrclievëque d'Arles et de Boson 
le jeune comte de Provence, qui loii<» les; trois étaient 61s du 
Comte Waroier et de TuttuBiiauE ''') , propre soeur de Hugues, 
roi d'Italie. L'onelo en fabnnt t co neven un don aosai oihi- 
iidérablo de propriélée sitnéee dana le Viennois» y fondait pro- 
bablement la grandeur future d'nne race nouvelle **), qui 

regai D. Hagoois invictissimi régis X (lege XI.) et D. I.olbarii item 
régis Tt. lodidiooe Vlil. Aclam Papiae féliciter amen. (Extrait do 
cartel, de 8t.-Haeiiee de yieone, foL ft.) L*iodlcUea et la t* an- 
née de Lothaire correspondent à l'an 939 et uen pas à Tan NT, amr- 
qeé par erreur dans le oartalaire He Vienne 

**) »S> qoù idqoe bqjos uo^lri pr^ecepti viotalor exlilerit, seul se 
esmpMiInrum anti eplimi Ubroe eeotnm, medielatem «mmtw naUra^ 
et medielatem pradieto BugoM tvam «t mtpaU nosiro aoiaqee bersdi- 
bns . . fjtiofj ... de anmilo oostro Fnhior annotarf jn^simi^ Sicm:» 
etc. Pttrus canceUarius ad vicem Gerianni abbalis et arckicamceUan* 
recogaovi.< 

*f) Vojf. acMdiu* orip. Ouetf. L 1. Prmf. p. 74. ^ Il est évident 
qBll ne saurait être ici question de Hugues, flls de Hubert, et pfM- 
ftl» du roi Hugae<:, mort en 1001 et connu dans les annnle^ «rrislie 
sens le nom de Uugues-u-Grand^ duc de Toscane, imde supra.} 

«) CkarUt, rUatoriea du Deuphioé, (t. I. p. 794.) se serait OMies 
ëearté des probabilités en Odsant remonter à ce comte Hugues eu Gel- 
gaes Perigiae des ceeilef ifJMw oa Dau|drins de la première raee. 
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perpétue dens cei eonlréei le rÎTâKlé dei BotonUk» et dee 

Hugonides, rivalité qui remootail déjà aa régne agité de Louie- 
l'Aveugle. En attendanl, te roi Hugues suscitait au prince 
Charles-CoDstantin dans ]p VieDDoia un dangereux ") coecarrent 
et un voisin fort iocommode. 

Dans le même temps , lorsque Odoo , abbé de Cluny , fut 
appelé eo Italie par le pape Léoo Vil, afio de travailler à la 
pais entre le roi Hngaee et le petriee de Rome Ail>érie **), l'ebbè 
obtint da roi pour son abbije lei lerrei & Ambitieux et de 
Aavigneux m Apeitee daoe le Ljoonaie (i» jMjfO Lii§émmti), 
Celte donation datée de Patte da Tan reafenne une par* 
ticularité fort enrieuae : le roi a'y réserve six bommee dont eloq 
étaient employés à son service en Italie "} , ce qui suppose que 
ce monarque ronlinnail à recruter des sren» de guerre au-deli 
des Alpci», si ce n est dans loule rt lendue des provinces cédées 
au roi de Bourgogne, au moins dans les domaines qu'il s'était 
réservés eo faisant celle importante cession. 

On 80 aooneot que lo roi Boaoïi avait fondé et doté au 
eofluneBeeniont de ton régne lo monaalére de Cbariieu (Kmrm 
loenaj sur let eoofina dee eomléa de Ljon et de Mfteon Soil 
qno eo monaetéra eét été niioé par lee Hongroie dans lea inva- 
aiona précédentes , ainsi que plusieurs autres couvents des envi» 
rons, soit que l'anarchie qui suivit la mort de Louis-l'Aveugle, 
lui en eût fourni l'occasion , Sobon , archevêque de Vienne, 
s'était approprié les biens de cette abbaje, qui faisait partie 



Les propriétés do prince Charles se trouvaient dans le Viennois 
proprement dit (voir le$ Botomides, p. celles de comte Uegoes 

dans le VieiiDOis-ValeotiDois. 

9*) Ao. 936 et 939. — MaàiUon Ahh. Bemed. t 111. p. 431 et 444» 

Dipi de Bogues et Lolhelre, reis d*IlaUa en Anrenr de r^ayade 
Cloay* Daté de Pavie de Fan éN (co emrttO. aieiM. Cbmime» f. tS.)* een> 

firroé en 1)36 par le pape Léon VIL {Guichenon , higt. man de Bombe* 

p. 20) el en 911) par le roi de France Louis-fi'OtHremer. ( Rihl. Clun. p. 865.) 

10^} Dipl. da roi Bosco de l'an 879 {fimckenttH Bibi. .s><»«« Cent. 
11. No. 71.) 
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da l'hériU^tt dM BosonidM Odoo, abbé de Clnny» 
tout én négociant la paix eotre la cour de Rome et celle de 

Pavie, oe négligeait point les intérêts de son propre couvent, 

sollicitfi et oblinl du pape Léon VII l'incorporation du mona- 
stère (le Ch;irlieu à l'abbaye de Gluo)' ""]- Le roi Hugut > ren- 
dit cette incorporation exucntoire par un pruceple dont le texte 
n'est point parvenu jusqu à nous, inaiâ qui suivant toutes les 
appareocei fut expédié à Pavie eu comweDceideDt de ren> 
née ra9*'<). 

D'ao autre célé» on troave plasieure aetes anlhenliqnet et 
pnblice, faite deu la profince eceléiiaetiqtte de Vienne qai 
•ont datés de la première et de la deuxième année du règne de 
CoinUD, qui reviennent à 937 et 938'**]. Ces actes émanant 

des comtes du pays suffisent pour constater qu'à cette époque, 
ce roi, qu injut iniueur, était déjà reconnu comme souv ram 
dans le Viennois supérieur et inférieur*"). Celle confusiou 
apparente pourrait s'expliquer en supposant qu'après &oii ma- 
riage avee Beribe» reine dottiiriéve de Kenrgogne, Hugues eut 
quelques velléitéi de leitaieir daoi la Cia-Jurane l'antorilé ton- 



<M) Abbatiam Cari Lod So. St^^Mf dicatam qoam Sebe (Vlen- 
aeosie atcbiep.) tevaseral. (HablUon. Aan» Bened. t. III. p. «M.) 

tbUem. — » abbatiam Cmritoci domnus Oddo (Qo- 

Diacen§îs abbas) Hugone rege ordiMantCf a Leone papa Vli obtiaoit." 
(Voy. la charte de coofirmalion de Loais IV. roi des Français de l'ao 939. 
(D. Boaqnei IX. p. 590.) 

^O") La charte donnée en faveur de Ciony par le roi des Français, 
Louis d'Outretna-f qui rappelle le fait concernaat Chmriieii est dn OMia 
de juiUel 039. (D. Bouquet, t. IX. p. 590.) 

M) Voir Uê BoMomiét* p. StO. q. 40 et 50. 

»>} Cbarte iaédile do etmU Bmo» ea flivenr de Tabbé Pdaiisrt 

de BOBiaOSt len fila Oalorel {fitiotus') datée Dit martis mnisf angustî 
anno primo rfitnnntf Conraâu rrpe (Cartul. de Homaas foi tl6 ev J. P. 
de Riraz. Dtpl. Uurgund.) Ce comte Busoii parait avoir élé lîls d'Ad«- 
falifte, comte 6e Vateaee , eoot Loaie-FAveogle. Voir le* Boêêmiét», 
p. ISS.) Charte du comte TettUert el de rarcbevéqne Sobun , datée 
de Vienne, * Kal. Oct. (28 Sept.) ann. Doni. 938, ann. regoi D. Conrad, 
rtgU êecundo. (jCartul. de Vienne, fol. 44—45. ap. Charvet, L e. p. 1^,) 
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veraioe sous le nom du roi mineur, mais que ces tentatives 
échouèrent contre l'opposiliou de qnrlqufX! sei^rieiirs du pays, 
et devant les mesures violentes prises un peu plus tard par 
OttOQ-le-(jraud pour soustraire le jeune Conrad à la tutoie de la 
reine Bertbe, sa mère, et du roi d'Italie, son nouvel époux. 

La protectioD qa'Ollon accorda enauile au nargrare Béreo- 
ger, enDemi déclaré daa Hugomdei, rât ancara compliqiiar 
ealta liliiattoii. Oét lojrs, pour na pas doaoer da Tonibraga ao 
pniaaanl roi de Germaoia"*), Hagnei dnt s'abttanir de tonte 
interventîoD daaâ le gouvernement de la Bourgogne Cis- et 
Trans - Jurane. Il se contenta de l'autorité que lui donnaient 
en Provence les domaines immenses qu'il po««édait dans ces 
contrées maritimes infe&tées par le& bngainJ^i^es de» Sarra- 
sins'*'), et chercha dans une alliance plus étroite avec la cour 
de Oonstantinople , le moyen de détruire ces pirates dans leur 
principal repaire de b Gardo-Frainat, et en même temps qo point 
d'appui contre las évanlnalilés dont il était menacé du cMé du 
nord***). 

An milieu do cas eiHnpIicatlons le prince Charles-Constantin 

avait trouvé moyen de rentrer dans Vienne, la plus noble par- 
lie de l'héritage des Bosonides "*). Il était maître de celte 
ville lnr«q<ie le roi des Français, Louis d'Outremer, fuyant la 
poursuiie des innemis de sa couronne, vint en 9'»1 demander 
un as^le au prince de Vienne "*}. Cette circonstance ferait 
présumer que l'archevêque Sobon et le Ticorate Ratburne avaient 
abandonné le parti du roi Uugues et reconno l'aotorité de 
Gbarles-Coostaolin, ou» ce qui est bien plus probable» que ce 
prince avait expulsé de la cité de Vienne rarcbevéque et las 



Widukind. lib. II. e.M. »Cttm omnia régna eoramao (Ottene) 
iiierent.<* (i c. p. -ti? ) 

Fludoardt Vhron. ad ann. 940 (|. c p. 338.) — Liotprandi lib. 
V. c. 9. i. c p. M9. 

'^') Liutpr. lib. V. c. 9 et 14 - I. c p. SZt.SM. 

Voir iet Bosonides. p. 199-203. 
"0} Fio4oardi Ckr. ad ann. 941. 1. c. p. m. Richtri kùt. lib. II. 
«, II, I. e. p. Ml. 
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priocipaux adhérents du roi d itolie'"). Le sort de celle cité 
fîit semblable à celui qu'éprouva dans le même temps la ville 
de LaoD, clef du rojaume de Neustrie, lour-à-tour prise et 
reprise par les divcn partit qui m diapntaiant leponvoir*"). 

L'espèce d'anarehie qui désolait le tojwm» de Proveoee 
on de Cîsjarane depvia la mort de Louh-rAveofle, elqoi affeela 
particallèrement les eoDirées si tuées entre le Rhéne an nord 
et à Tooest, et l'Isère au midi, ne cessa qu'après le retour 
dans ses états héréditaires du roi Conrad , qu'Otton-Ie-Grand 
remit en liberté vers le milieu de l'an 942. C*» retour mar- 
qué par divers artet. publics de cette annéf < t des suivantes 
qui prouveul que dès lors le roi Conrad exerçait en personue 
et dans toute sa plénitude Taulorité souveraioe dans la Bour- 
gogne VieoDoise. Telle esl» entr^anlres aetea de cette natnre» 
une donation faite à Tabbaye de Clnnj par le Ticomte Rntbnnn 
et sa femme Walda de l'église de 8l.4lartin, rose des six 
paroisses rurales de la banlieue de Vienne Cette chatte 
datée du premier octobre de l'an Ml, et de la quatrième année 
du règne de Conrad , porte que ce jeune roi ratifia la dona- 
tion de Rathurne et prescrivit à son chancelier d'en dresser des 
lettri'^i patentes (prœceplum) , et d'j appliquer le sceau rojal '")• 



Il est très-vraisemblabie que l'archevêque Soboo oe retira dans 
ce lemps-M i mo abbaye de Roomu», deirt il s*appn»pria les biens 
qn*îl distribua aux hommes d'armes de son parti: «Notam est qualiter 
Romanensit abbatia a Viennensi arcbiepiscopo nomtne Sffhonf dp-^tnirts 
est, plaribosqoe ab eodem miiitibnê distribata. (Vharvet, kùt. d* Vimmf 
p. tS8 et ttt. 11. a.} Ce Mt atlribné i rtadiscipline des reUgien de 
Romans, nous semble mianx expUqné par les circoaslaneas dent en 
YienI de parler. 

IW) Vov. Rirhtrri kixt. lib. I e( IF. passim. 

1'^; nhatùurnus vicecomes et uxor mea Waid», dooamus ClmMutcv 
monasterio , de rebes joris nosirl InjN^ Viameiuê, 1m villa qnae 
vocatur Landadis, Ecclesiam S Marlkii* etc- (Cartel. A. de Clany. 
fol. 89 No 17. Extrait p. J. P. de Bivftt an, 17fi2. 

Eu eomplétaol les aooées depuis soa avènement à la coarouue 
en 988. CCtutut, d* Lmmmme, p. 9.) 

>u) CmfML êê C»Mny. I. e. mvm «AnI», a. Ilat * a r w< s* WàUm 
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On dlera «ncere les deoalione failM ea date de l« quaitièmê 
«BDée du règne de Conrad (ao. ttS) par lagelhert* frère de 
l'ardiefèqne Soben, à l'ègliae de Vienne el à l'abbaye de Glonj, 
denaliona dent on a déjà parlé ci-deTant "*) , et que le jeune 

monarque confirma au mois de mars de l'année suivante, dans 
une a«is(>mblée solennelle (placitum) A laquelle il présida, en- 
touré des prélats et des grands de la Bourgogne Transjurâne et 
de la Cis-Jurane ou Viennoise *"). On rappellera enfin divers 
actes publics des IV*, V* et Vi" années du règne du même roi 
qui regardml le Lyonnais et que noua avons rapportés dans 
«ne dissertation spéeiale concetnant la sonveraineté de celte 
profioce an X* siècle "*). 

Le donble nariage contracté d'une peil entre le roi Hngves 
et la reine Berflie, mére de Conrad, et de l'autre entre Adé- 
laïde, sa soeur, et Lotbaire, fils de Hugues, avait, par le fait, 
réuni en une ^enle et même famille les deux maisons rovales 
d'Italie et deBourgogoe, et mis fin à l'antagtjnisme preci dent da 
ces deux dynasties. Cette circonstance est la luciUeurB explica- 
tion à donner de ta facilité avec laquelle lei> proches parents et les 
adbérents les plus dévenéadn roi Hugues, aniil bien que ceux 
du prince Charles-Constantin, se ruDgèrent sous le sceptre de 
Conrad, quoique ee jeooe roi eût à peine revêtu la robe virile. 
Elle noua bit comprendre 9m outre pourquoi Hugues et Lelhaire, 
rois d'Italie, ainsi que les nobles Provençaux qui avalSBl suivi 
le premier au-delà des Alpes'**), jouirent sous le gonvemoBenl 

Bge BIddtertas seiipci, ««àMi» die, lal. Odcbris (ann. ML) OUil. 
Dom. B.) «Jino IV régnante Comrmdo re§e, qui éê êëiem < i n s l ise > 
prmeeptum jHS$it fieri et sigillo tuo intignirù 

Vide sapra p. 177, éd. sép. p. 98. MatitioH Ann. Bened. t III. 
p. éié. JMkow, AM. JfAmîftrfme, t. II. p. 47é. 

Voir D. Bouquet, t IX. p. 696. e( les Botonides. p. 2(^. 

Vulr B- ntriiqtfrt. t. IX. p. 695 el 6^6, H noire Essai sur ta 
toHterainetè dm Lifftnnmt «m X* tiécle, p. 26 et suiv. (Revue do Lyoo- 
asis, t IL 1817. 

"*) Par ex«Bf>le IngeUtert qui bien qie eserta su Italie dUa de 
règne de Conrad les donations qu'il (It so MS à Pé^ise de Tisflne st 
à l'abbaye de Clony. CViée tttprm.^ 

n. 15 
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de Conrad de la farulté illimilée de disposer def propriétés 
considérables qu'ils avaient conservées en-deçà. 

On trouve des preuves de ce fait dans éeê «elM pnhKcs 
d'mw date posléri«ara an relonr dn jems rai do Boargogae 
dans lot proviacat CiijaraDa». Talle «at la doaatioii faita par 
Hoipiaa «1 Lolhaira» roît dltalia, à Végliae uétropolitaiBa da 
St.-llaiiiioa de Vienne, soit à l'archevêque Sobon, d'nae lertc 
de leur pro|m domaine (juria noêtri) appelée la Côte supérieure 
de Cbatonnay, dans le comté de Vienne (in comitatn f lennensi) 
avec toutes ses dépendances, colons (alHianenï «'t serfs (servi) 
des deux sexes"*). Celle charte royale ( prœcepium) esl datéi» 
du 25 janvier 94d, de la ville de Pavie où les deux roi» 
léaidaiant aa affal à eatfa époque, et contresigné par la chaa* 
eallaria royala d*ltalio. Il oit à roaiarqaar qao cotto doaatioo 
fol faite pour lo ranèdo do l'Aaio du cootte Thttead, père al 
ayanl daa dans roia, at «a mémoire du Tieooita BMIIoa, père 
d'Ingelberl*"); ceci conflroie ce qui a été dit ci-davaol aor 
l'étroite parenlé de la faoïtlle daa vieonstas da Vianoa avec oalle 

dOf Hogonides *'*]. 

Fonda ut { t> (eraps, la guerre entremêlée de courtes suspen- 
sions d'nrmes, ivait continué A sévir entre le roi Hugues et son 
gendre le palrice de tiume , maigre tous les eâurls teutés par 
rablié Odoa da Oniijr at laa papaa Léon VU at ElieoM Vif I 
pov établir me paix durable entra Albéric al la roi» aoa beao- 
péra^). Cotlo gnarra inpia abtorbaat toataa laa forcea da 



^ Prcceptoro HogonJa aC LaOarfi regaai Itato ara. 8U. (Apad 
atktUiM Ori0. C!M«r> t* I. Awf> P* 11k. ira. S. — Obwwt, àkL 4» 
VMffiUe de Vienne p. %7. 

^) Actitm Papitt Dal. 8* Kml, Febmmrii ano Domioi UCCCCXLV. 
lad. m. OàidJ 

nFro rama^a aatmaruB .... IMMii avt son gaottoris aosiri, 
aamon Berai0mi$ patris IngelberU . • • ofTerinnos.*' CtàidO 

^'^) l*n anlrp ilipli^me de Hupuen et I.otkaire daté de Porte do 
4 mort yiâ fail voir que le comle iHgeUtert se trouvait «lors en Lom- 
bardia, à la coar da cas daox rois, (iliiraisrf, Ant* It. 1. 1 p. 4it. 

«») iMÊiprmiéi /ba^p. lib. V. «ap. t. »llaa Bag» giadlo al igna 
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Toyamne, les frontières de l'Italie restèrent à peu-près sans 
défcnisp , pt Ifs Sarrasin? cantonnés dans la Haule-Crovence, en 
avaient protité pour ctcrKlre leurs brigandage» des deux côtés 
de la chaîne dea Aipe!> qui bordent l'Italie du côté du nord et 
de l'oneat'"). Ha interceptaient las communications au moyen 
des postaa fortifiés qu'ils «Taiont établis aux priocipaux pauages 
qui IniTOiWBt cafte chatea da bavtes iMatagaas; el de eea 
fepairea élaréa, ils temliaieBt à rinprofîate» connie le vaiileiir 
aur sa proie , sur laa caravanaa de pétorioa et de marahiada 
qai a'aventuraieat aans escorte dans ces passages dangereux *■*). 

Le roi Hugues avait résolu de mettre un terme aux briiran- 
dages de res pirates en les attaquant dans leur prinri|ijle for- 
teresse de la (iarde-Frainel ( Fraxinetum ) , au fond du polfe de 
St.-Tropëit, où veoaieol aborder les renforts qu ils (iraient sans 
caaae daa célea da TEspagne at de TAfrique peupléaa da leurs 
ce-réUglonnairea "'î. A cet eflél le roi d'Italie avait emojé eo 
9ki une anbaaaade A le cour inpériale de Genatantinopie, ponr 
demander qu'une flotte graeqoe fftt evrojée sur te littoral de 
la Provence ponr bloquer les Sarrasins par mer, tondia que 
lui-même las attaquerait pw terre "*). L'empereur Romain pro- 
mit son roncoiir'^ pour cette expédition A condition rjue le roi 
d'Ilalie donnrrait en noariage une de ses iiiles à Homain-le-Jeune, 
fils de Constantin-Porpbjrrogénète et d'Hélène, fille deUomain- 



DDtvpraa con.'^ninans , cjvitates priîter Romam in q»a (Alhrrirus) con- 
scderat, omoe.s auTerebat." (I. c. p. 328.) (_Mur«^ori An» ad aon. Ml. 
Frodoard Ckr. ad aoo. 1 c. p. 388 ) 

■») LMprmmd. Amfap, lib. V. a 9. «Dom baa agnntar (ta déllMte 
al la mort d'Antchaire aon. 940. c. 8.) rnoolana qoibiu ab occidoa sea 
septentrionali Italia cin.itur parle, a Sarraceni* Fraxinatom iobabi» 
taotibus, crudeiissime depopulaolur." (I. c. p. 329.) 

JWsdaerrfl CHraii. ad aan HO. ».. . . oec patvil Alpes Iteaslra 
proplar ëarrmtemot, qui cas oceupaveranl." (L a. p. S88.) 

Liutprand lib. 1. c *, lih. V. c. 9. (I. r. p. 27R et St9.) 
^) Ibid. lib. V. c. 9. I. C. Une ûotle grecque envoyée dans la mer 
de Provence avait déjà tenté avec succès une entreprise de ce genre 
an tSt. ( OTsd aew M «irsH. A. aam. 1. a. p. tTS.} 



ft6 MéaioiTes pour Mrffr à l'bittoire 

i Ancien Oo a vu ci-devant que Hugues n'avait qu'une tille 
légitime Àlda, mariée au patrice de Rome Albéric II. Par 
contre, l'une de tes coneubioef loi avait donné une fille nalu- 
telle d'me rare beauté, nonaée Beribe, qu'il propoia à !*€■• 
peraar d'Orienl pour mb pelit-fib. Site fut acceptée, le» 
Greef n'ayant nvl égard à reztraolion de la nèra et ne tenant 
compte que de la aoblewe dn père La jeune fiancée de 
Bomaio qui lui-même venait à peine de naître , fut plus tard 
rondiiitp à ('on?tnntinople par le beau-pAre (vitricus) de l'hîslo- 
neo Liutprand, auquel on a emprunté ct><; détails. En attendant 
une flolle grecque, composée de bateaux plats (chelandiis) ar- 
més en guerre et pourvus du feu grégeois (igné graeco) , se ren- 
dait dans la mer du Ponant i la disposition du roi d'Italie "*). 

Sor cet eatrefaitea Hngues avait concin par rintemédialre 
d'Odon, abbé de Clony, avee le patrice de Borne Albéric II, 
let prélianoatrea d'nne paix**'), confirmé* plna tard, et dont 
lee conditions nous sont inconnvea , auiif qui parait avoir laiasé 
an roi d'Italie toute liberté pour tourner ses armes contre les 
Sarrasins. Son hut en entreprenant celte croisade tendait bien 
moins à la destruction totale de ce? pirates qu'à \p$ expulser 
de la Provence que Hugues gouyernait encore par 1h moyen de 
Boson, comte d'Arles, son neveu. Du reste, les Sarrasins se- 
condaient sea deateios plus qu'ils ne les contrecarraient, en 
interceptant let commuoicationa, dn eété dn nord, eatre lltalie 
et la Haute-AUemagne ou la Souabe, turloot depuit que Bé- 



Liutprand, Ub. Y. c 14. 1. c. p. 330. 
^ »Qmei la geneiaM aobilitale, aon qoa mater, sed qnit Itenl 

pater ingairunL** (1. c. p. 331.) PgzoU, mère de Berthe et de Bûtom, 
évèqoe de Plaisance en 940, était ane fémme de basse extradian. 
ilUd. Ub, IV- c. 13. p. 319.) 

Sdvani VJrt 4e vérIfUr let dMee 1. 1. p 4SI , Boaaabi-le-Jawe 
était né en 919 seulement 

I») Liutprand. lib. V. c. 14. p. 880. 

Flodoardi Chr. ad ano- 942. ^Odo abbas pro paee ageada 
inler Hugonem regem ItaUae et AUftrfeim Bomanan patridom labora- 
bal.< (I. a. p. S8».) «cNis dafHila. CVeNItoN Amt. MmU, t UL p. 4Nl> 
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MSfW êt ta ftwilla «vai^ot fxouwé dant caa eoatréea aajla «t 
pralaclioB. 

Le roi Bagues ayant pris toates ses mesurea pour coadnira 

par lerre une armée en Provence"'), tandis que la flotte grec- 
que s'y rendait par mer'"), partit de la résidence de Pavie 
vers 1 automne de l'an 942'**). L'armée ilalienoe, après avoir 
franchi la chaîne des Alpes Liguriennes et passé le Var, s'a- 
vança au travers des grands bois qui couvraient le littoral de 
la nar al qui déroliaianl aa Banha à l'amiaaii"'). Il aal aiaaa 
probabla» qnoiqaa l*hiataifa n'an diaa rien, qua la «omta Bo^ 
aoa •*élatt avancé» an ai^a lanpa, à la reocontre du rai, aoa 
oaeia, avae laa aiilicaada la pravimia d*Ailaa, poor eatipar da 
•on côté toute reirailc aux piratas. 

Arrivée à l'entrée du golfe de Grimauld ou de St.-Tropèz '"), 
la flotte prt'cqtic lanra dans l'intérieMir de la b^U* sp« chatauds, 
armes tt II ■:rc;^t'(>is , et réduisit en cendres toutes les em- 
barcations des Sarrasins*"]. En même temps le roi Hugues 
entrait de vive force dans la bourgade maure de Frainet et 
caalratgnail laa habilanU à aa ratirar daaa la fort qua aaa pl- 
ralaa aTaianI conatniit «ur la aïoiilagiia Toiaina appaléa la Ifonl- 



^) lÀtitprmd iUrt^p^ iib. V. c. t6. ^Ras Hago, coogregato exer- 
cila ... ad FraiiaalaiB . . larraaM iliaara pergîl. (i. «. p. ttl.) 

<^ JMott. — «Qaiaibae par TirrhaBam mara ad Pkaxlaalnm dl- 

reetis." 

lluiioes se trouvait aaeara & Pavia la 15 Aoàl MS. {BôàÊur 

tU§e»t. KaroL p. 132.) 

Aa X* siècle (oui le littoral de la mer de Provence de- 
pab Cannes jusqu'à Hyères élail caavart da grand» boit dant aaax 
da l'Estrelle et da golfe de St.-Tropte aa aaat qaa das raaiaa. {Lbâ- 

prand. Iib. 1. e. 1 - S. p. 275.) 

'*'} Apppl^^p Sambracitanits unus par les Romnin-., baie de Ori- 
mmmU au moyea-ige, celte baie meaore 8 lieues (12 kilom.) de pro- 
Ibadaar aar t Hanaa (S Ukaa.) d'aavartara. 

1^ Liaipr. Ub. V. e. 11. »Qao dan Gtaei panraairart, igaa pra- 
Jaeia Sarracanaraai aavat aMZ aaaaaa aaaraat'* (!• p» III.} 



118 Mémoires pour servir à l'bisloire 

Maure***), et qui dominait la bourgade du môme nom '*'), Lm 
Sarrasins, entourés de toute part par les Chrétiens et comme 
bloqués dans leur repaire inexpugnable, auraient été bientôt 
réduits à l'aUernative de périr de fàim ou de se rendre, corps 
et biens, À la merci du vainqueur, si celui-ci eût vuuiu les 
d6tniife**>). MtU 1m 4f«iln«ljt«t dont le d'Italie Mail me- 
nacé anr od autre point, le détominèreal à «dopter i leur 
égard «De pelîtiqiie diffireote'**). 

Haguee était pe^tualleveDt agité par ta craiete 4111 ae 
se trettva que trop bien fondée, de voir Bérenger, le BBargrate 
proscrit d'Ivrée, tomber à l'improviste en Lombardie avec une 
armée recrutée en Allemagne'** pour lut ravir la couronne. 
Il n'ignorait pas que si le roi Uttoo de Germanie n'avait pas 
encore permis à Bérenger de lever des troupes dans ses états, 
ia cause de ce refus provenait bien plutôt des grandes affaires 
qae ce mooarque avait poar km eur lea brai, qie dea riebe» 
piéienta que le roi d'Italie ne eeisaJt paa de taire à Ottoa peor 
I empéclier de seconder lei enlrepriiet hotlilea de aee ennemie**^* 

An lieu d'extannlner lee piratas qu'il tenait bloqués dans 



4^ «Rex Frixîaetani it^rasina, Sameonos onaes ta sMiiimi 

maurum fugere COOlpalit." (I. c.) 

>•') Liutprand lib. I. c. S. expliqua lool cela en disant: „ Sarraceni, 
moHtem maurum , viUukB Fraxinett cohœrtntem , contra vicioas geolea, 

ratagiem parant. (1. c. p. 97S). Le mont Maiife a*est dooe pas dîM- 
reat de ta Smri* VrmbMt an deasaa du golfe de Brfw i iM entre to 

bourg de ce imm n fr i.uc fiWpartem. du Far.) 

'^^j Flvdvardi Chr. ad aun. 942. „Rex Hugo Sanrareoos de FVa- 
seittith eorum mooitiooe disperdere conabater.* (t. c. p. 389.) 

M>> léWeM. 1. V. e. lé ta qao (nwate) ees (Ssnaeenes) drona- 
•adeod» eapere posseï (rex Hugo) si ras hae, qeam promptetus sm, 
BOD impedirel." (I- c. p. 331.) 

IM c. 17. wRex Hugo Bereogariom oe coUectis et ex i- rao- 
eta et «*. Suevia eopiis saper se itreeret, regnaai sibi aetimot, nia> 
sine timuii.o ^) 

», Fortissimos rex Otto, cuni oonoullis impcdi(u<: rébus, lom 
quotannis a Uagone rege muoeribas immensia deliuilus, Bereogarie 
> copias prawlare qoq posset." (L c p. 3SS.) 
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le fort de Ptaiaet, il coofédte broiqnedieiit le flelle graoque et 
•e détormina à fair* avec Jes Sarrasins un Irtité par lequel 
ceos>ci s'engagèrent i tranaplaeter leur demeure daos la por- 
tion H*» h rhalne dps Alpes qwi «(^'pnrp Ifi SoMab? on l'Allé- 
manie fie i Ilnliti "*j , atrn d en intercepler Ips p;iss,ipps et dp 
défendre 1 entrée da royaume contre B^rent^M i il^tns le cas où 
celui-ci teoterail de ce côté une descente à main armée'*'), t^e 
traité impliquait néceMairemest ai ce n'est la délirranee défini- 
life de la PioveMe de la préteoce de cea pirates '**) , an nioii»» 
le rétabliaaeBent memtntand de la Uberlé dea eomaBOBieeliena 
antre celte provioee et ritalie anpérievre, ce qei était le but 
principal de l'expéditioD entreprise par Hugues'**). 

Le célikre hialorien Liutprand de Pavie auquel nova devons 
la connaissance de ces détails, blAme forlemenl le roi d'Halte 
d avoir pactisé avec les ennemis du christianisme, au lieu de 
les exterminer comme il en eut, dit-il, le pouvoir. Il lui re- 
proche son étrange manière de défendre ses états en se fanant 
un rempart dea payens et d'avoir laissé échapper dea barbares 
difoea dn denier supplice, en préparant alnai la mort A un 
grand nenbre d'innocenta, Ttctinea plaa tard de la furenr aan- 
gviiiaire dei inidèlea qu'il vcMit d'épargner"*}. Maia dana 
leol cela il y a peal-élre plna de décleaialion et de liiétofjqne 



lié) fftirf. r ifi. „Cum Sarracenis hac ratione fapdas iniif , ni in 
MMiitièiu qoi Sun'iam ac Ituliam dividanl nuaxxt.* — Il s'agil ici des 
Alpea Panntees, Léponiices et Rbéliennee. 

^) niéem. — .Ut ai llarle Berengarina eaerdlnm daeare Tcllal, 
transire eum omnimodis prohibèrent." 

Cela se déduit indirectement de ce que. I.infpr«nr) (fib. V. c, 19.) 
dit deti Uongroû aoxqoels le roi Hagnes dooua dei> guides pour se 
renttoe dllalie en Espagne an travaia de la Prevenee en Mt en tM. 

*••) Après la mort da roi Bagnaa les Samaiaa rentrèrent dana la 
Provence où il« main(inren( encore pendant près d'un quirt (îe 
siècle. (Voy. Liutprand But. Oltanit. c. 7. I. c. p. 342 et Rtynaad. 
ttmu. 4m Smrrmdn «h fVvNie*. Il* partie, p. 201.) 

««f) iéûÊiitnmà iluf^p. Ub. y. e. 17. «Qaan iniqne tlU lex Hago 
rcgnam defendere conarisi .... morte dignos dimiflis .... aocentaa 
tue vivereotf ioaocantea peatHOdom hiterimerant*! (1. c. p. ftl.) 
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que de vérité. Lorsque Bogues porta ses armes contre les 
Sarrasias de la Provence, ceux-ci avaient déjà fondé pln«iears 
colonies et bâti d'autres forts dans divers quartiers de l'immeose 
chaîne des Alpes'"), ainsi qu'il a é\(- rt miirque plus haoî. L'ex- 
termination des pirates que le roi tenait bloqués au pied des 
AlpM Mifiliaiett n'aurait pu ea»p4elié leurs eorréligioiiMirM 
4m Alpea Cottianoasi GhIm et PesainM, de t'y aaintettir eC 
de eonlinner letin lirigaMdagea mearbierf. La deitmclioB to- 
tale dea SairaaiM aurait deaaandé «m eoncert général des 
princes et des peuples Cis-et-Transalpins , concert qui n'existait 
point alors et qui ne fut amené que plus tard par lea efforla de 
St.-Mayeul , le célèbre abbé de Cluny'"). 

Les S»rr,i<;in5 ne furent pas la seule nation barbare contre 
laquelle Hugues, roi d Italie eut à défendre ses étals par le» 
armes ou par des traités. Les Huns ou Hongrois établis eo 
PaMOttle » dam le veMnage dn Frioul , avaient dé|* fiUt aena 
ion régne plnaieora inmlona eo Italie*"), étendant leora conr- 
aea déprédatricei , lanlét dana la marche de Vérone, tanlAt 
dana la Romagne. Battna et ona en déroute préa de Wela. 
dana la Hante-Bavière, en 948*^), eea barbares se jetèrent de 
nouveau dans la Lombardie pour regagner leurs foyers. Le 
roi Hugues ayant calculé qu'il lui était phii: avanlatreut de les 
lancer contre l'ennemi commun de la rhn Uenlé qu<^ les ren- 
voyer en Pannonie, entra en pourparlers avec eus*"'). Pour 
contenter la cupidité des cbefs Hongrois, il leur lit d'abord 
compter une forte somme d'argent en petite monnaie*^ à coa- 



>^ > Voyet Fl a J oer J ad ana. NI, m et 9M. 0- e.) 
««) Bn S75. Voy. Jbymmd. 1. e. p. IW et séqn* 

Floiioardi Chr. ad ann. 995. (]. c. p. 883% — Annales KimtU- 
UnsfH nnn. 934. (1. c. p. Ul). — L*^^ ProUt^taU ad aOB. MO. — 
Mttrat. Ahm. h. ana. 

>M) Berttumi itMficMsIt Cftr. ad aan. M». (Apad Ma, 1. c t. V. 
p. It4. 

"*) Liittprand Àntap. lib. V. r. 19. I. c. p. \m 
^) IMem. — ),Rex Uogo datis decem oommoram modiû tluoga- 
illi, eoa ab Italie ezpalil.* L a. p m. 
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dilioD qu'ils se laisseraient condaire hon de l'Italie el ^'ill 
B*y reviendraient plus. Après s'être fait livrer des ôtages pevr 
paranlie cet engagement, le roi, faisant appel à l'humeur 
aventureuse et vagahnndn de ce peuple nomade, persuada aux 
Hongrois d'aller cuœbaltre les Maures ou Sarrasins d'Espagne 
qui ravageaient le Languedoc'**). 11 leur donna des guides et 
une escorte pour les conduire au travers de la Ligurie et de 
le ProTence vers les Pjré&éet^'O* Hait lei barbaiei, rebaléa 
par la loognenr da trajet et craigaaot pour eux el lenn elie' 
vaux de périr de soif dana lei plainea aridea et piaireutei de 
la Cran, louraèrept bride « tuèrent leurs guides, et revinrenC 
aur leurs pas en traversant de rechef la Lombardie arec non 
moins de vélocité que la première fois *"). 

Une fv»»li!iqtir hnhilf, une vigilarup continuelle, avaient 
jusqu'ici déjoué tous les complots tramés à l'iutérieur contre 
la dynastie royale des Hugonides, et l'Italie supérieure se trou- 
vait délivrée pour le moment des bordes payennes qui l'in- 
feataieDt. Cependant le mement approcbait oà le roi Htignea 
allait être dépottédé du poovoirp et rédnit au vain titre de rei, 
par un TeaBal exilé, non aaoint ruaé qu'entreprenant. 

Cette catastrophe ne laurait être imputée avec justice , ni 
à la dureté du goaTeroemeot du roi Hugues, ni à sa préfé- 
rence pour tes Provençaux et pour ses bâtards, ni aux vice» 
personneh qui lui so?)f reprochés'"). Tous ces griefs bien ou 
mal kni I* > sont arlicule^i avec nun moins d'amertume contre 
son compétiteur Béreoger Uni par les écrivains nationaux que 



^) Le royaome aratie de Cordoue s'éleodait alors jusqu'à Urgel 
daat lat Pjrréoées. 

*») »Haagarii« in ffispaniam, date ait pnsdnee, iie direxil, ae- 
reptis olMidibut .... ad CertMaa» nan vénérant , tmt etma Mt ek.« 

(l. c.) 

^) sPrsdoce tiU ab Bugone dato morte tenus verberato, ceie- 
riori qoam abltont împeta revertnatnr.* CiMdeM.> 

Doit-on juger Hugues de Provence d'après les griefs vrais OU 
supposés , que Liutjrrmd met dans la booche d*aae «rArtirs de Bérm' 
0trf (lib. V. c. 18. p. 832.) 

11. le 
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par les princes et les prélatîi italiens qui chassèrent son tour 
ce tyran du royaume de F.nmbardie'*'). La chûle de Hugues 
de Provence doit ôlre attribuée â des causes plus générales, 
telles que l'Inconstance des peuple» méridionaux, lu jalousie 
«t rontMcuidtDee des grandi TaManx qui «n Italie eoflime dao» 
la ploparl dea anlraa étala cootincnlaus, a^anogeaienl arbilrair«- 
menl le pouvoir de déférer la eouroone et de détréaer leura 
'roia an gré de leur anbitioii on de lenra capricea'*0* 



4. 

BETOUH £N PROVENCE ET MOUT OU ROI HUGUES. 

Depuis sa retraite en Souabe Béreoger n'avait pas cessé 
d'entretenir secrètement des intelli^'enres avec les mécontents 
de l'Italie. Ses émisisaires , déguisés en mendiants, se mêlaient 
aux caravanes de pèlerins que la dévuiion condni<9ail à Rome, 
et à la faveur de ce déguisement ils introduisaient auprès des 
évéques et des seigneurs du pays'), sondaient leurs dispusi- 
liona, aigriBiaient lea griefs parliculiera qu'ili pooTaieat avoir 
contre le roi, et flattaient adroitemrat leur ambition el leur 
cupidité y en leur prodiguant au nom de Bérenger dea promei- 
aea fallaeieuaea'). Parmi ces émiasairaa le plna adroit et le 



">') Liiftprand Hixt. Ottonia cap. I. „ Rei-nrintibas, immo s.Tvienfi- 
bus, in llalia, et, ut \eriu8 fateaiuar, lyraooidem exercentibus Berea- 
gario atque Adalberto , . • (I- c. p. 340.) Ckr, SaUrmitanum. c. 169. 
sCam llato m Bereogarioa (II) molta sevitfa eiga pepolan sibiaal»- 
jeclam adnecterel, atque rariis tasibus cruciaret, elc« (I. c i». 5SI.) 

'^^) Sous ce rapport la France offrait au X* siècle on <pi«r|;irlp tool 
à fait analogue à celui que présentait l'Italie à la luéme é|MK|ae- 
(Meisr UêL m, IV. dp. XI. 1. c p. iU et jMrsiM.) 

1) iMpnuid AHtap. Bb. V. c 18. »llulato haUtn, cna paaperi- 
bus fini orationis (jratia Romam pergont, quasi profectaras . Italiam 
petit, priocipes couvenil et quid lUHMqaisque oordi haberet» inquisi- 
vit.« (t. c. p. 332.) 

•) Vide Llulprand lib. V. cap. tC et ». (1. c. p. SS4-1».) 
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plus effrooM était as gaerrfer biêD aé| do Dom d'Amedée» qui 
«vût tuifî le Dirgrave d'Iffée dans aa faite, et dont rbiiterieD 
Liolprand qui le compara à Ulyaie, raconte complaitaatadient 
laa aTCDtures burlesques *). Quoique le roi Hngoes eût donoé 

des ordres sévères dans tous les lieux de pnssag^e (clausarum 
mstodibus) pour qu'on arrêtât ces faux pèlerins, Am^df^p, le 
plu<: rinngcrpfix de tous, trompa la Tigilance des surveillants, 
et s étijappant par des sentiers jugés imprntirahles et non gar- 
dés, il s'en fut rejoiodre Béreoger auquel li rendit compte du 
aoccèa ioeapéré de acs iotrignea*). 

En attendant ce prince était parfenn é reeinter en Sooabe 
nne petite année de meroenairaa et de réfugiée » avec laqnelle, 
le aftoment étant venu, U traToraa lea Alpes Rbétiennea ait prin- 
temps de l'ao 945*), descendit en Italie parla vallée lupérienro 
de i'Adige (en allemand yingtgau] et vint camper devant une place 
forte, appelée Formigara, qui lui barrait l'entrée du territoire de 
Trente'}. Kilt- était gardée par uo clerc nommé Adelard, au 
nom de rarrhevéque Manassès , adminislrateiir des évêchés 
de Trente, de Vérone et de Mautoue, et propre neveu du roi 

Bngnea* Bérengnr ae aantant déponrfu de tont le matériel 
néceaaaire pour enlever la place de Ti?e force» ent recoure A 
la corruption. Il fit promettre à llanaeséa rarcbeTécbé de Mi- 
lan, et Tévécbé de Céme A Adelard pour prix de leur Irabieon'}. 



' Ibidem. — Tfrrtftore q«o Beroiicirius ab Ilalia fugit , qaemfirim 
!»ecuin, Amedeu» uuiuiuc , mililcoi duxit, ddprime Qobilem, non t'iyxe 
calliditale ac temerilate iuferiorem. Igilur Amedeoa, mafafaliabita, ele* 

*) ibidem. ^Amedeu», per invia quadam, et aspera^ oalli cuflle- 
dila loca pertransiil, atque ad Berenearium pervenit.** (1. c.) 

^) Comme l'indique une cbarte du 13 avril de celte année, par 
laqaélle Hogaet et Lolhaire confirment eue donnalien da margrave 

Bèrenger. {Bohmer , regtst. Karul. |i. 133. n. H19.) 

^) Ijintprivi'! Anla/K lil) V, r. 2(i ,> Inlorr'a Bcrengarius , ex Soc- 

voram partibus, per FtHustam vallem lUlium jietit, applicuitque castra 
«eeni mnnitionam voMbelo f^ndeurta,* (1. c. p. 335.) 

^} laMoN. — 9 Si moailioaem liaaepolaaiati meclradlderia, demi- 
nnmque tunm Manaisem ad i(}ntorinm meom proiraxeria, ae Medielaali 
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Cette preniAre dtfedioii fut liieDtOt fitivie de celle de Miioe» 

comte de Vérone et de Guido, évêque de llodèee qui se dé- 
clarèrent pour le nouveau prétendant'). Le premier, que le roi 
retenait en surveillance depuis sa trahison précédon(«> , s'crhapp.i 
furtivement de la cour et rounit à Vérone dont il ouvrit les 
portes à BércDgcr. Quant à l'évoque de Modéne , il n'avait non 
plus que Manassès, aucunement à se plaindre du roi Uugues, 
mis il entrevoyait dane un cbangenieiit de règne le chenee 
d'ebtenir le riche abbaye de Nonanlela qu'il eoDToitail'). 

Ccat dnai qae dès le début de «en audacieme entiepriie, 
Bérenger ce vil, Moa eevp férir, naître de le moitié de la 
Lombardie '*) ; et» comme il arrive presque toujours en pareil 
cae, cet premières défections en entraînèrent bientôt un grand 
nomhrfi d'autres"). Cependant k la nouvelle du retour du mar- 
grave fugitif d'ivrée, le roi Hugues avait imiuédiatenieut ras- 
semblé des troupes pour contenir ses sujets et pour s'opposer 
aux progrès de son compétiteur. Mais atio de conserver ses 
commamcatioDs avec l'Elmrie, qu'adminiatrait» aous lui, son 
fils Hubert, le jeune et vaillant duc de Teacane, le roi dut se 
porter dans la Cispadane, où il alla investir le cbâteau fort de 
FfgMta^ appartenant à l'évéque de Modèno**). en attendant 
rarrivée des milices de Toscane et de Camerino. 

Dans l'intervalle iérmiger, appelé par Ardéric arcbevêque de 
Milan, quitta brusquement Vérone, et se rendit en toute bâte 



arddepiscopatas , te vero (Adalardam) Cumaoi episcopatus dignitate 
donabo. Et qaod verbis spondeo, jaramcotU adfirmo.* (<. c> p. 

") Ibidem, iib. V. c. 27. p. ZU. 

9) Ihidrm. 1. C. p. 335. 

*'^) Ibidem, c. ^1. — «Coeperont moz noanulli, Hogone deserto, 
Bereogario adbarere.* (I* ^ P* 'M') 

**) INdesi. — «Qui Hi^eoem selum nco deseruM, vemm ettseï 
moltonni mulUtudlaem loliL* a> c p. ISS.) 

)') Ihidem. — »Fama Berengarii adveotom qaam mox omoibas 
nanliavit . . . Qaod, at Uogo aadivil, coofn^gatis copiis ad castma 
VùuoUm, venit, idque virililer oppognavil." (I. c. p. 334 — 385.) 
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dans celte métropole de la Leaibaidie^'}f oA il vit aunitot lea 
aeifoenn et lea prélala ilalient, poasaé» par la enpidilé ou par 
une ambition insatiable, aceourir de tonte part et solliciter à 

l'envi des digoilés et des grflces. Or le fatur roi s'en montrait 
fl'autaul plus prodig^ue que ne possédant encorp rien , il risquait 
peu en promeïfnot tout**). Dans leur enivrement rps f^rands, 
fascinés par les discours artiiicieux du margrave d hrt-e, s'ima- 
ginaient voir renaître sous lui l'âge d'or, tnndis que ce prince 
leur préparait au contraire une ère de tjrrannie, justement 
stigmatisée par l'histoire contemporaine"). 

A la nouvelle de rarrivée à Milan de ce noaveao David**), 
Hngnes, consterné et craignant que Bérenger ne se Ht immé- 
diatement proclamer roi, se béla de revenir à Pavie**), Il 
s'agissait de prévenir ce dernier écbec» et de maintenir sur le 
trône son Cis Lolhaire, ni^tne au prix dp sa propre abdication. 
A cet effet il envoya le jeniif roi à Milan pour p! tT(!fr lui-même 
sa cause devant l'assemblée des seigneurs et du peuple convo- 
qués par Bérenger Par un message adressé à cette assem- 
blée Hugues disait que «si il ne plaisait plus à la nation de 
•ravoir pour son roi» il la conjurait, pour l'amour de Dieu, de 
•maintenir la couronne sur la téte de son fils qui ne lui avait 
•jamais fait aucun mal et que son jeune âge rendrait docile à 
•ses volontés a'*). Prosterné an pied de la croii dans la basi- 

Ibidfm. 0 Natu Bcrcugarius, ab Arderico arcbiepiscopo accitus, 
Verooam de»eruil ac Mediotanum concitos venit." (I. c. p. 335.) 

IAMm». «Cocperunt emaas Ilalias primaiss «mAm «m »«w 

Hagonem deserere et €g«iM Beransario adbaerere queniam inn 

probi et avari etc." 

^} ibidem- Berengarios cujas io adveolum aaream oomes 
sBeolom promittebant, et felietat qam lalam eilolarant, lempora da- 
nitabant.* 

Ibidem, c. 30. „ Kalis c;p(f*nim David M'Hisse lalrabant " (J e.) 

Ibidrm, c. 27. „Quo auditu, rex Hugo Papiaio trislis adveoit." c.) 
**} ibidem, c 28. — ^Rex Hugo, Lolbariam Oliam sanm, non ad 
Bareogarii lalain, veram ad tolios popoli pcMsantiam (HedialBnnm) 
dirigit." (1. e. p. SIS.) 

Mtum. ~ jtBea Bngo pelans — qnia sa ais nan morigarom 
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liqne de St^àtubroite, Lothaire altendeit le résultat de ee Mes- 
sage pathétique du vieux roi. H fit aae grande impression sor 
rassemblée qui releva le jeune Dooarque el le proclama de 
noQfeau roi d'ItnHe**). 

Pendant cv ivuips on apprit que Hugues faisait à Pavie ses 
préparalifs poui abaiiiionner l'Italie et pour se rptirer en Pro- 
vence avec toutes ses richesses*'). Béreugcr comprit aussitôt 
qae le vieom roi n'emportait ses trésors que pour recmler des 
soldats eo Bourgogne et dans les pays voisins p et revenir en- 
suite avec une armée pour le chasser de nouveau derilalie**). 
On vft alors mb deux compétiteurs rivaliser enlr'eux d'adresse 
et de dissimulation pour se tromper mutuellement* Le margrave 
d'Ivrée, feignant tout-à-coup de vouloir faire sa soumission, per- 
suada h l'assemblée des grands d'envoyer une députation au 
roi Hugues, <1 Pavie, pour le presser de rester et de coolinuer 
comme auparaviint à régner sur eux'*). 

Cette démarcbe n'était par le lait qu'un nouveau piège tendu 
par Béreoger an vieux roi ponr s'emparer du bésor de Pavie**). 
Quoique Hugues ne fftt point dupe de ces protestations hypo- 
crites, il feignît cepMidant» pour gagner du temps, de croire 
à leur sincérité. Un accommodement, que Lintprand appelle 
une paix simulée"), intervint entre le rusé monarque et son 

abdicant, lilium sallem Dei pro amore, qui oil eo& deliqucrat, soscipiaot, 
ac voloDtatibiM eomm a m rt g e r a m reddant* (1. c. p. 33 

**) fMtcai. — «DvnLollurlom aale emeem proBlralam erigsteati 

regemqae sibi coostiluercDl " (/. c. p. 335.) 

ibidem, t. r. Vicie otiam Ftodoardi Chr. ad ann. »45. — nUugo, 
rex lialia;, reguo depuUuii a suis et fliius ipsius iu regnuro receptt^ 
eit.« (I. e. p. SM.) 

l.uttprtmdf mpra. 

Ihidern. — Mo\ pf>*( Hti',''ineni «liricunt nuiiliam , qopm *»• 
lieruuk 6uper se regualunuo promiUuul''* O. c.> — Vide etiara Fiodvarit 
CAr. md mmm. OM. » Hago rex llafo a sois recipilar. (I. c. p. 

LùÊtpnméi, lib. V.C'tt. — «Bec plane conilliom, imo deeep- 
tionem , Berei^rias ot erst cailidllate soltecimlas, «dioventl.* (<. e. 
p. 885 ) 

•>) LiMtpr. Antap, lib. V. c. 31. — wSiiuolala pace." ^1. c. p>SM.) 
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insidieux vassal. — AUod, évéque de Verceil, I'ud des prélaU 
les plus justement considérés de l'Italie**), parait avoir été le 
principal intermédiaire de reUe riM ontiliation app^irenlH. C'est 
ce qui semble résulter d \ni doriinj* ni peu remaïqui; quoique 
assez important, par lequel les deux ton Hugues» et Lothaire 
fout à ce prélat et au chapitre de Saint-Eusébe de Verceil une 
donation «ODiidénble''). L'««le porte q«« eetle doontion fot 
fiiile à U roeommiadation eipreMw d« BÈnBiiGn , an4|nel la roi 
prodigne lei titras de dièr et /Stel et iUMirê margrave, et 
avee l'approbation de la plupart das grands du rojaooie. Il 
est daté de Patrie du 13 août 945"), et sert à répandre quelque 
lumière sur la révolution dont les phases n'ont pas été suffisam- 
ment dfstioguées dans le récit He Liutprand**). Quoique cette 
paciticatiuo fût, de part et d'autre, peu ««inrt^re, elle prouve 
cependant que la chûte de Hugues oe fut ni aussi brusque, ni 
aussi complète qu'on le suppose généralement. Le vieux roi pro- 
flla de ce délai pour affermir la cooronoe snr la tête de son fils 
Lotbaire et pour se ménager à lui-même une retraite booorablc. 

L*accommodemant qu'il avait fait trots ans auparavant avec 
son gendre Albérie, patriee de Rome» était plutét une trêve 
indéfiniment prolongée qu'une solide paix. I^e roi Hugues se 
détermina à rendre cet accommodement définitif, au moyen des 
concessions que les conjonctures réclamaient de lui **] , afin 



Voy. rUM. LM. 4e le DVwce. par les BimUkiUu, t. VI. p. m 

e( suiv. 

^) lioloni-r, regesl. Karol- p. 133. No 1420. 

^) pNoverit omoiom bertngarium Dvstrum fidelem, tliUclum 

UimÊtremftu «MTcMeeciti UDstram meaulsse demenliam al etc. 

Banc petitionem «atis omnibus pene prineipilMis bq|ns regni ratam sus- 

ci(Mcn(f« <»(r.« n;t(,! Ji) AiiKUSfi »nn. D. inrirnat DCCCCXLV. 

regui t>. Hugoais XX, Lutharii XV, indicl. Ili, Hctuin Papite. CBùt. 
Pmir, «M. GMur. t, f. kl iST. No. 95. 

**) Uotpraodi Antap. lib. V. cap. SI. kBos Hugo, .... asurf a te 

pace, Herengarii etc." (I. c p 33B.) 

"•^^ Fhiduardi Chr. ad auo. i*W. «l'ax inler Alhcricum palrjrium 
„et iiujj;oDeai regem depaseitar.** il. c. p. 393.) Ce mol drputcitwr 
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d'établir entre le palriee ronain et le duc de ToMme, flubert, 

son propre fils, une alliance fondée sur la communauté de 
leurs intérêts; Pt , on ni^nie trmp*; , dr prorurer au jeune roi 
Lotiiaire, leur frère et beau-frère, des appuis de son UOne et 
des protecteurs contre les embûches de Bérenger. 

Ce fut probablement dans les mômes conjoncliirea que le 
roi HogoM fil époticer à ton fils Hoberl de Toseane, ff^iUa, 
fille aÎDée de Bonilaee faiielm el de Waldrede, soenr de Ro- 
dolfe II de Bourgogne"), qui étant roi d'Italie» evait créé ton 
beaU'firére margrave de Spoléta et de Canerino. Le gouver- 
nement de la première de ces marches étant devenu vacant 
par la retraite, votouliiiro ou forcée, du duc Sarillon dans son 
abbaye de Farfa, le roi Hugues rendit ce gouvernemenf ;tt! 
margrave Boniface et à son fils Théobald "). Willa devint 
ainsi le gage du rapprochement de deux, laimlles dont l'une, 
celle de Spolëte, avait été naguëres supplantée par les Hugooides. 

Diven actei pnblica émanant du roi Rognée et de ton fila, 
on datée de leur règne collectif'*), font voir que le premier 
n'avait point encore abandonné le aceplre de lltalie au corn» 



fitil supposer àMuraleri qae Hogun renonça par ee traité à lente prétee- 
tton fvr la ville et le dnché de Rome. ( Voy. Mur. mou éfMUL hoc. annO 

Prtr. Damiani npfr. lib. Vit. Ëp. 12. ^Vhertas marchio, filim 
ilugoois régis, OuitUim mnjori* Sonifaeti marchioais tiliam conjugali 
sibi fœdere copulaviL* — WOlm emlUêm fUkt BêmM Bomifacii, fn 
fuit «ercMè (i. e. SpoUti), fooda le monaaltee de BU'OmHe ée naremee, 
par une charte datée de Pite Tan XI. du règne d'Otton II- Ind. Vf. 
(ann 978.), que le margrave Unnvrs . dur de Toscane, fîl^ de Willa 
et du duc Hubert, confirma en Ui/â. ( Voy. àlabtUua ann. Uemed. t. IV. p. 6<i.) 

») Le aavant «MUteri Camt. tf'Itef. ana. »4t.) lUl honnear k 
Bérenfer II de celle realitnlioa. 11 die cependaDl lui-même la ckr»- 

Htque de Farfa por(;nif ■ Ti-mfxjrf Uvgonis et Lotharii rfijum rt Hom- 
facii et TheobtUdi /i^n ejn8 ducHm. Béreoger, au contraire, voulut plas 

lard dépouiller eeos-ol de ces marchei, en preBl de aen propre ils 
«éMO. CKunauH md «mi. SM.) 

Voy., entr'autres, uoe charte de révéque de Tortooe do com- 
tncnccDt de l'année 946. atuio Eugonis XX. LMmrU XV, iméki. IV. 
(Hm(. P«Ur. mon. 1. i. fol. 158. No. 96.) 
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mepeeneet de l'en 916. Gependeet, melgré !«■ preleilatieBf 
réiMréet de adélité def teigeem IlelieM, il Teytit blee ^llt 

ne le considéraient comme roi que de nom, et que le pouvoir 
souverain était, de fait, passé dans les mains do margrave 
d'Ivrée'*). Or Hugues o'était pas d uo caractère à se contenter 
d'un tel rôle. Trompant la vigilance de Bérenger, en ayant 
l'air de coulier à i>a boDoe foi la défense du trûoe du jeune 
fei Lethtlie, tes ÏÏIê^, le vieux rei qnitCe feorèteoiMit l'Ilelie, 
enperlant eveo loi let IréserSr m relira ee Provence, d'oA 
U était pertil fingl aiM auptravant, eppelé par le anlft'afe des 
UalieMt poor eccaper le trftne de Lonbardie ■■)* 

Ces scènes draaMtiqeea te succédèrent rapidement dailf m 
intervalle de moins d'une année. La dernière charte souscrite 
par les deux rois Hugues et Lothaire en commun est datée de 
Plaisance, du ik' jour de février 946''). Le 19* jour de mai 
de la même année , Lolbaire , étant à Pavie , souscrivit seul, 
comme souverain de l'Italie, an profit de l'église de Reggio. 
ma diplôme où il e'eat fait aaaime mantioB de roi Hugues 
U Irai en ceeclore qve dana riolerralle» aeit doa le cenrant 
da moia d'avril, ce dernier aTait définilivenient abandonné 
l'Italie. Il parait oéannoina qn'en Toaeane où dominait le dne 
Hnberl, fila de Hugnea» on conlinna aprto le d6pait de ce 



iÀMifnmM Bb. V. cap. 10. ,QoanM|aaBa enlB ilenle Begoaon 

atqae Lolharium reges Kaliri sosdpereot, Bereogariom tameo, oomine 
Mlam marchiooem, potestale verum reeem hal)f>hnnt." c. p. 335.) 

^) Ibidem f c Si. »Bex Hogo, reUcio Loihario et Berae- 

garii Idai Iradilo, ate. <l. e. p. ttt.) 

^ Abb. tas. Yayea hMprmà lib. 111. e. 16. «Dana «a^e, qni 
HagMiem la Ilalia regaara copialNil.* — C. 17. «Pcne omniaa IlaBai- 
alam nanti! . .... hune modîs omnibas invit^hant. (f. c. p. 806.) 

^) Dipldiue des rois Uogaes et Lothaire en favear da TévAqae 
Baaan el da l'égiise dePlalaanea. HCampi, Urt. da PiaiMnea L Ml. ex 
BU t m ê r 'ê BMftit* Mùmi, p» lit.) 

3«) Dtpt. da roi Lothaire (seal), daté anno DCCCCXLVL réuni f>. 
Lotharii XVL IndieL IV. aclum P^pMr. C-Varot. Anm. 4'iU$t^ md 
kumc aiut.) 

II. 17 
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rternîpr, A marquer dans les actes publics, les années da règoe 
du père, en même temps que celles de Loliiair<> <ion fîls et <;nn 
collègue sur le trône*'). Au reste dans ces temps orageux, ou 
la royauté fut exposée à tant de naufrages, i histoire nous ap- 
jwead que b ptrl* du pouvoir royal n'entralaait pt> néMMai» 
raiMiiC «elle do titre de roi, qoe Hugues eouem effeeliTeneBl 
joeqii'à It fin de aa fie**). 

Le foi Hnguea fat aecueilli à Arlea , où il débarqua • par 
la comtesse Berthe, aa sièce, qui venait de perdre aon pnMaier 
mari Bosoa-(«-/euite , comte d'Arles*')* Cette princefse était, 
comme on le sait, la fille aln<^e de ^oson-V Ancien , comte de 
Provence, puis duc de Toscane, propre frère du roi. Bien 
difTérente de sa soeur Willa, femme de Bérenper d ivrée '»), 
Berthe étuil aussi distinguée par ses vertus, que par sa grande 
beanlé";; realée veuve et aana enfanta dn conte Boton, frère 
deManaaaèa» arciievéqiied'Ariea» elle ae vit anaiilôt rechercliée 
par iea prineea voiaina qni pouvaient aapirar * aa main. L'un 
dea ploa ardente ftaymond II, cooite de Rooergne et oifti^ 
grave de Gothie, dont les donaiaea a*éleodaient sur la rire 
droite du Rhône Aussitôt que ce prince fut informé de 
l'airivée an Provence du roi Unguea» il accourut à Arlea où 



^ Charte des archives épiaoopales de Locqaes datée aooo XXJ. 
(lege 20) BifjroNst et XVI. Lttkm^ ttgU, tartfo imimm Augmtti, Indict. 
IV. L e. ann. SM.) (jaiâmn.^ 

Sa oi^co Berthe de Provence, parlant de lot dans ane charte de 
l'an 960 dit : ^,res qutp rx parte arunculi mei BiÊ^miê regiê tkv€»trumi,* 
(Vaisselle llii>l de Languedoc t- II. pr- p.) 

EÀ^t^rmiM Amt^ lib. V. e. SI. |Rax Hnge .... Berlteoepli 
iQv , Bo8onis Arelatenilt conitis vidaas ... * c- SW.) 

«>) iMrtn, c 32. - .Hqjoa (Berlte) tarer, BerangaiU cailieal 
«xor, WUIa " C c j 

«S) IMitn, a SI. I. c p. MB. 

JHiMi. — »RaymBndaa Aquilanafun prineape* (1- a.} - Bay- 

mood, fils niné H'Ermengaad , comte de Roncr;:ne . prirfnReail avpr son 
cousin cerniam Haymond Pons, romte de iouiouse, le gouvernemeot 
de l'Aquilame el de la .Narhonaaise. (Art de vérifier le* daUs. t. Il- 
p. «K O 
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celni'a était dMcmido » al m déetara prêt à la sarvir da toal 
Mm |M»amlr. Bajuand lui propofa da lavar oiia amêa paor 
l« rtcondaira m ItaUa al an ekaiiar Béiangar**]. A cet effat 

Il obtint méma do roi ma aiMt forte somme de deniers 
Cependant, soit que Hugues sentit déjà les atteintes de l'âge 
et de la maladie dont i! mourut, soit plutôt qu'il crairrntt de 
compromettre par une entreprise prématurée la couronue et la 
vie du roi Lolhaire soo fils, qui était resté à la discrétion da 
margrave d'Irrée, ces belliqueux préparatiCs demeurèrent sans 
affat, at aa irant qo'azcitar lat fareaaaaat da cans conlra lat- 
qvala iU ta fiiiMiant*^. £b atlandaiit la vianx roi aa aantanta 
d'aDlreteoir lu boanaa ditpofilioof du prinea Aquitain, an la 
Haltanl da t'eapoir da lui faire obtenir la main da Bartha que 
Raymond épousa effectivement l'année auifMIta**). 

Dans le même temps où le roi Hugues se retirait en Pro- 
venre faon. 946), Conrad, roi de Rfiurpnpnc-Jtirnne , ?îf trouvait 
trjf;-T|.'t' avec toutes les forces de son royaniTH dans une expé- 
dition entreprise de concert avec le roi Otton-le-Grand pour 
rétablir l'autorité du roi Looii d'Outremer dam lea deux duchéa 
da France al da Ifamandie **}. Et quoique Conrad fél déjà 
entré depuis quelquee annéaa an paeeaaiion de ta Bourgogne 
Viannoiia, on n'a de lui aucun acte da loovarabaté aonaar- 
nanl lea provincaa aituéee au midi da l'Iaére qui aoit antérieur 
à ta mort da aon baau-péra* flugues fut donc reçu en Pro- 
vence, non eomna un prince fugitif diMTcbant un aajle à l'étrau" 



^ iÀÊlprmmd lib. V c St. nQoo aadilo, Raymandas .... eam 
adiit, cai se îo militem dédit, fidemque sibi servatomm jaramento 
adfirmavit, sed et coogregatis copiis Ilaliam ingressnnun ac Berenga- 
fins debeUalumui eaie prondait* (I* ^ P* ^) 

^ léUm. — ,Pni mMs «itfe se in nOiteui dedlL« (Mm id cet 
êeaetmrittm. — ftucange Otoêf ) 

ibidem. — pNos omo«9 cacliinno affeciL* 

^) Ibidem. «Bertba, qoem, brevi inleroedeote spalio, saeuMratos 
Baymnidus siU marilam tfeeeraL* O 

Fiodoardi Or. ad. auu. Hl. L C. p, m. mektrt «M. Ut. 11. 
c M. L c p. IOSl 
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g«r, naU eomme le virilabltt loinraniii da payi**)» qnoiqa'fln 
lUmot qaeli|aM écrivains nodenies , d'ailleun jofteiBOBt aceré- 

dités"). Les termes dans lesquels les historiens cootemporains 
parlent de sa dernière expédition contre les Sarrasins"' et du 
traité qu'il Ot à Arles avec le prince d'Aquitaine , sans It- ( oq- 
cours d'aucuQ autre souverain, prouvent clairement que le vieux 
roi était resté, de fait, le maitre de la Provence"). 

Cependant le moment était proche où Hugues de Provance, 
TwaM dans la mAme port da aiarp d'aft il avah fait Tuila viagt 
ans aaparavaol ponr aller oeevper la trôna dllalia**), ailaU 
êlra appelé à rendra eompte au rai des mis du ponvotr qu'il 
avait axarcé pendant prés d'une damiosiède, da l'un et da 
l'autre côté des Alpes. Il est fort à regretter que Lîutprand 
de Pavie, notre principal guide pour l'histoire d« ce princp 
célèbre, ne soit pas entré drin? plus de détails sur les derniers 
actett de sa vie. Cette omission a laissé le champ libre aux 
diverses versiuii.s qui ont été répandues A ce sujet par des écri- 
vains postérieurs, et qui toutes sont plus ou moins entremêlées 
d'erranrs al da véritéa. 

A l'axampla d'antres transfuges d'nn rang pins élevé • Linip 
praad, diaara da la ehapalla royale de Pavia, s'était bftté de 
s'attacher à la fortune de Bérenger"). Hais il ne cessa pas 
tantafois d'étra bien informé de ce qni sa passait au-delà des 
Alpes, depuis le retour du roi Hugues en Provence^*). Après 
avoir parlé du traité conclu entre lui et le prince d'Aquitaine, 



^) De là le dicton provençal : U m Hé reçu cmmms le ni Hti§mt. 
(Voy. Bom. Bouche t. 1. p 795.) 

**) Bnli'anlras 9. VmSÊUîU, Mif. 4» tmtfMâoe L II. p. M. 
Aoa* MS. ivide tÊifrmJ 

'^') On comprennif alors sons le nom de Pmr^nrr ffitifp* ron- 
Irées renfermées entre l'Isère ao oord ei la Méditerranée. (Fvy. 
Ffltasttv AM; Si LoHgMedoe. t. U. p. 78) 

m^tèerU car. ad ann. M7. «Bago AielataBi, anda vwsMl, 

lapelit* {Pertz. I. c. t. VI. p. S49 

«) Uatprand, lib. V. c. 80. (1. c p. 3») 
ibidem, c. 31. p. 3S6. 
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eel hiiCoiien dit tioiplaiMOI »qoe la viamx roi noarnt an ni* 

• itell des préparatifs qui ae faiiaient en aon nom pour tenter 
niioe nonvelle descente pn Italie ""), sans indiquer ni la date 
DÏ les circonstances de sa mort. Par contre Léon, évéque 
d'Ostie, qui écrivit au XI" siècle la chronique du Mont-CaMÎn, 
raconte que silugues, aigri par les séditions et l'ingratitude 
•dat setgnenn Italiens et affaibli par l'âge **), as iitir* an 

■ Bourgogne, et qu'ayant fait bâtir yo aooiptaoïiii nouHâro 

■ appâté SaitU-PUm d^Arte9t ii lo dota ricboMaot et 7 passa 
•lo raata da aaa joara aova Tbabit da moinac"*). Dam «a ré- 
cit qni d'ailleurs est entremêlé d'erreurs qui le loodant un ppu 
suspect, il semblerait que le chroniqueur a fait une confusion 
entre le mona<(l«^re de .Stiint-Pierr^ , construit hors des murs de 
l-'ieuiir p:ir Htjgues de tVovence"), avant d'être appelé à la 
tourouoe d'Italie, et l'abbaye de Mont-Majour-leê'Àrlfg, égale- 
ment dédiée à i>t.-Pierre , dont le vieux, roi prescrivit peut*ôlre 
la foodalloD I ses hériliara« aaaia qui en toot cae n« Ait cotH 
atniite qu'après aa «ort at sa pant paa* cooféquamaaMit, loi 
avoir aarvi da ratralta*'). Qoalle appareaca y a-t-il d'aillaora 
qaa Hngoat, toat occupé do préparatiii goarriort pour rectaiair 



«) UntprMté Ub. V. c SI. »Qaod ad aflbctam lama 

haadqnaquam perdoearat» qooniam qnidaBi . . , brarl ics Hoffo viam 

est camis aniversae injçressns." (I. c. p. 386 ) 

^) Hugues étant déjà comte de Vicone en H9H {vide supra) et par 
cooséqaeol déjà âgé d'au moins 21 ans , aurait eu t>ieo près de 70 ans 
«D Mé, quand fl abandeooa lllalla. 

W) Léo Mmtieamu^ Ckr, C«tite. BbL I. c. CI. »Hoge eom 

jam ntpoie senex, et molestias atqae iogralilodioes pali cœpisset, re- 
licto regno, ipse in Borgundiam recessit, ihique monasieriuni de pro- 
priis syinplibus exlroeos, qood Siuictua Petrus ArU ouucupator, 
inodqaa saffideottsiinia dilana, la aodam manadiBa est araelas.* (Arfs 
aa. a. VU. p. m ) 

<») Vide Éupra. - Chorier , IM. Je DmpUmit t- 1- Pw TSt ftiaaat 
abstraction du mot Arle dans le passage ei-daaaai| pensait qaa FIohk 

fat le lien de la retraite de Hugaes. 

*■) Voy. MaMlmtf Atm. Bened. t. III. p. 4M. 
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le poBvoir «d Italie» eonm le dit LiotpnBd, eit aMi^ le 
Ir6ee pour s'enfermer dans un cloître**}. 

Au reste , tous les doutes qui pourraient s'élerer à ce su- 
jet, se trouvent dissipés par un documeut <iiutien(ique du XI* 
siècle qui repose dans les rortons de la bibliothèque Ambro- 
nenne de Milan. Ce précieux document nous apprend que Hu- 
gues roi dlUilie iMBrat daoe la cUi ^ArUê^ es Proveace. It 
g a w aJ i' aaiat, êSatièm fouf éPwrH, vtUk d$ Mfttca^), ce qn 
lerient à l'ea 917, anifaDl notre ttanière de conuBeaeer IW 
D«e an l*' janvier*»). U e«t «t en evire qa'il avait régné «laff 
oMitfw oe«piM»e« neuf moii et (rots /oMn*^, ee qui nom fait 
voir que Bogues avait quitté Tltalte pour revenir en Proveace 
dans les premiers jours du mois d'Avril 946. Ces donnée*! pa- 
rsi<;<;ent d'autant plus exactes qu'elles correspondent eu même 
temps avec l'époque de son coiirnriuement à Pavie qui eut lieu, 
comme il a été dit ci-devaot , dans la première décade du mois 
de Juillet 996 -]> 

Il pwait certaia qu'en mentant le roi Bngnee avait iajtilaé 
la eosQtesae Betthe, aa nièee, liérilière de tant «ea l»iena en 
Provence"), aoH par on teetament qm n*ait paa veno joaqa'i 
aoof , aott par lent antre aete public fait aelon lea faraialités 



An9<] le <;nvnnt MaMlom, (I r ) met-il ce fmt ao acaibra d*» 
erreurs qu'il relève dans la chronique do Ifoot-Ca^sia. 

^ » Df« 9abtUi, qaod e«t Mno dte iMarfa ^pwiiMfj et M la 
die (aaiialnia^ «Mcfam Fmcc» dvilala ÀHmâ» nri^vit al» ac «Ke U«o 
RKX." {Catalog. ïtalite regum, ex C«d> ÂÊ^ntlm», UbOÛ. XI. «pad 
P«rte, as. I. m. p. 216.) 

**) Eb 947 la lettre Dominicale fut C ; le 10* d'avril tomba sur ua 
MOiedl, et le Jour de Pftqoei flil le dlanadw saivaol 11* d*avra. 

^) Ibidem. — s Rabebal regoalum annos XX. explelos, el mens*» 
9 et difs 3. (i. c.) Dans an autre mac. do Vatican (P«t/s, t. c p. 218.) 
il est dit qoe Haguea régna 5 ans seal, et 22 aos avec son fils Lo- 
iliaire, loil ea leat 97 aas « et qae le preaiiar moaral eMlaneal ea M», 
ee qal est évideanieal emoé. 

•*) Vide Bohmrr Regest Karo! p 1?P 

") Limtprandi lib. V. c. 31. „ Keit Hugo .... Berthœ nepti suap, 
Bosoois Arelateosis comilia viduo:, pecooia derelicta etc.* (I. c. p. S^.) 
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qaê pNteriTtfoat les loti du paji**)* Cm 4û|^ltiou royale* 
Mit rappelées daai la donation fae Berlke II plw lard* ea 060, 
à rabbave do Mont-llajour-les-Arles » d'ue partie des grands 

domsioes qu'elle avait hérités du roi Hugues, son onrle*'). Ces 
domaines étaient situés tant au nord qu'^u midi Af I» Duraoce, 
«laos les diocèses ou comtés de Fr^jus, du Kiez , de Gap, de 
VaisoQ , d'Apt, d Orange, de St.-Paul- 1 rois-CbAleaux et de Die, 
tous ces comtés se Irouvaot compris dans le territoire politique 
déaigad alora aooa la bob do Prarepee'*). 

Bvgiia* de Praifanoa éponaa ancoataivonianl quatre fManaa, 
al riiiatoira loi doMW ploaioura coDCobiBoe dont il ont dea on- 
fauta do l'on at l'autre sexe qui occapéranl on rang élevé dana 
le monde. Sa praniére femme légitime nommée IFIlia, dont 
la Tamilte est inconnue, était décédée depuis quelques années^'), 
lorsque Hugues devint roi d'Italie, e! i! ('tnit reraîui*"* avec 
Hilde ou Aida, prioceâise ÂuslriiSiiuue dont oo a purli fn son 
lieu, et qui occupa le trûoe avec lui'*). Elle lui avait doooé 
d'abord une fille nommée , comme sa mère , AUia , qui iat 



^) Vide tnfra. — »Reë qoa mihi legibns obveoerool.*' Hugues 
ayant laissé des enfmls légitimes, aa fllèea Barthe n'a pu devenir eeo 
béfiHèro qu'en vertu d*un acte publie et légal, OttmuO 

^) Donation de la comtesse Bertbe de l'an 9S0. „ Dono ex rebua 
qaa mihi leinbus obvenernnl, ex parte avuDculi vati Ubonis (Hugonia) 
régis in r^OO Wuviocue. {D. k'aisêetU, htst. de Languedoc , 

t. II. pr. p> m.) 

^ Witm. — n 1" reutio Golhis, io comitatu Sastanlienis 
regno ProHnciif , in conilirtii ForaioUensi, etc." (l' e.) Bfgmm slgni« 
fie ici prtHcipauté $0Mvermi*e. 

") Fondation de Tabbaye de flabit-Plarra do Vianne par Hognes 
de Provence de Tan 9M. nA^Jieientee memoiiaio anerir qaondam nm 
wiUm, oeenon et praeentla ecafaglsme» flIM*.* (9. B^K^iitt, t. IX. 
p. 889.) 

**) j, liuj^o rex .... interveotu Aldte amaoliasims e( carissims oon- 
Jngta oeair»' ann. {Jliiraf. Âat. IM. t II. p. m.) £MpremK 
ÂMtmp. lib. 111. c. ib. plUe ex génère Tenten l eer um nxorem accepo» 
rai nomine Àiéam, quB fliium ei genuarat nomine Isttari— . (I. e. 

p. 306.) 
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mariée eo 936 au patrice de Boue Alberie II"). Blaiil rm»t, 
Aldft devint mèro de Lotbaira qae aon père, le roi Hugues, aiso- 
cia presqn'en naÎManl à la eomomie d'Italie et qni régna aeul 

après lui''). 

Après la mort de la reine Aida qui ne survécut que peu de 
temps au couroonement de sou iiis''), Hugues épousa à Rome 
en 932 la célèbre Marozie; maia ce mariage contracté sous de 
trietee avspicea deneora attrile**). La quatriène fenina légi- 
time de ee roi d'Italie fol Bertbe de Sonabe» venve de Bo- 
dolfe U , roi de Bonrgof ne-Jnrane qu*îl éponaa en 987. Cette 
union» conelne dane on bat parement politique , ne fot pea pine 
beureuse que la précédente. Hugues, dé^u dam set eapérau' 
cps et pen!-é(re contrecarré dans se» vues sur le gouvernement 
de la Transjurane par la reine Berthe elle-même, ne vécHt ja- 
mais avec elle eu mari, et la prit même, dit-on, eo grande 
aversion''). 

On a parlé oi-devant de Wandelmode , noble dame proven- 
çale» qol donna le jour à Hnberl, (Ubwtu») que le rai Haguet, 
aon pAre, créa ancccerivenenl auigrafe, eorate da laeré pa- 



Bex Hogo . . . AfberU^, flliam soam AUUm Lolbarii re^ fer- 
mmmm, ce^legio Inlit. {tJMfrmM JaCsp. lib. IV. e. S. 1. e. p. SU.) 

— Suivant Scheidius Orig. Guetf. (t. I. p. tSl.) Aida, femme d'AIbéric II, 
fat mère de Jean XIl. élu pape en 956 à l'âge de t9 ans. Biais 
c'est une erreur, ce pape était né d'one coocubioe. (Lîutprandi Légal, 
e. 50. p. IM.) 

«*) Ann. MS. 14 Jetai. » MleriM rex mater nestia AMâm 

(qmndam reglna}. (Ifaref. AMiq, lUU, L V. p. S».) 

La chrooiqae de la >^OTalèso parlant de la mort du roi Lothaiie 
dit qu'il fui enseveli à MUan insepulchro sui genitorii {^lurat. t. ti. 
rer. lUU. Le roi iiugucs son père élaol décède eu Provence, ceci 
ne peat a'enleodre que de le ndne AMa, aa mère, ( g a /U r kit ») 

«D ManwU menrat pfiieniièra de aan lis Albéric en IM en m. 
{Ort§. Gmdf» L L p. Itl.) 

lÀuiprnnrfi Antap lib. IV. c. 13. ,, f!nîro coojagem soam Ber- 
tham maritali non solum non cœpil amore diiigere, verommodis ooni- 
bu& eiecrare.* (1. c. p. 310.) 



1 
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J«it «I duc de Toteftoe*^. Quoi qa'ên ditêQt 1m aotaun mo- 
danei, cette dtme doit éire reogée ftraii les femmet legitiiiMe 
de Hagttet de Pieveace. En effet, Liolpraod , IliistorieD de ce 
rei d'Italie, ne met point Wendehnode au nombre de set con- 
cubines, il ne parle d'elle que pour faire remarquer qoe fitt' 
bert, son fil? , Mail déjà né, lorsque Hugues épousa la prin- 
cesse Aida, mère de Lolbaire'*). Il parait qu'avant de con- 
tracter un mariage a«<?nrti !^ son extraction royale, le duc des 
Provençaux, suivant ia Luutuiue ûa» princes de son temps, avait 
époQté Waadelmode mort^onaU'fuement, toit de la main gauche» 
comme oo dit Taigairement**). Or régUte recennaiMant la vaM> 
dité de cet mariagM, les cnfsnts qni en provenaient» étaient 
oensidéréi comme légitimes. Il soit de Ift qoe Hobert**), pre- 
mier duc héréditaire de Toscane, ne doit nullement être rangé 
dans la catégorie des enfants oaturels du roi Hugues, d'autant 
njoins que les chartes publiques du temps le qualifient toujours 
de fils du roi"), titre que ces actes ne donnent jamais t\ ses 
bâtards. Si Lotbaire, quoique frère puiné de Hubert, lui fut 
préféré comme collègue et successeur du père ù ia couronne 

"0 Aon. 938 (Itîirratori Anm. à'ital h. o««.) 

^ Liutpraadi Antap. lib. HI. c. 20. ,Uic (Ungo Provincialiam 
cornes) azorem acceperat AUkm etc. Habaerat sane , tmme tempuriê 

a c. p. m.) Cest an lib. IV. e. is'qne Ltwlp n mi perle des oensn- 

bines de Flagnes. 

*} Vidr Ditrrinf/f GIomm. hor rfrho- , MalrimoDiuui quod Medioi»- 
tunuM dicuul accipere uxorem ad Morganaticum oMi Upe êttUea.^ iBa 
tdtn fMSr. IL ttt lé.) 

flMfrt meeral ea Né. (Orig. thuÊf. L 1. p. él.) 
MM. AÉt OaL t IL p. élé. «UbeHos Ulostris œareblo et 
filios Domini t'gonis piissimi régis.* ann- Ibid, t. VI. p. 44. ^nn. 

942. ^Ungo et Lotharimê intrrventu V^ti incliti marchionis dilecliqoe 
fiiii mottri, ac uosiri ComUi* paUUii, Ibid- U II. p. U7. «Ego Oiciw 

tns maicUo, loge vivante salice, bene memetie doami Ugoni rsgi.* 
(Osvtn Itolii. ImcCMiv. ane. élt.) 

11. 18 
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d'Italie» ce ftit uDiquenenl pareeqve le premier éliH né depoia 
qoB flagnea était aïooté aur le trône 

Le rei Hogoea qnî par aoite dea oireoeataneea rappertéea 
ploa haot, ne vivait peint aree les deux priocesses étrangères 
qu'il avait épousées successivemeot après la mort de la reioe 
Aida, céda à son peocban? dérf^trlé pour les femmes, d se 
livra avec d'autant moins it irniie aux séductioDS du ses con- 
cubines"). Le peuple dans sou humeur frondeuse et satyrique, 
désignait ces courtisanes par des noms de déesses , donnant à 
Tune le nom de f^énm, à Tautre eelni de Junon, à cauae de 
ta jalooaie et de aa baina contre la première qui paraiaiaK 
l'emporter en beaolé aor la aaconde, et à la troiaième le nom 
de SimiU^). 

PézolOt aornommée Vénu», qui captiva le plus longtemps 
le roi, était une femme de basse extraction, dont il eut plu- 
sieurs enfants , savoir !•: Boson qui devint archicbancelier d'Ita- 
lie en 9M> , puis évéque de Plaisance en 945*'); 2": B'-rihr ma- 
riée en 94-4 à Homain-le-Jeune , fili de Const.iutin ['()r[)h yrogé- 
oôte, empereur d'Orient. £o épousant ce prruce ilébaucbé dont 
elto n'ont point d*eofanta« Beribo refut de léglise grecque le 
nom d'Eodoue"). La aecondo CiTorite du roi appelée Jla» 



^} C'est par la même raison qn'JfgiiH to- g i w r nI ft M r disputa la coa» 
rooM à aan Mra ainé Ottom t e Br m é , né avant qae lear pèrairMrf- 
fiHseirur montât sur le trdne de Gemanie. (Uetprandi Bb» IV. c ta 

et 17. 1. c. p. 319 et 320.) 

^) Liutprandi lib IV. c. 13. » Hugo deaiqoe maltaniro coocabi- 

oamm deceptus illecebris, etc. (i. 

uSed et popolos bas, ob turpis impudidtis fadoos» daamn 
nomlniboa appcUabal.* Cl. «.> 

^) Ibidem. — „Pczola, villissimorum servorum sangoioe cretam. 
ex qua et natam geouit Domine Boso qnem in Placentima poal WidflOis 
obituffl (aao. episcopam ordinavit ecclesia." (i. ej 

tM, lib. y. c t9. »Bea Hego Btrîmm lUIam aeam qaan m 
maratriee Pexoto Ipaa gannamt, Bommm CMMtaalinl Porphyrogeaiii 
niio riTorem dederat .... qnam (BMriMa) matala naarfna GfMi dia^ 
ruot Eméokitm. (I. c p. 
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(Jmmii) ivait en pour père ff^albert^ ce riche et paiiMnt jnf« 

de Payie auquel Uaguea fit trancher la téte en 930 pour crime 
de rébellion. II en eut une fille d'une incomparable beauté 
doot le sort . comme le nom, sont restés inconnus'^*). La trcu- 
liètne (Semcié) était une Romaine nommée SU^phanie qui donna 
le jour à Théobald, nommé archidiacre de Milan, et de&Uot' par 
le roi fon pèra à oecopw ce eiège aprée le aiert de l*areb«vê- 
f ae Arderic dont Fige iTincé fiieeil prévoir la fin connie plw 
on noiM prochaine**). 

Aux quatre enfanta natorala d« roi Bogues dont rhialorien 
Liutprand fait mention, dont deux du séxe masculin et deux 
du géxc féminin , les chroniqueurs ajoutent un troisième fila, 
nommé (jodefroi (Gottofredm) , que son père aurait doté de 
l'abbaje de Nooantola peu de temps avant d'abandonner le 
trône d'Italie, et qui lui-même aurait été dépouillé de cet opu- 
lent bénéfice par ff ido ou Guy, evéque de Modèoe et créature 
de Bérenger d'ivrée**]. 



5. 

LOTHAIRE BËGNE SEUL EN ITALIE. 

Aprèa ia mort de Hoguea de ProYonce* Bérenger ae Iroofo 
par le fait aeol matlre de Télat et de ia penonne du Jeune 

**) fbid. lib. IV. c. 13. „RoTam dcinde Walpcrfi saperius memo- 
rati ûUam, decollati, qui ei (régi; mirae paicbriludiuiii peperit natam.* 
it, c. p. 319.) Il s'agit prebableneot kt de JlolMda ewalHii a, qaaUflée 
de fUSm b. m. Domal Oigêmiê r^ta, veuve en lOOl d>dl eeeife Ar- 
mard et mère d'Vbrrt diacn de rBgliie dO Fmriê» (VOf* MwmitH, 
AMiiq. Etten, (. I. p f'2S.) 

") Ibià^. — nTerliam Stepbaniam, génère Romanam, qux et 
iliUB peperit nonine nedbaMon qneai pulmedaD ia MedielaMnai 
ecclesia arelMiaconem coosUtaitf et detawlo arcbiejiitcope ipae 
ricanas poneretnr." (1. r.) 

Vide Mtarmt. ^ntif . Itat. U V. p. 675. — Ex Calai, monast. 
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Lothaire, auquel il ne laissa que le vain tilfe de roi d'Italie') 
qoi lui avait été solennellenieut deff-ré de nouveau dans la diète 
de Milan. Le margrave d'ivrée ne se sentant pas encore a«sez 
fort pour se saisir ouvertement de la couronne, dut se conten- 
ter pour le moment de posséder le pouvoir souverain sous le 
titre de co-re'gent ou gouverneur du rojanme*J. 

CependtDt Lotbaire veoaU d'entrer daui aa dix-huilièaM 
«raée lorsque le roi ion père nonrot'), et son mariage avee 
Adélaïde de Bourgogne, ta fiancée, Agée de 16 ans, avait été 
eooaaeré devant l'Eglise. En mène temps cette princesse ve> 
naît d'être déclarée reine et couronnée à Pavie par l'interven- 
tion de l'arrbevêque Manassès. Ce prélat non moins ambitieux 
que cupide , après avoir fait perdre la couronne à Hugues son 
oncle et son bienfaiteur, s'était constitué le Mentor du jeune 
roi»). 

La protection intéressée et par conséquent douteuse de 
Manatièt eût été de peu de valeur, si LoUiaire n'avait pu 
compter sur celle de ses frères Hnbeft, duc de Toscane, et 
Boson évéque de Plaisance. Ce dmtiier, de mémo qne Liol- 
fired, évéqne de Pavie, s'étalent maintenus sur leur siège en 
le payant, pour ainsi dire, au poids de l'or à Bérenger*]. Quant 
au dur de Toscane, il parait avoir été du petit nombre des 
princes d'Italie qui résistèrent é l'usurpation de l'autorité rojale 



*) lÀutprtatd AiUap. lib. VI. cap. 2. « Rege Hagone Provincic in 
parlIlNW deAmete, Berengarins lldicb oraoibes pciadpabatvr virtote, 
fOx vero Lotbarias solo nomine. (I. c. p. SS7.) 

') Dipl. dn roi huthaire daté de Vittnola Hii 11 juin 948. où fl 
doaoe ao margrave Bérenger le titre de regm austn summt comotUm. 
ITInèotU, *M. JTadm. 1 1. p. liO. ex «Meurs A«ywt CarvI. p. lit.) 

Leihaire était né en MO, »fl^|» rew mMteqmmm fUku ^fm aee- 
ceretur repmM «Met fMtofW. t > « f iw i Cl ste l S f . ^ fl^rfs^ t III. 
p. 218.) 

^) Voyez le dipl. de roi Lctkairt do S7 joia M7. » AàeUidm rr- 
fta«, neslnsque aioaUU ewntttfi, îatarvenln B. lUmmtÊt» wrdiq ri* 

eopi nostriqae dilecli fidelis (consîliarii). Dut. Papiœ r. KmUmi,ImUL 

Iméict. F. {Hist Pfttr. mun. Taur. Cart. t. I. cot. 159.) 
0 iÀKtpratidi A»t4^. Ub. V. c. 30. (1. c. p. ^â.) 
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par J« margrave d*ivrée, atiefi longtemps que Lothaire Técut 
et OBéme aprèe la mort prématurée de ce jeone roi*). Hubert 
•emble avoir été eouteatt dau ioo oppoailioo cootre Bérenger 

par le vieux margrave Booiface de Spolète, soo beau -p ère , et 
Tbéobald II, fils de celui-ci, que le roi Hugues avait rétablis 
dans leur dignil*' avant d'ubandonner l'Italie^). Ou peut eo dire 
autant du i ( lùbre Aléran, comte d'Aqui, puis margrave de 
MoDtferr i[ dont Lothaire parle dans ua diplôme de l'an 948 
comme etaut i uu de se» adhérents les plut dévoués*]. Il sait 
de lé qoe ai l'autorité do margrave d'Ivrée n'était guère con- 
testée dans la Gia- et Transpadaae, il en était lent autrement 
dana let pronnces situées an rêvera de l'Apenniu» dont les 
princes afiéclaîent une indépendance presque complète de la 
couronne de Lombardie. 

F,n allpndant, l'archevêque Manassès avait rt^clamé IVxi^rii- 
lion (if la {ii inu'sse qui lui avait été faifp h V'érone pour prix 
de sa liatiisoti, et suivant cette promessu le co-régent Bérenger 
avait lait nommer ce prélat coadjuteur d'Ardéric, arcbevéque 
de Milan *). Waia à la mort de cet archevêque le clergé et le 
peuple ne voulurent |Mis ratifier le chois de Bérenger, et oppo- 
sèrent è Manasaèa un eoncurrenC dans la personne d*Adelmann, 



*) Mwratari rapporte une charte de ce doc Hubert datée de Lu- 
ifuf» Hu mois de mai 95S, où il n'est TaK aocnDC meaUoo des reiaBé- 
reoger et Albert. (Aiitiq. HtU. t. II. p. 257.) 

7) Béreoger prit en tS0 les armes conira «es amigravas pour leur 
ealever le dnebé de SpoMle et poar le donner à Gnide, aen eeeand 

fis. {Murât. Ann. d'ttal nd nnn. flJi.) 

") Dipl. rfn roi Lolhaire daic de Luques 13 juillet 9*8. — „Peti- 
liooe Aledrami uiclyli comilis dileclique ûdelis oostri." {Murât. Amt. 
ftol. t. 11. c«l. M9.) 

^ A la vérité Àritric, archevêque de Milan, ne moorat qu'au mois 
(loclobre 94H CV(tî«l. arckiep. MeHoInn npnd PrrU $t. t. Vlil. p. 101). 
Mais il parait que Maoasaès avait déjà qmiié depuis i ou 2 aas rad« 
adnisiratiott 4e riège de Véreoe , poar prendre celle de rsrdMVécèé 
de MUan, puisque Balhler fttl de nooveao installé à Téreoe eè a 
siégea pendant ans avant la mort du roi Lothaire. (Rathtrii VervH. 
i>wt. mé J9k. Xit. ptumm 4ip. Dttcker» Sjrieil I. 11. p. SUS et seqo.) 
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chaooioe du chapitre de Saint-Ambroîse. Pendant cinq ans ces 
deux prétendants, dont l'un s'nppujait sur l'autorité rovale et 
l'autre sur son élection caDonique et populaire, se disputèrent 
avec acbarnemeat l'archevêché de Milan, jusqu'à ce qu'an 
troisième concurrent Waiperl, profitant de ces divisions, fut 
panreott à les supplaDlir l'on et Tantre 

Dana caa antiefÉilei Ifanaatèi viaila pliia d'une foia la Pro- 
vence, où l'égliae métropolitaine d'Arlea conlionait à être gon- 
venée au nom de cet anbev^pie par Gonlard, évêqjoe de 
Frégoa et prévôt du chapitre d'Arles "]. L'archevêque Manasaèa 
confirma dans cette ville, au mois d'octobre de l'an 949, l'échange 
Hp«î terrains sur lesquels s'éleva plus tard la célèbre abh,(ve <1p 
Mont - Majour- les - Arlefi , que ia comtesse Berihe dui;i d une 
partie des biens immeni>eé qu'elle avait hérités du roi Liugues, 
son oncle. La charte de Maoassès datée de ia XII* année du 
régne de Conrad fait voir que l'antofité do iroi do Bourgogne 
Gla- et Trana-Jurane avait été reconnue en Provence apréa b 
mort de fluguea. 

Pendant aon aéjonr à Arlei, c'eal'ft-dire an mota do aep* 
lembre de la même année» l'archeTéque Manassés fit à Talilké 
Aymar et â l'abbaye de Cluny une donation générale de la terre 
de Jully , située dans la viguerie de Bus^ii-l^-Hm/al au diocèse 
de Châlons-su:-âa6ne, qui faisait partie lii' sun liérita|^e pater* 
oel Dans cette charte qui sert à faire connaître la Camille 

>•) ÂriÊàlfi fêaU mrditap. IMM. lib. I. eap. S. — ,lfaiwatw Ara- 

latensis archiepiscopas , et Adeimanmu diu (5 anoos ab ano. 94S) cao> 
lenderont. loler bos flactus natabat Walperlus usqae adeo ot utrisqae 
cedratibas sedem leneretlpse solus (aoQ 933). (Ap. P^rtz ss. (. Vlil. p. 8.) 
«oli. CMH. mmf. t. I. p. 4tf. 
^ «Ego Manatêêtf gratia Dei arckiepùcopitt necoan Ganlana 
Epipr<>p(i« fForojnlipn*!"') afque prcpo<!it«< (Arelotentis') coromutamoa 
cum Trucinda deo «Jevota etc. Facta conimulatione ia(a in AreMe civi> 
tate publiée nomm Hcfaé. ragnanla Cmrmà» r^ Alemanaeran val Pio- 
Tiaeto aano XII. (««». Cllrtst. nae. t. L huit. p. IM.) 

Donation du village de Jully en Booritogne faite eo 949 à l'ab- 
baye de Cluny par Manassès archevêque d'Arles. (Tiré dtt Cariai, do 
Cluoy. - «oM. CkrUt. tun>. L 1. loâlr. p. 83 } 
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de célèbre prélâl, MaoaMèt oonraia Wwfdtt on Gtnier son 
père, Migaenr bénéficiaire de Jaily'*), Tanlberge «a mère, 
ainfi que ses frères Hugues , Richard et BofOn La eoutcrip- 
lion de Goetard, prévôt du chapitre d'Arles, d'Ajrard, évéque 

dp V'enr<» , de r,rirnier, abbé de Sf.-Vi< for , et de plusieurs 
;)Utres persODDe& qui fif^urent également conu/ic témoins dans 
la charte de Moot-.^:ijour , fait voir (juc celle donalion fui réel- 
lemeol stipulée à Arles, lors même qu elle est datée des anoées 
du règne de Looit d'Outremer, roi des Français'*), dent let 
étale dnqnel la terre de Jolly le tronvait «itnée. 

La donation de rardieTéque d'Ariee à Clnny est également 
•ignée par la eemtmse JfcrlA*. Or rinterrention de cette célèbre 
▼eoTO de Bœon 11 comte de Provence ") dans un acte privé 
concernant exclusivement la propre famille de HanaMèe* prouve 
que Boson, mari de Berthe , et Boson frère de ce prélat «ont 
absolument le même personnage, ainsi qu'il a été dit ri-devant. 
Celle donalion fut solennelleraent ronfîrmée vers !»• milieu du 
siècle suivant par un diplôme du duc Robert, tils du roi de France 
de même nom, où l'origine de Manassès, archevêque d'Arles et de 
■ilao > est rappelée dans des termes qui pronveol qae son père 
Wamier appartenait par sa naissance et par son rang aux pins 
illostTM dignitaires de la Bourgogne- Ednenne*'). Ce seignenr 

•*) Ibidem. — « Res de herodifale patenta in comilato Cnhifonm^?. 
ia etcATMi Bitximctmti, boc est JuUacum, qaas pater mea» WarHerint 
possedit jere deninanijs. 

**) IMioN. «Pn» sejota palria et SMtris me* Tmltergm et fea> 
tmm meomm Hugonis vicfelicet alqœ ItirisnW, AMonlt qooqnet os- 
terorumqae pareotuni meorum 

Ibidem. — «Sign. Gonlardi (ForojaUensis) , Ayrardi Veodaceosis 
Bpiac. ai0tum BaaraâB w ii Wsw etc. Pela Moue St ^ te m M snno XIIL 
Lodovici régis Francoram. — " 

Roson rr, mari de Berthe, mort en ne doit pas être con- 
fwda avec Bv«vn lit, fils de Rolbold, que le roi Conrad créa comte 
d*Arles en H7 «Q 918, et qui IM la tige des eesMes béiédilsires de 
Provence. Ce t* Boson sonacvivil le cbvie de HonUns|enr dn non 
d'octobre 9%9 rapportée ci -dessus. 

**) Dipl. de Robert, doc de Boorgogoe, en faveor d'Odik», abM 
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M parait pas différent de Wamier, comte de Cbâioas, qui perdit 
la vie en 925 dans une bataille livrée aux Normands près de 
Chauraont"). Mana<î5;<^s-/f-/'?>îrT . rnmte de Dijon , qui remporta 
celte victoire sur les ISoruiands, succéda à Waroier dans le 
comté bénéficiaire de Cbâlons"), où ses desceodants avaient 
coDterré la terre de Jullj. Ces différentes circonstances ajoutées 
au ooai baplisnal da Jfoiioasès que portail Tardievéqua d*Arlai, 
foDt auppoaar qae caa deux cobuIm Boorguignooa élalaot» ai 
c« n*eat frèrea» au motûâ tréa-prochaa paranti. 

Daos la donation de Jolly de Taa M9, l'arehetèqua Haoaaièa 
semble parler da aaa troia frères comme ne vivant plus*'). 
Cela est certain pour le comte Boson 11 , mari de Berthe de 
Provence, qui était déj?i mort en 946. Il parait que le comte 
Huguu, son aisirc fn-rp , ainjuel le roi Hugues, son oncle, avait 
donné en 936 la terre de St. -Jean d'Octavéon dans le Viennoit- 
ValenUnois ") , était également déeédé dana cet intervalle. 
Quant à Ridunrd, lo troiaième, iliiatoiro no nont donne auanne 
lanière aur aon aorl. Quoiqu'il an aoit, dana la charte en 
qnaaiion , le célèbre prélat aemble manifealer quelque repentir 
dea écarta ans qnela aon an»bilion dèaordonnée TavaiC enlralné'O^ 



daCinay. nManaïaaa archieplscopos AralalaMiB, postea MwBelanwrô 

fait ex majoribns et nobilloribos procertbos Burgaodia natus, 

pâtre Waroerio, maire v«ro Teolberga." CCMf. Ckritt. «m. 1. 1. iuttr. 

p. M.) 

") FMomM OroN. md tmm. MS* » Wamerioa et Mmaiaaa coerites 

oangressi apad moHtem CtOmm Ifomaanorom 800 alernaat. Wmnuria» 
cornet, ibi aqoo, oui aedebal, oeeiM», caplua et iaiwaniplaa ail.* O-^ 

p. 574.) 

Voyez t*Art de vérifier te» Hafet L 11. p. 527 M-/b<. On donne 
ae eamte M i n aaai i U-Viem na flb da néme non qu'on auppaae la 

souche de Tillastre maison de ^erg^. 

Donslion de ManansèÊ. «Pro nniroa patris et malris et fralroBi 
raeorum Uugonis videlicet, alque Hichardij Bonnù qooqae, et ccle- 
rerem parwian neorom. 0>W m|ww.> 

Vide supra, p. 192. et 108, éd. sép. 

Charle de Manassès, an licvéqoe d'Arlaa de 949. — «Doin io 
higus ssecoli laboriosa vivitur peregrioaliona , igitar ego Maïus- 
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Ce leiilipitBt provoqué mou doale ptr l'édioe quil tenait 
d'éprouver à rocri«{oii de sa promolion à l'archevêché de W- 
lan, ne l'empêcha pas dès l'année suivante de retourner en 
Lombardie où il fit de nouvfllcs tentatives plus ou moins heu- 
reuses pour s'emparer du siège de MUau") ou pour ressaisir 
celui de Vérone"). 

Eo attendant, le roi Lothaire et Adélaïde demeuraient en 
butte aux embûehM de Bérenger et de aa femme Willa qui 
parait avoir exercé sur le nwrfrave d'Ivrée. aon ouri» on ouh 
pire d'autant ploe fnneite que cette princease aurpaaiait, difr*en, 
sa mère dana aea vicea et aea dérèflemeots ■*). La jeune reine 
d'Italie, dont elle avait la garde* vwiait de donner le jour à une 
fille qui reçut au baptême le nom d'Emfna "j. Cette preuve pré- 
coce de ft'ronditt- , ainni que la chaste beauté d'Adé!<iïde , exri- 
laieol en secret l'envie de Willa, dont la haine imgiuenlaît en 
proportion des succès de sa rivale couronnée qui s'attachait 
tous les coeurs par let émioentes vertoa. 

O'apréa le conaeil de quelques sujela tdélea qui ne ae laia- 
anieut point éblouir par loa debora d'buaaaoilé et do généro^ 
aité alfectéa par Bérenger Lolbaito avait dépécbé à la cour 
deConalaotinople un emiaaaire aecrat pour raelamer la protection 



se?, indi^nus archiepiiecopas, nrrirmm mrnmm aucmiilailin fiauiido 
noif elc. CGaU. Chritt. l. I. In«<r. p. 93.) 

Mamttis siégea comme «archevêque de MUmm aa synode d'Aog»- 
bourg an aMa d*aaAt tSt; mais il Ait anppianlé dia Tannée auivanla 
par Walprrî , éla par le clergé de Milao comme saccesseur d'Add- 
mano. (Arnulf. Mediol. l. c. — 6aU. Chn«t. I. I. p îW ) 

^) Ratàerii Epi$t ad Jokaim. Xll. paimm. uAdluil missos Lotha- 
rii tegb pradpieatb (aon. BSO.) ot dama locam Mmummt saden nmm 
Verooeosem." {Ap. Dachrrii I. c. p. 249 } 

^) Liutprandi Antap. lib. IV. c î'' \> pf lîb. V. c. 38. p. -^m. 

^) Aitlmidm oxor Lotkarn, Olii Hugooi» régi» Longobardorum de 
qua flUam CAncmmO babnil, qnam aceepil in matrimoniam (aoa. 966.) 
lotbariae ton FraBeamm. {BMmrM PieUto* CAtmi. ap. D. B um ^mt» 
I. IX. p. 24. et in Epistot. p 287 , 288.) 

^) Liutirr. lib. V. c. 30. „TaDta Bereogarii fama, humanitale et 
liberalilate acciii." (i. c p. 335.) 

II. 19 

* 
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de retip«rettr CoDttaotiii-PorpbyroféBèto, dont le file ftoneiD» 

le-Jeune était marié dppiii!^ quelques anoéeg eveo Berthe 00 
Eudoxie, fille illégilime du fou roi Hugues et par conséquent 
sopiir natiirfllf» dp l othnirp Onoique protéfr»'*e par son beau- 
père, cette princesse eut ^ soutrrir après sa mort des maoTais 
traitements de Romain, «on mari, et mourut, dit -on, det 
suites de ce traitement au bout de quelques années d'un mariage 
•térile. 

L'enperear infornié de la potitioa critfqae de Lotbaira'*), 
eovoya à Pavie oo haut dignitaire de la cour de Bytaoce, pof^ 
teur d'une lettre autographe pour le margrave d'ivrée, dau» 
laqueile Constantin disait à BéreDger, »qiTP la renoromée lui 
najant appris qu'il avait été appelé par la faveur divine, à 
n régir l'éiat au nom du jpimei roi d'Italie, frère de sa bru, et 
»à veiller sur la personne du prince confié à sa bonne foi, il 
vne doutait pas qu il remplirait ce devoir sacré avec autant de 
• fidélité que de zéle«*'j. En môme temps l'empereur deman- 
dait an co>régent d'envojer à Gonitantiaople on ambeasadenr, 
pour olmenter entre lea deux eoun une cordiale entenle Ce 
mélaDge adroit de parolea proprea â flatter la Tanité du oo- 
fégenl et de recommandations preaaantes an aojet du jeune roi 
montrent qne la situation de celui-ci inspirait déjà une sollici- 
tude et des craintes que l'événement ne tarda pas â justifier 

Liutprand, diacre de Pavie, devenu l«» secrétaire parfrniîipr 
du co-régent , fut chargé de porter i\ l emppreur In réponse de 
Bérenger, qui, dit -on, était pleine de prolestaiiun^ hypocrites 
et de mensonges **). Le résultat de cette première ambassade 

») LiutpraniU Antap. îfb. Vf v. 2. I. c. p 337. 

-"') Ibidem. ttAudilo, Bcreogarium potenlia prestare Lothario, scrip- 
■it eUan ei litleraa eonimendalidas eidem pra Leihario.* (i. cO 

31) ibid. - »Ui adells et (Lolhario) esset adnlnîslrator, cal Due 
largieiile eitilerat finhermlor " '1 r ) 

ibid. — sVeheiueuler t>e Bcreugarii uuiiliuiu velle >idere." (I. c.) 

^ iébilprméi llb* IV. e. % oCooslaotious namqoe solUcitadinem 
non parvam Leiharii pie «alnie habebal, ab amoren »Mnt« «m» qu* 
tatharii soror exliteral." (I c p 337.) 

^) iM, cap. 6. «Epislolam mendacio pleoam.* (i. e. p. 2)8.) 
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d« Liol|iraad h'mI pu eoraa« cat hietorien contemporais noiw 
faUaot défaot") «n momeiit où le règne des Hugeoidee tencbait 

à sa fin, ce qui nous prive des renseignemenls précieux qu'il 
n'aurait j5as m:^nqué <le nnus fouroir Sur les deux derniL-ies 
années de Ij vie de Luthaire, et sur les mojeas que bérenger 
mil eo oeuvre puur coosummer sou usurpation. 

Pâr aoo intelligence précoce et par les dminenles qualitéa 
d« coeur et de l'esprit qui plus tard élevèrent fi hant le crédit 
et le renoninièe de cette prineeeee, la jeone AdéleUe prenait 
de jour en jour dane Tétat «n aeeendant plue décidé et mena- 
fient pour le pouvoir excessif que Bérenger s'était arrogé au 
dépens de l'aetorilô royale**}. Lothaire qui entrait daoi sa 
21* aooée , manifestait aussi quelques velléités de gouverner 
son royaume par lui-même. Certains actes de la deruière année 
de son règne tendent même à faire soupçonner quelque més- 
intelligence entre le jeuue roi et le co-régent, au sujet de i arche- 
véehé de Miles» où Bérenger aoatenait ouvertement contre 
Adelesann le parti de Manaaeéa **). Lotheire per contre anrait 
vovln paettre an lerese eux excèe de* denx partie i|ai ee fid- 
•eient la gaerre. A cet effet il avait fait eigniier en célèbre 
Rathier, qui avait à son tour remplacé Manassés à Vérone qu'il 
eût à rendre A l'arcbevéqoe d'Arles Tadministralion de cet évé- 
ehé qu'il orrupail depuis Aeux ans pour la seconde fois"). 
Dans le aiérae temps, et peu de mois avant an mnri prématurée, 
Lolbaîre fit i l'église de Novare une donation pour la mémoire 



**) L'histoire ou Vantafwdosin rte t.iutprand s'arrête bru«iquemeot 
au milieu do VI* livre, et pendant son ambassade à CoD«taniiaople en 
Mt. Sea ftagment aor rempereer Oiton ae eenuDeace qu'en Ml, 
ee qei Jeit «ne tenae d*envireo t2 ans. 

^) AnnaUêta Saxo ad ann 94*). HBereogarins .... rerilas vir- 
tutem £iogularis prodentiK regins Adelbeidis." {jPerix sa. U VI. p. 607.) 
^) Litiîprtmd. kiêt. Ottonia. c I. p. 340. 

^ BtâkfrH BplaL > Momte hœ Mefeto (HUenle cenille Verenen- 

sis persecudouem] afTuii missus dofflini régis LotkarH pnedpientis , ut 
darem locum MmtëMm sedMi meen iavadeedi . * .* (Aaceartt Spicil. 

I. u. p. m ) 
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d'uB de capitMDet nommé II«rb«it, mort «oni mntt de 

COme, victime de n fidélité pour soo roi**). Enfin le jeune 
roi, accompagné de la reine Adélaïde s'élant rendu de Parie, 
sa résidenre ordinaire, à Turin, au mois d'octobre suÏTant, fit 
de son propre clief au coinle Ardain, surnommé Glabrio, mar- 
grave de Suîe, l'un dp ses plus fermes adhérents . une dona- 
tion bénéficiaire de l'abbaye de Brème, dans la Lumeiline*'), 
qu'Adalbert, margrave dlvrée. pére de Bérenger, avait anlie- 
foia eédée comme refuge «nx moinet de la Novalèie, diaiséi 
du Piémont par lea Sarraafoi Geox-ci en confiorent contre 
la mémoire du roi et contre Ardain lui-même, une haine qm 
a*ezhala par la suite en termes trop violents pour qu'on puisse 
j attacher quelque valeur*']. Ces divers actes d'indépendance 
dénotent clairement de la part de Lothaire la volonté de se 
souslrairc à la tutéle du margrave d'Ivrée. 

D'un autre côté les Honjïrois avaient récemnieut fait une 
uoiivelle irruption eo Lunibardie **) , et à l'exemple du roi Hu- 
gues , le régent avait jugé plus prudent de se d^arasstt de 
CM pillards en leur livrant de nouveau une dixaine de bois- 
seaux de deniers d'argent que de risquer le sort des armes**)* 
Mais an Heu de prélever cette somme sur son propre tréeer» 



• -1 niplAme du roi Tothaire en favetir de réçlise de Novare du 
4 juiû 950. Pro anima Heriherli fidelis nosiri .. qui pro nostra 
fldelitale sob moeaibus Cumaoe urbis spirilum exbalavit vite.*' (Ifùt. 
Pair. Mmt. t. I. col. IM.) 

Suivant la chronique de ta NovaUte (Hb. V. c. II. I c. p. 113 i 
Ardnin aurait contribué en 951 à la délivrance da la raine Adélaïde 
assiégée à Camoêtt par Bérenger. 

*0 CÊrm. y p a e ifetonto . Ub. T. e. 3. CeHe detnléra cbarie de rai 
Lotkairê était datée de Twrim le IS des Sal. de FTov. (tOOdebra) tSO. 
(Apad Pprtz. ss. t. Vïl. p 111 ) 

Charlo rfMda//jrrf (lu 24 juillet 929. iflht Pair. Mon t J. col ISS.i 
^) Chron Kavat' lib. V. c. S. Ces moioes (lisent du roi Lothau'e: 
»MrMa rodiv, «rlira «« ^pùtm* et d*Ardeio; »eMifiMr<l^^|Mlc«l>* 
{i. c. p. III. c. 115.) 

Siqfhfvti Chron. ad anu. 949. ap. Perix ss. t. VI. p. SM. 
Liutprandi Ajttap Ub. V. c. 33. (i. c. p. m.) 
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«imi qae Hngnet l'attit ftit, Bérenger m |irit oficitfoi de 
Mliffalre M copidité aox dépende dee églitee et du peuple 
en imposant, sur tout le royaame, née taxe générale et 

extraordinaire d'vn denier d'arqent jyar tHe . sann distinction 
ni de sexe oi dâge. Après a^mr payr Hongrois la somme 
convenue, il s'appropria le surplus de la toritribiilion **). Celte 
nouvelle exaction éUi( de nature à porter une rude alleiote à la 
popolarilé du eiargrave d'iTTée. 

An milieu de èee eoapUeatioM et an monienl où le pouvoir 
•enblait prés d'échapper à Bérenger , le roi Lothaire qui dé- 
pute environ un noie, séjonmall i Tarin, noamt tobitement 
é la fleur de sonâfi^e, le vendredi 22* jour de novembre 950**). 
Ses restes, transportés à Milan, y furent déposés dans le sé- 
pulcre préparé pour sa famillp, et où reposait déjà sa mère, 
la reine Alda*'i. Ce jeune monarque, né sur le trône d'Italie 
et doué des plus excellentes qualités du coeur, méritait de 
vivre longtemps pour le bonheur de la nation qui 1 uvail porté 
deux feif eur le pavoie**). Il avait régné seul environ fraliaM 
depuis la mort de Hngnes**), et un peu plus de vli^l an* cl 
demi depuie eon avènement comme collègue du roi son père**). 



tUdm. — 9 Non ex propria pecaoia , ced es eedMiiium et 
paapemm coUaUone elo. .... calenram vero parlem el qoteqold ex 

Mclesiis tulit, sibi retiniiit.** 

CkroH, Novaliciensis, iib. V. c. 5. »Qai (Lolharius uoo post 
moltam tempos morluui» e»i , feria sexta qum est X. KaUndaê Decem- 
trU (I. e. p. 111.) C«tmt. refum téomçpè. ex Coà. AmtroêUaio .LeOie- 
riae obitavK die Vemeri$ que est dechno KtUenda» DecemMê, dvilate 
TaurtMi.' 7. c p. 2(6.) .Jtcin ex Cod> Valicano. Lotbario» obul Indid. 
8. iniio Dooiini 9â0>' (t. c. p. 218.} 

**) CkroH. NovaUe, Ub. V. e. >. «HediolMmm veelos^ ibique luaui- 
lalus aepulcro sui genitorle*, (Uge geaitrietê) (I. c p. 111.) 

^'') Tel est le JageaMut porté par le eavael Jfavwtorj Atm. é^IM» 
ad ami. 950 

^ Cmtat. regum Longob ». cod. Àiabrot. « Post decessuia Hugo- 
nfs legnavii Lothariua anoM III explefot et meaMa Vil. el dlea & 

(I. €. p. S16.) 

M; Le aiii Mi. (Voy. Bolmera JbfcH. Kar^t. p. IW.) 
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La mort foliito et prématurée de Lothaire fut attribuée par 

les nos av poison et par d'autres à un »ccé* dti fièvre-ehaudt"). 
Mais suivant l auteur justement accrédité fies annales d'Ilalie" 
qui 86 fonde d'ailleurs sur le témoignage noo équivoque des 
contemporains, tels que Flodoard de Bheims") et /.intjirand 
de Pavie*'), on n'hésitera guéres à croire avec lui que ce 
jeune roi mourut frappé par ceux qu'il empêchait de régner, 
et que Béfenger lot juleoient accolé éa crine dont il pro- 
fita anMilôC pour pfcedre b couroMie d'Italie an beat de IB 
jours seoleneat de vacaiice do tvéne'^. 



CONCLUSION. 

Lothaire ne laissait de son mariage avec Adélaïde de Bour- 
gogne qu'une fille aa bercean nommée Emma , et la jeune reine, 
sa YeoTe qui s'était rétirée à la résidence royale «fOlene» ani 
portes de Pavie')* 7 tôt bientôt eo butte ans persécelions de 
Bérenger et aux tralteneats les pins réTOltenls de sa femme 



") Uroswitbs gesia Ottenis y. 417. »Rex . . . gravide LoUiaries 
inlBctns morbe.« iPert», L Vf. p. Itt.) Léo OgUetuiB, fib. L c 11. 
u In subilam PhreMrim iocidens oltimem diem explevit* (Perte, u. 

l. VII. p- ^^^ ^ 

Muraton Annalt à Ital. ad anm. 950. 

^> FMoërâi CSIr. ad ano. 990. pEereagerioa, veeeoe, ol feraol, 
neestô Leiharie rege, Hagoels lllie, rex efBeltar Ilalia.* (I. c, p. W,) 

^) lÀutprandi AmU^. llb. V. C. 10. » Lotbarios , dum enim Beren- 
gario eoosuluit, qui reganm et vrrÀM Aonuir, aibimet prspatavil.* 

(1. e. p. 880.) 

^) Calai, regtim. Longob. « Die domiuica XV die decembris (ttSO,, 
Betenforb» M AiaUertiu firaraot eieeU et eoroosti in regibas.* (L 
p. 216.) 

<) Cède terre ?)iQ«i q»f rolles de Maremgo et de Cwritm», faisait 
partie de son douaire. (Ort^. Gutif. 1. II. p. 141.) 
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Willft*). Soit qae l« novvefto roi craigntt qoe eolto îiifbrtDaéo 
▼euve ne se servit de l'amour et da respect qne lai porteieat 

les Italiens pour venger la mort de son mari, soit, comme le 
pr»iiendent certains écrivains , fjii'i! voulrtf la contraindre d'épou- 
ser <on fils Adalbert*), Béreng;*'r enleva la Adélaïde (le 
20 avril 961) et la fit ronduire i twHpaii de (îarda sur le lac 
de ce nom. Cepeodanl, avec l'aide de quelques lidéles servi- 
tears, elle parviot à s'échapper de sa prison le août, au 
bont de quatre nois d'une dore captivité*)» et s'enféit ao ebft' 
teau de Conosm, près doReggio, o<li elle fot accueillie par uu 
comte AtMxm oo ^ffon» se» parent'). De cet asjle inexpugnable 
et célèbre dans les annales ditalie, l'illustre veuve de Lolbaire 
implora la protection d'Otton-le-Grand qui passa les Alpes avec 
une armée et qui, étant veuf liji-ra<^mp , l'épousa solennoU»;- 
ment à Pavie le jour de iNoël de la môme année et l'em- 
mena en Allema<;oe d'où Adélaïde ne revint en Italie que pour 
recevoir avec snn époux la couronne impériale à Home des 
nains du pape Jean Xlt* (I* ' ^w. MS}')< 

A celle occasion Léon, éréque d'Ostie, qui écrirait i la 
6n du XI* siècle fait la remarque Irès-joste qu'à la asort de 
LoCbaire le sceptre de rilalie passa des mains des rois Awics 
ou ProTontaos dans celles des rois teuloiiffucs*); c'est-à-dire 



^ iM'du in vita Adelhaùitp , c. 3. „ Berpniiarius et Willa a qiiibtis 
diversis aogasliatâ craciatibos , capillis cssarie detracUs , pugoij» fré- 
quenter agilata, capta, letris carceribas indusa." (P«rls, ss. t. IV. 

p. m,) 

^) E» Leomt Oattaia CAr. CëâtêmtmaÎÊ, lib. L esp. él. (Ap. Arts, 

as. t. vit. p. 623. fVi nota 1.) 

^) Muratori Ann. d'Ital. ad atin. 8^1. em vita S- Adelketdis. 

^) Lfo Ottient. Chr Casê. lib. 1. c 61. Adelais regina ad Ationcm. 
propim^mm ênim in Canussam arecm maaitissimam coaragil . . " (l. c 
p. OS.) 

•) JjiMMif. 8aa». ad ano. «SI. (ap. Paix, t. VL p. WT.} 

7) Hroneith/f gest. Ottoniê. I. c. p. 334. 

f,r« OsUeittis. lib. I. c. ^' f nihnriris (deronctas) ipse Frnnco- 
rmn regibus deioceps in Ilalta reguaodi (erodnom dédit .... Teutosi- 
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qm la elMkte det Hugonidef et le triomphe pemager 4e« Bé- 
reogen ne servit qu'à faire perdre è l'Italie son indépendance 
politique et A assujétir la péninsule à la Germanie*). En effet 
Bérenirer II et sou fils régnèrent A peine une année comme 
souver:iins librl^ de l'Italie; car rimpufxilarité dans laquelle 
ces iuLs étaient déjà tombés après deux ans de règne'*), les 
contraignit pour cooserrer quelques années de plus une cou- 
roDoe aaterrie d'en fiire honnege an roi de Gennenie à la 
diète d'Aoftbenrg» le 7 août W8*<)* 

Qnel que toit le ieoliaieiiC dei moderoes sur la dyoastie dee 
BngmUdu, elle a le droit de demander qu'on la jnge anivant 
les idées de son propre tempi et non pas d'après les notions 
qui sont le produit d'une civilisation de plus en plus développée. 
A mesure qu'on approfondit l'histoire du movm , on de- 
meure plus convaincu qu'on ne saurait appliquer les observa- 
tions faites sur un deuii siècle au demi siècle qui le précède 
ou qui le âuil"). Du reste il ne peut être question ici que 
d'appréeier d'nne maaitee géniale le caractère el let acte» de 
Hngaei de Provence; car pour ee qui regarde son fil*, Lotbaîre 
régna aane avoir en aucune part au pouvoir souTerain, etinoy- 
mt pcèmalnrèment «ane laiHor d'autre eouvenir que celui des 
heureuses dispositions dont il parait avoir été doué. 

Liutprand de Pavie, quoique élevé à la cour des Huponide?. 
ne fut cependant inilié aux aflaires de l'étal et ne composa son 



de regilnis exiaro (9$1) et deiaeepa in liaUa regeaadi ioltiimi exUiil. 

{I. e, p. 623-624.) 

') rVsl ce qui a fait rftre au savant C. Canlu nue si les Italiens 
eurent toujours uu vil seuduieot de la liberté peri>ouaeUe, ils connu- 
rent peu cdni de la liherlé politique." (ffM. im<Bfrt. irmê. ptr Lé9- 
pmrM* t. IX. p. StZ.) 

*>} Arnuif. Meâtùtan. lib. I. c. 6. «Oderaot antoai patrielangen 
Berengariam." (l. c- t. VIII. p. 8 ) 

"} Widukindi MsT. lib. 111. c 11. LMfirtmà Uft^. C S. te 

p. 453 et 348. 

Stsmondt hist. des Français t t. 111. p. 434. 
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histoire qu'après la mort du roi Hugues Cet historien nous 
a plutôt révélé le cMù nnecdoUque et iatyrique de l'histoire de ce 
prince. Ce qu'il dit de son gouvernement suffit néanmoins pour 
nous permettre de porter un jugement assez impartial sur ses 
actes politiques et de comparer son règne avec celui des sou* 
fwtiaf qui furent ms eoBtemporaii» ou lea rivanz. On doit 
tenir compte dent cette apprécittien de la mdetse eC de la 
violence dee moenrt du X* aiècle; et quoique la brutalilé et 
lea uaages grossiers dea peuples du nord fîiaaeot plua ou «oina 
tempérés dans les contréea méridionales, et surtout en Italie» 
par les raffinemenis du luxe et de la mollesse"), ces avantages 
n'excluaipnt ni la perfidie'^), ni In cupidité^ ni le dèrèglcmcot 
des moeurs publiques et domestiques"). 

Lorsque Uugues de Provence fut appelé au trône, l'Italie 
ae trouvait depuis plus d uo demi aiècle déchirée par lea fac- 
tions qui tonr-à-tour diapoaaienl à leur gré d'une couronne 
reatée élective depuia la mort de rempereur Louia II*'). Lea 
grande bénéfleien eccléiiaitlqoea et lalquea avaient profité de 
cea diviaions pour obtenir de nouvelles conceaaiooa ou pont 
secouer le joug de l'aulorilé royale. La hiérarchie féodale qui 
plus tard réturdia riii désordre du régime bénéficiaire , n'existait 
point encore à iélat li institution générale et régulière: en un 
mot le royaume d'Italie se trouvait morcelé en un petit nombre 
d'états indépendants et souvent en guerre les uns avec les 
antrea. Enfin le royaume avait fini par tomber tous la domi- 



Voyez l'Introd aux œuvre» de lAutprtutd. (Ap. Peri%, ss. L UL 

p.»».) 

^) iÀKÊfrtmê pariant de la «ow d'Adalberi IL de Taaeaue dit: 
n In domo lot mUitun elcRantes copias eemarel* telque inqMMaa piea- 
piceret - . .« (I.ib. II. c. 3i>. p. 295. 

Le mime parlant d'Âdalberl 1. d'Ivrée dit: ^dicitur loogo uti 
eoae et minima Ode.* a c c W. p. 98S.) 

Idem — «Piapêlantes judieca Pa|4» WalpeHut et 6exo eraot 
. . . . uobilita(om ^w^m pravix moribos detorpabat Gezo . . . fuit euim 
ambiliosus, cupidus, iuvidut» juris cormptor.*^ (jUb. lil. e. 88. p. 311.) 
^ Laois il, fils de rBmpereer Lailiaire meK an aeél flVS. 
11. 90 
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nation fie (rois femmes, veuves et mères des prince» les phi» 
paissants de la péoiosule , savoir Berthe, duchesse dijuainère 
de Toscane; sa fille Ermengarde, veuve du raarprave Adalhprt, 
qui gouvernait les marches occidentales depuis les Âlpes Cot- 
tieniiM jiuqn'aa Teiff»*), et Maroxie, sa bru, qui doaioatt 
daw llone. Ce triamvirat fémlnte doat lliiiloire mate lliabi- 
lelé poliliiine awai bien que le gtlulerie , avail iirêpart 1m 
fom da Ir6ii« à Hugvea de Provence , fila» frère et beeihMre 
de cea troli priacefiaa eo le dèalgoant au dieit dea prélata et 
des seigneurs Italiens que la renommée de son courage et de 
ses furmdeê qualiléa'*) avait déjà favoiablemeiit diapoiêl 
pour lui**). 

On conçoit cependant que sous un pareil régime în m ijeiire 
partie du domaino de iu couronne d'Italie était tombée dans les 
maioa dea Avêques et dea grands aeeonianiéaà jonir dana leora 
domataea d'une indépendance preaqn'abaohie» et à enviaager 
lenr povvoir conme allant de pair avec celui dea reia**). Dèa 
le eonmencenent de aon règne Hngnea se vit done tppelé à 
reconquérir nn à un tous les membres détachés da royaume 
d'Italie, et à rétablir l'autorité royale partout où elle avait été 
ii<tiirp^e ou méconnue <;ou<i ses devanciers. Cette tâche ardue 
ne pouvait être accomplie que par le déploiement d'une grande 
énergie et par f'usage de mesures qui devaient néeessairement 
froisser 1 orgueil et l'iolérét des seigoeure et des prélats italiens, 
aeeeutiiméa à conaidérer lena naiarpationa eenaMi dea droits 
aeqoia. De là entre le roi et ses nouveaux anjela une lutte, 
tantôt sourde tantôt déclarée, devant laquelle Bngnea ne recula 
point. Que Tambilion d'étendre aa domination anr lea eoniréea les 
pina richea do la pénfnaufo ait été le principat mobile de cette 



*•) Liutprand Anîap lib III. c 7. |. c- p. 30*. 
^) iÀutftraHd Antap. lib. lil. c. 18. i. c. p. 306. 
MèUem, c IT. 

<*) Arn„!f, kt$t. de Miton (lib. I. c. 5) cite les parolea do ilMes. 
.1t. 1 . „ Principftn te fecerunt , noli extoiU, »rd exto in itUt «ftmti hhms 
ejc ipsù.'* que i'arcfaevéqae de Milan adressa aa roi Hegues. (Aped 
P*rt9, ss. t. p. 8.) 
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Mili«|iriM» c^Mt ce qo^on m laiirait aier"). Mût il but en 
mémm Impt r«OQiiii«llr« qu'elle n'était pu cootraiie au mif 
iBlérâts de la nation Italiewie dont Hafiiea tendait h reconiti- 
tner l'antté au dédaaa, et ft faire leepeeter riadépendaoee 

an dehors"). 

Aussilôl qu'il eut été élu à Pavie et couronné à Milan, le 
nouveau roi d'Italie parait avoir naarché résolument, quoiqu'avec 
prudence, vers ce but élevé. Sa proche parenté avec les mai- 
Bona qaasi-WMferaiMa de Teaeaie etdlfrée"), lui proeu» 
d'enblée la aouaiiaiioa dei previncet qoi dépendaient dea èheb - 
de cea dena pniaaaataa BBaiaeM» anxqneb il en laiaaa le 
gonrenieBeiit'') jaaqu'aa moment oA cea prineea ae montrèreni 
rebellea à aon aotorilé. Apréa avoir eu à Mantoue une entre- 
Tue avec le pape Jean X* auquel il accorda de nouvelles ga- 
raalies pour le maintien de son pouvoir temporel dans Rome 
et dans ia Huniagne **) , Hugues se rendit à Vérone dont il donna 
le goiivernemenl au comte Milon *') et se fit reconnaître 
comme souverain par les prélati» et iea gouverneurs du Frioul 
et de riatrie**). Déa la aeaonde année de aon avènement il 



^) Cerlaios écrivains modernes, d'aillears fort accrédités, nous 
aemblaat pan eaaaéqaents quand ils jugent la politique de Hagoaa aveo 
ploa de aévérilé qae celle des deux Bérenger. (Tair C Cmùu tkL 

tmivers. t. IX p 2îf^232. Irad. française.) 

^) Léo Ostiens. Chr. Castim. lib. !• c. 61. »Hogo qai tune et pra- 

dentîa maxima et virtate multa pollebat atraeae Mtia ac viràuer 

Itaiis regram obdaoil.* 0. c. 1. VII. p. en.) 

»*) lAutprand Aniap. lib. III c 12 et 16. /. c. p. SO-î et 30(5. 
Ce fut Hugues qui investit Lambert du gouveriieraeut de l'Ftru- 
rie après la mort de Gujf son frère atoé. {Léutprand Antap. Ub. iil. 
c M. p. 811) 

") mdem. lib. III. c. 17 et 43. p. 306 et 312. On sait qae Rome 
ne recoDDais<!aft In ?npr«^m^iie des rois d'Italie qna da anemaat aè 
cenx-cî avaient été couronnés empereurs. 
I^Hem. e. 41. p. tll 

*>) mSkÊun tUftit, Kmrok fiel. SarvL a. Ifll^ Itli, «1», 1181 
et 1385, p. 129—130. Pnnr Vl^trie voyez Ir trnitt^ fnit en 938 entre le 

Doge at la patriarche de Grado et WMklùt margrave {jnarckio) d'Istria, 
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Msut à Pavie ona dépalaUoo dv diiga Uno dê Veaiw aaqml 
Il Goofirma laa pririlègaa at lai tanoailéi acaardéaa ans ?aDi- 
tiana par les rois d'Italie ses devanciers**). 

Ayant de la sorte rétabli l'autorité royale dans le nord de 
la péninsule des deux côtés du Pô, depuis Sii/e jn-^qn'A Tricste, 
Hugues dirigea ses vues sur les deux versmih de I Apeua n II 
occupa d'abord l'exarchat de Rai'enne, uu la Romagne qui 
avait secoué le joug de Rome depuis que les Papes étaient 
rataauf an pricon ou an tntèla par lat iénalaari at laa aouiiiaanaa 
romainaa*'). Il coaqoii ananîla Jat marehaa da Spolèla at da 
Camérino ou da Farnot y rénaît la Sabioa qu'il détaclia du 
duché de Roma"*), at cun6a A aoe propre aavau la oaigraTa 
Tliéobald la gouvernement decaa marches centrales**). En même 
temps il donna à Ratfred , son parent, l'abbaye de Farfa. tombée 
depuis prés d'un demi -^it^rle en ruine , abbaye que ce nouvel 
abbé restaura et à laquelle il readil en peu d'aouées sou ancien 
lustre*'}. EnCn il soutint par ses armes l'indépendance des 
princaa da Capoue et de Bénévent contre les erapereura d'Orieat 
qu'il aoDlraigait ainii à achaiw ehAreoiant aon alliance"). Aiafi 
d«a laa premièraa annéaa de aon r<fna le nanvean roi était 



mostros Vgonem (ano. VII.) et Luthartum (ann. 11.) regea {Apuà 
htmig Code». IM, DipL L II. p. 1911 a. S.) 

") DtutâuU Ckr. Vaut. ap. JTinvIori, sa. I. XII. p. ». 
^) Djpl. da roi Hugues daté da Fcrrwe (aoa. I. regni} 928^ 10 mark 
(JffMnU. Antiq. liai. I. V. p. 937.) 

^) iÀutprtuUt. lib. 111. c. 43 et Légat. CoHëtanlin, c. 7. et IS. Le. 

p. SU et Sl§— m - A Ravaana aa dalail tes charfaa daa aanéM de 
ràgne de ffiwat et de LMttârt aîanqaade eellat daa papaa. (JVaraf. 

Âmn. d'rtal. ad ann. !)39.) 

^) Citron, Farfeiue apad Muratori, as- t. il. p. 11. col. 455. 
") LiutprmHdi ÂMtap. Ub. IV. c. 8. I. c. p. 347. • 

M) Gœnm» Fmfeiue. »A rage Hagona ardinalat eal «bbaa M- 
/Mm . . . . qai enpil Tirililer agare la authaa h^aa BMnaaIarii atf- 

Utatibas.*' {muratori, ss. t. II. pan. IL p. 455.) 

^) Uutpraitd, Antap. lib. IV. e. 8. p. 316. — Legatio. c. 7. 
p. 318. 
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pimnii à reftilver an royewne d'Italie aee aocieanet llaiitei et 
A filire ptrtoat prévaloir son antorité souveraîDe >*]. 

Non moins jatoux de se concilier au dehors les rois et les 
prifires (^{rangers que de faire respecter son pouvoir nu dedans, 
Uugue^ (it alliance avec lleorj-l'Oiieleur , roi de (iinii uiie , et 
avec la cour de Coostantinople, à laquelle il envoya de rirbes 
présents '^)* Il repoussa victorieusemeot t'agression du duc de 
Bavitre* AnMMil*le4lanTaif , aaqael la trabiton avait ouvert les 
portes de Vérone **}» et ne put préserver tont-à>fait l'Ilalie 
dea invaaiona hongrotaei et aarraainei, il enipAclia du moins 
qne cet itrvptioni soudainea ne devinâaent auitt disaairenses 
ponr ses anjeta gue i'avaient été cellea qui avaient eu lien au* 
paravant"). Il ne se servit point, comme l'empereur Béreoger, 
rfps Hofifrrois contre ses adversaires domestiques'*), et s'il se 
lit un rempart des Sarrasins cantonnés dans les déOlës des 
Alpes, ce fut pour se défendre contre une attaque tenant du 
deliors, et non pas comme un mojen d'oppression au dedans. 
Aprèa lui le roi Adalbert» fila de Béreager II, qne lea Italiena 
préeooiaArent comme an lélé patriote et le défenaeur de lenr 
aatioiialité**), ne cmt paa ao-deaaona de lui de chercher un 
refuge parmi lea pirates de la Garde-Frainel**), et de a'en aer- 
vir contre lea armes d'Otloo-le-Graod. 



*) C*est-.Vdire depuis les Aipeê jusqu'au mont Catsin ;i l'excep- 
tion de Rome qui ne recoooaissait la saprémalie des roi^ d'Italie qae 
du nMMaeol oè ils avaient refo la «onronne impériale. 

") UMtpr, A»Uqt, Ub III. e. Il et St. L^mIm. e. 7. I. c. p. W 
•1 248. 

^) lùidrm. lib. 111. c. 48 et seqa. p. 314. 
») UUtm. lib. V. 1$, p. Ui 

^ Idutpr. Antap. Ilh« II. C. 4i. «Vemm qaia Beranfariaa 1. llr- 
miier sues fldelea babere non polerat, amieoa sibi Suaferls* feeerat.* 

C*. c. p. 2»6.) 

SigoAiu» l c. lib. VU. p. 274. «Jobannes papa, BereMgariHm, 
al qni Halld san^oinls esself retiaendam, OUMem vara, al bamiaem 

Oarmaoam ejiciendum, coftitaos. 

I.intpr. kilt. OttuHis c. 4. nAdaJbertus Italiam deserens Fra- 
xinelum adiret, seqoe Sarraccnorum fldei commeadareL" (/. c. p. 340.) 
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La dureté que let Italiens reprochaient à Hugues*'), lai fut 
sans doute dirté(> par la nécessité de réprimer sans cesse l 'au- 
dai p lies firhoos. kussi Liutprand qui, du reste, ne dissimule 
ni tes rigueurs ni les faiblesses du roi, fait la remarque que 
ce ne fut qu'à dater de ia sévérité extrême avec laquelle U 
châtia 11 féTolte dtt Pavie que set rojeto ooaiaieoeènBt à h«a*- 
rer la panonDa dv aonmaiD at à reapaclar rautorilé rayala 
dont auparavant ila na tanaiant ancnn conpta**). 

Quant au friaf, plui aériens* d'avoir préféré aaa partnla 
et même des étrangers aux nationaux dana la diabibotion Aea 
bénéfices et des grands emplois du royaume**}, ce système lui 
était commun avec ta plupart des souverains de son temps : 
Otlon- le • Grand semble même l'avoir érigé en maxime de gou- 
vernement **) au point de démembrer le royaume d llaïm liont 
il détacha les marches de Trente, de Vérone et d'istrie («n 9G2j 
pour lat 'rénnir à l'apanage do aoo propre frère le duc de 
Bavière*')* Do «««te liien loin d'avoir rien gagné i la cMln 
doi Hogonidea, les Ilaliena enrent à aappoitar aona le gonver- 
nement de la niaiaon d'Ivréa le poida d*0De tyrannie beaneonp 
pina bomilianlo et pina oppresaive**): on acense en outre Bé- 
ronger 11 et aa fanme Willa d'j avoir aiouié la vénalité dee 



**) Jbdt^. lib. V. e. IB. L c p. m 

««) IMpr. 4ii«app- Ub. m. cap. «1. p. 

niâm. lib. V. c. 18. »Ne« clam est ... . quani biviieai Box 

Hogo împerio se doro Italicis cunclis effecerit, pratsertioi com el con- 
cabiDarum flHis ac Burgondionibos sit dicmtlates Inrgittis." c. p 332 ) 

^) iÀutotf, son fils , fut fait doc de Soaabe od d'Allemanie ; Conradj 
•an gandra, dee de Lombia; le cemlé deMadtne M deané ànnaio- 
mind n a miné WUum, ion panai. (CtaNlto. A«fiMM. Cftrwa. i^i. Parts, 
aa. t. I.) 

Contin. ReginoHÏs m Ckr. ad ann. 9it. op. Pertx. t- I. 

Voy. Chron. SaUrnit. c 169. — Ap. Pertx. ss. I. III. p. 153. — 
Nous ne citoos pas lÀutprimdf ennemi personnel de Béreoger il et de 
WiUa qui le pertécntftrani an point qn*il dut sa réfugier à la cour 
dMMian-le-Gfand. 
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oiBcee et dee emploie pnbliet et le honleei liefc de U jetlîee 
eonveraioe **]. 

Il faut donc conyeoir que les moyens auxquels Hugues eut 
recours, prinrip.i1pm(>n( d^ns la dptixièroe époque de soo règne, 
pour combattre la tourmente deâ partis contraires et pour con- 
server le trône d'Italie à sa dynastie, ne furent ni plus rigou- 
reux, ni plus impoliliques que cuux qu avaient enipiujrë& ses 
préddceeeeurs , et que eee cneeeeeeiire nirent égeleneut 9m 
Mttvre* pour défendre an ponvoir toigonn renie en <i|iMettoii 
par la révolte et la trehieen**], L'kanieBité coodamne et notre 
chriliialion repooeee «es rmièdM «iolenle et néno croele en* 
pruotés aux traditions du Bas-Empire ; mais il est joele d'en 
imputer l'usage à la barbarie du siècle plutôt qu'aux disposi- 
lionH nfitiirelles de Uu|;ues de Provenoo qui oe parait millenieet 
avoir été enclio à la cruauté"}. 

Quoiqu'il en soit, selon le témoijîna^e presiqu'unanime de» 
contemporains, Hugues rachetait les défauts ou les vices dont 
on raoeme par dee qoelilèa éninontoe et de graadt takwl» 
qnè eertaine écrivaina oioderaee ae aont plu à peeaer eooa al* 
ienee**). Il Mitait dane iee eonaeila par sa prodeDce et ea 
luole Intellifeoeo dn gonvemoment do l'étal» et déployait daoe 
i'actioD aotaot d'énergie et do eonrago qoe d'habileté et de 



Widukindi. Rer. SaxoH. lib. III. c. 7. , Ko tcmpore regoavit 
in LoDgobardia Berengarios bomo feros et avarus , et qui omuem justi- 
tian peeenia veodereL* (<. e. p. 45t.) 

^) Neo eeelemeol en Italie, mais en France el même en Germanie. 
Voyez le« remarques de Mr. fiiMdsl sur Bicésr, rhialorien de X« iièele. 
I. I. p. Hi et 85. 

**) Le sevani Mttrmtori appelle Hognes no peiU Tiakaa CAn». é^iU4. 
mé mm, m.) Aolaal vaodreit IMtrir de ee aeei le Grand <Nf«i qoi 

apr^^t le «soulèvement de Rome en 967, fit pendre 13 patriciens romains, 
décapiter ou aveugler les autres, el d<'-porler en Allemagne les prélats, 
les comte» el le» consuls Italiens qoi avaient pris parti contre ce| em- 
pevr. CJIfffnttRit UbnMmMt. ed eoo. W7. I. e. UmQw*. kt £<fet. c. S. 

p. 348. — Muraluri 1. c. ed OBO. 967.) 

V:\T ex : Mttratori, ann. d'ttal ad annos 925 el 9W el C. Ctelir, 
Hi»t. univers. (Irad fr. de Léopardi) t. IX. p. 29t. 
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finesse. Son ambition bien qu'excessive n'était cependant pas 
cupide ou vulgaire. 11 se montra bienfaisant envers les pauvres 
autant que libéral envers les églises'*]. En prenant de simples 
particulier!» sous sa sauvegarde immédiate**), ce roi protégea 
efûcacemeot les petits propriétaires contre la tjraonie des 
griDda**}. D porta un grand reipeel à la raKgioii «C Tbimora 
dana la peraonDC des boomioa piaox qal, comme Saint^Odon, abbé 
de Ciooy» aa dévouaiaiit ft la réforaia dea monaatèras"). Daat 
laa dîflftranta ▼oyagaa qne cet illuaCre abbé fit en Italie. Il «btint 
da roi la restitution des biens 60Ti<:trni(s aux abbajes de Cssli 
.4nrea de Milan, de Subbiaco, du Monl-Cassin el de Voltiirno 
dnns !.T r.anipanie, et la confirmation de leur privilèges" . On 
jn'iit riitr en outre les abbajes de Farfa, de S.Flora d'Areiato, 
H ihhio, et d'autres qui éprouvèrent également les efTets de 
la protection et de la rojale mnnificence de Hugues**}. Enfin 
il il raeoBalraire avec magnificence et à granda firaia le pelait 
dea anriena rois Lonabarda à Pavie"), déiroît en 0SI par les 
Hongreia, et qne le roi B4renger, aneceasenr dea Hngonidei, 
brûla de nouveau an Okonenl*d*eo être expalaé par Otlon«le> 
Grand"). Il aima et encouragea les lettres et cens qui les 
niltivaient et les admit fréquemment dans les conseils de la 
couronne. Parmi eux on citera les deux Alton dont l'un fut 
évéqiie de Verceil et l'autre de Côme, ainsi que l'archicbaocelier 
berlaoQi, ubbé de Bobbio "j. 



") Voy. UutproHd. Antap. lib III. c. 1d. l e p. 301. — iétm 
(Miemt. Ckr. Ctutin. Ub. I. c 61. L c t. VU. p. 623. 

M) Dipi. de Hognea de l'ae MS. {BSIum»ê RtgttL Wmét. No.liM 
et 1381.) 

Domnim», eito MmtWâiÊ. Ub. I. cap. 1. mpKé Marafarf aa. 
t. V. p. 3«. 

MabiUim, «m. BemeO, t III. p. 4U. W. 
fl) BStmtr 1. e. No. lS8t, 1408, 1406, 1408, 1414. p. 110^1». 
») Bùkmer 1. c. No. 1390, IMI, at |NM«te p. Itt^llS» 
^^1 Murnturi Ann. ad aOO. 335. 
"^J iôid. ad aûu. Ô61, 

Voy. S^Mêiv* BUt. flkr. * l'JtalIc I. U. p. 187 et «SI. 
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Hugties Fut souvent trompé dans le choix qu'il Gt de ses 
parenis et de plusieurs étrangers pour \eur t anfîrr âps emplois 
élevés dans l'état. Quelques-uns, cotome sod frère Bosoo de 
Toscane, Mâoassès d'Arles, soo oeveu, et le fameux Ratbier 
de Vérone , payèrent par l'ingratitude et la trahison les bienfaits 
d« iMir •oarerain En raranche» md fib Hubert qu'il créa 
doe de Tofcane, aon neveu J%Mald et le eeaite SmriÛiMt me- 
cMfivement dnct de Spolèfe, le faaieux AUran de MoalferreC 
et le btweMton (Azzo)'*] qoi donna asyle dans eon château de 
CofMWM à la reine Adélaïde, veuve de Lotbaire, et d'autreaper- 
sonnaj^es moins céli'^bres, dont la haute fortune en Italie rt*- 
mon!»» nii réîjnp Hrs fhignnides , jit<itifi("»renf pit'ineraent la rnn- 
ti^nce du roi Hugues, soit par leur lidÉiitÉ âi sa dynastie, soit 
par la renommée qu'eux ou leurs descendant* se sont acquise 
dans la péninsule Italienne**). 

Ainsi la postérité morganaHpie de Buguea de ProTeoce» 
quoiqu'écartée dn trône électif de Lonbardie et persécutée par la 
maison royale d'Ivrée, dut & sa popularité autant qu'à son 
énergie d'avoir pu se maintenir jusqu'à l'extinction de sa lignée 
masculine dans la possession héréditaire de l'Italie moyenne. Sous 
les divers titres de duc de Toscane et deSpoléte, de margrave 

Ce malheur avait frappé avant lui l'empereur Bérenier {Littt- 
pramdi Antap. lib. II. c. 33. p. S9i} , et ne fut point épargné à Otton- 
i^Grand qai iroava des rebelles dans sa propre DunHIe. (BeglMm. 

Le célèbre Atlon CA%zo), Ûh de Sigefroi, qui bâtit le château 
de Cmmoue sous le règne des Hti$»itide»f se montra ^ quoique Lombard, 
radvonsire dédaré de Béreager et déviai le défèaseor le plus ioirépide 
de U reiae àHlaUê, venve de Loibsire (Vej. BMNaiw, HeMMbr, 

Kb. I. c. 1. ap. .Vurntiiri S8. t. V. p. 345 ef «<*qu.) 

^*} A ceux qu'où vieai de notuiuer, on pourrait ajouter Vèeri et 
son fils AdaUertj créés comtes é'Àêti (ann. 940 et 948). CBùtor. Patr. 
mmu t L eoL lit , IW et ISB). Un comte bourgelgnon nommé Avsmt et 
son neveu Bérard ou Gérard qui fondèrent (ano. 928— 9S0) la poiManee 
dynasliqne des comtes dt Marti dans les Abruzzes. (Léo Ottient. Chr. 
Ca$$im. lib. I. c. 61. 1. c. p. 623 et pattim. — Monum. Ct/mit. Marutrum 

Ihruiwi se. t U. p. i7i.) 

n. il 
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de Camérino ou de Fermo et de légal impérial daos la Romaine 
ou l'exarchat de Ravenrip, Huhrrf'fe-Salique, fils âu roi Uupups, et 
90D petil-tils flnyues auqin l les lt;ili«^ns déceruèreDt le surnom de 
Grand, gouvernèrent l'un après l'autre sous l'empire des trois 
Ottons, les riches contrées qui s'étendent des deux eûtés de 
rApeDoin 6Dtn 1« golfe d« 8aiDt-Boiiifiie« et la aier Adriatique**). 

Le due Hognea fllt de Hubert élaiit merl en 1001, à l'âge 
d'environ cinquante ana» aana laiaaer d'enianla légiCiniea'*), sa 
saceeiaion fut partagée entre sea deux aoeara, et llmnenin 
héritage de celle branche des Ougonidea aeemt déanéanrénent 
la richesse et la puissaori» des nouvelles maisons souveraines 
de Toscnni', d'Esté on de ^îoi^ne et d'ntitrps maisons princières 
de rilalie moyenne et supérieure"). L'une (ifs soeurs de Hugues- 
le-Grand, nommée WtUa ou Guilla, comme sa mère, fut mariée 
au margrave Tédalde ou Téobald de Ferrare**), fils d'Atton ou 
Auon, seignenr de Csnena el con^ de Modène et de Reggio, 
le Taillant ehampion d*AdélaTde de Bourgogne, veove dn roi 
Lolhaira, qui avait cherelié dana la fortereaae de Caneaae un 
refuge contre les perséeotfona dv roi B^nfer"). SfÛTanl 
ropinion la plus accréditée Willa qui fut mère du duc Bonifacr 
et aytxtle de la {grande comtesse Mathilde, aurait porté en dot 
au comte Tbéobald, son mari, les droits des Uugooidea aer 



Voy. Petr. Damiani Oper. Ub. VII. rpist. XII. et Gerhrrti Epitt. 
>58 „Gerberlo Pap.p OKo Imperalor III (ann. 1000). Hugonem Tutcam 
comiiem (lege rfwcrm), Spoletiuls el Cameriuù prafectom, ... coi odo 
aNBilalea eaatalinnt, neHraniqae iegalom prafectan».' COmàêm m, 
t. U. p. 8M.) 

HugNfs-tf Grnnr) . ilue de Toscane y et féflfat imptrial ( prrrffrtrisl 
. dans les marches orienlales et ceolrale^ ^nns Otion III., dont il fat ie 
totear, moural le 91 décembre 1001. (Ong. Gucif. (. 1- p. 148.) 

Voy. Ong. Gnelf. 1. 1. p. fit. Ub. il. et p. MU lab. Ui. 9ipmt$iÊt, 
•) VtMéàUbM Barohio, IHaa AêàlêeHi (qui et ilffa) quandam mar- 

chioni»;, pro ,inima Winœ qTionrlam conjuc;is mec et fllioram meorurn. 
i^elum io Kocca Canossa ann, 1007. (Orig. Ouelf. t. 1. p. tl2 e: 5tS : 
^) DommitOj rila Math. iib. I. c. i. I. c — Mtiratori Ànn. d'ital. 
Mé mm. Wi. 
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le duché de Toscane et sur les marches de Spolète et de Ca- 
mérino que cette priocesse si célèbre dans l'histoire gouvernait 
en souveraine au XI* siècle et au commencement du Xll"*]. 

L'autre soeur de Hugues-le-Grand appelée fValdrade du 
nom de sa grand-mère maternelle^'], devint la seconde femme 
du doge Pierre Fitat Candiano, de Venise, qui l'épousa vers 
l'an 970. Elle lui porta en dot les riches domaines que sa 
maison possédait sur les confins de la Véaétie"], entre Padoue 
et Ferrare, entr'autres Este, Rovigo, Monsélice etc."), qui for- 
mèrent plus tard la principauté d'Esté. Ce doge ambitieux et 
turbulent ayant été tué en 976 avec son fils Pierre, encore enfant, 
dans une émeute du peuple de Venise"), Waldrade, sa veuve, 
retirée à la cour de l'impératrice Adélaïde, avec une fille de 
même nom née de Pierre Candiano, obtint de l'empereur 
Otton la restitution de ses biens dotaux, et maria plus tard 
cette fille unique") au marquis Alberl-Azzon lequel parait 
avoir été le premier qui transféra la résidence ordinaire de 
son illustre maison dans le château d'Esté^*], faisant partie 
de la dot de Waldrade, sa première femme, petite-fille du 
due Hubert de Toscane et arrière petite-fille de Hugues, roi 
d'Italie"^). 

Pétri Damiani lib. VII. Episl. IX. — Orif. Ouelf. t. L lib. III. 
c. S. p. 410 et 460. Tab. géoéal. IL 

!!} Waldrade ou GuaXdrade , soeur da roi Rodolfe II de Bourgogne, 
et femme de Bomiface^VÂMcien dac de Spolète. {Oriç. Guelf. t L 
p. 196.) 

") Petrus CandUmut, Hagoois marcbionis (Toscic) sororem , Bwald- 
rada nomioe in conjogio accepil, a qua senronim et ancillanim copiis, 
prcdiisqae maximis, dolalicio jure acceptis etc. ann. 970. Joiuatm Chr. 
Tenet, ap. Pertz, ss. t. VII. p 22. 

Voy. Orig. Ouelf. t. L p. IH^ 2M et i75. 

^ JokoHitit Ckr. Venet. ubi attpra. 
s ^ Waldrad4$, interfecti ducis consors , tege ealica deMp9m»atmy co- 

ram Âdelheide impératrice etc. {DandolOf tu CkroH. Venet ap Mura- 
tort, m. L XII. p. 2i2J 

^ Orig. 6ueif. t. L p. IM. S. & 

^ Murtaori Attt. Eetetu. t. L p. SQ4, Dans cette hypothèse la 
descendance do roi Hugues se serait perpétuée en Italie daos la mai* 
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Au jugement peat être trop sérère des éerivâiu de eotre 
temps tor ce monarque provençal, nont opposerons le témoignage 
des historiens plus anciens de l'Italie» qui» quoique patriotes wHléê, 
semblent avoir été plus eiempts de préjugés naliooani et moiog 
prévenus que le^ modernes contre les princes étrangers appelés à 
régner sur eux. Sans parler de fJov. »H'<*que d'Ostie, f ann. 1112» 
qui vante la prudence et l'énergie de Hupues"), ni de Domm- 
zm, riiiisionen de la grande comtesse MalLiide de Toscane"), 
qu'on ne suspectera pas de prédilection pour la domination 
étrangère, nous nous en tiendrons au témoignage de Sigonius» 
écrivain national dn XVI* siècle fort estimé de ses compatriotes 
pour son savoir et son impartialité. Suivant cet bistoneo, aies 
• grandes qualités dont Hugues de Provence était doué, l'au- 
» raient fait compter parmi les plus excellents rois de l'Italie, 
«s'il eût préféré être aimé plutôt que redouté de ses sujels«"'. 
Il est certain que ce monarque se montra fort rigoureux envers 
les grands de l'état; mais d'uu autre côté, il parait qu'il s'ac- 
quit parmi les classes inférieures une popularité fondée sur sa 
justice et sur son équité, dont le souvenir survécut à sa chûle*')* 
Du reste rbistoire do IX* et du X* siècle est là pour nous ap- 
prendre que dans ces temps remplis de tumulte et de violence, 
les vertus dont la pratique procure aux rois l'amour de lenr su- 



son ^Eatê'MoiUê par les fenmies. (Voy. PAH êe vêwif. tes Me» 
In-rd. t. 111. p. 711 et 748) 

'S) î.f't fhticis. lib. I. c. 61. 1) Hnpo rex qtii rt f riidentia maxima 
et virlute uiulla poliebal . . streoue ac viriliter Italie regnum . • . ob- 
tinait." {Ap. Pertx, ss. t. VII. p. 623.) 

n) Honmlso, vita Ifalhildis. Ub. I. 1. » Rex optimus extitit Hugo, 
atqne pie , Josle, regnnm rsgit; (sob) Imperio sae naos erat noIhM 
minimis vi tôlière somptos.* (I. c p. M6.) 

Siffij^trr^ rir regno Italiœ. lib. VI. p. 265. » Hugo ro\ . . >lr, 
si amari, quaui uietui ab Italis malui.ssel , inier primorea Italis regea 
propter eximias virlates ejus merito nuaierandos.* 

«) Dmmi» te vUm MmUdUk, lib. 1. c t. Denniso , cenleavonin 
de la grande cemiMse Mathllde, éoivatt an eesmiancemeat de 
Xll* aièole. 
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jeU ( éùiieiil inpiiiMmles ponr gonvaroer det état* où lee grandi 
doDpaient l'exemple de la imfidie et riTaHaaient entr'eox d*an- 
bitioa et de rupidiié, sans respect pour l'aolorité rojale etaaDa 

te soucier ^ii bien public**). 

En re qui regarde la Provence, quelle que soit lopinion 
qu'on piiiffsse sur h légilioiité du pouvoir absolu que Uugue.^ 
coD&erva daus cet cuotrées jusqu'à sa mort et qu'il exerça sous 
diveta titrea pendant l'espace de prèa d'un demî-ciècle **j , ce 
pooTOir, loin d'être oppresaeur, parait plntot avoir diminoé 
l'étendue et le poida dea calanitéa publique! cauaéei par lei 
pirateriea deaSarrasina etlea irraptlona d*aulreabarbarea, qa'il 
contint dan:* d'étroites limifea par la terreur de aei année on 
par des capitulations plus ou moins avantageuses pour les 
populations répandues dans le plat-pays. En même temps il 
s'attacha à réparer les malheurs qu'il n'avait pas pu pré- 
venir, par tous les moyens qui élaieol en «iage dans cm 
temps reculés. Les grand» monastères de Saint-Pierre de 
Vienne, de Bomana aiar l'Iaère et de Saint-Theudère on 
Saint'Chef en VIennoia , doirent à Huguei de Provence leur 
rétabliaaement et la majenre partie de li^nre grande bienc. Il 
eat en outre très-probable que aea béritlera, en fondant l'ab- 
baye de Mùnt^ajmw-les-Àrles et en la dotant avec une profu- 
sion royale» ne firent qu'exécuter les dernières volontés de ce 
prim e moiiriinf ; prêt à rendre compte à Dieu de l'usage dea 
biens teiuporeh dont il s'était vu comblé pendant sa vie**). 

Quoiqu'il eu i^oil, .si le roi Hugues a trouvé beaucoup de 
déiracleurs au-delà des Alpes, sa mémoire nVu est pas moins 



Richeri hist. iib. I. c 4. n Regoorum priucipes oimia rerum 
eopldtae aeie praire «eoteodebaat, nene régie proveetom, neno regnl 
lutelam quasrebat." (I- c. t. I. p. 12.) 

Rappelons ici que quelques historïpfi'; frim ai* du XVil» et In 
XVIII* siècle, trop préoccupés des prétendus droiu de lacooronoe de 
France aur le reyanme de ProTeoee,MlrbaeDt Bh»», Ludê, et At- 
fKcs de nem JPmmirpÊUtBn, <pitbèle qui appUqaée an IX* ai X* «ièeie, 
poratira ponr le moins piiMU. 

**) B* Bouehet kiH. de JPSrwNMce t. I. p. 787. 
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demeurée lrés-populair« eo-deçà , surtout parmi Im Pfoventau 
qui gardent trndittonMlleniMt 1« Oiénoire da joyMDL tTèneflicBl 

du BKOI UCGL'ET.a 

En résumaul à la fio de celle t tude les principaux actes 
de la Tie de Hugues de ProTence, oouti avons tâché de les 
apprécier dod d'après les sentiments de la civilisation moderne, 
vait «D toiaaC tomfiU^ àm dreonatanoes aiari f m d« râpnlé 
des caraclèrai et da la violanca daa noaort d« aoo propre lempi. 
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1I«TE$ ADDITIONNELLES. 



Albéric-l»4eone élaot parvenu à •nppUoter m mère Miro- 
lie dâM le gooTemenent de Home et à en exclare eoD beau- 
père le roi Baguea, lea mea qae eeloi-ci peavait amir anr l'en- 
pire d'Oceident, qai était demeuré Tieant depuia le oiort tragi- 
que de rempereur Bérenger » éc^uèrent contre la résistance 
opiniâtre de ce nouveau patrtce romain» ainsi qu'il a été dit 
ri-devant. Rfsternil examiner jusqu'à quel point les papes 
secondèrent Aiht rir dans sa résistance, et quel rôle ils jouèrent 
dans la lutte que ce prince soutint contre les rois d'Italie pen- 
dant plus de âO ans avec assez de succès pour lui valoir une 
certaine célébrité. 

Dana aea étudea critiquée anr lliiiloîre d'Italie «n aavant 
aeedémicien Piémonleia'] penae avoir réaoln cette queation oba- 
cure en admettant que lea pepea firent dana cette cîrconatance 
caoae commune avec Albéric. A cet effet ifauppose, contre 
toute vraiaemblaoce , qu'une séparation du sacré et du profane» 
soit du pouvoir spirituel et de l'autorité temporelle, dritis Rome, 
s'efTeclua dans un but d'indépendiinr t; nationale ou d utilité 
générait* avec lu conçu urs uu le consentement plus ou moins 
libre des cinq papes qui occupèrent successivement la chaire 
de Saint-Pierre pendant le patriciat d'Albéric 11» c*eat-i-dire de 
93S A Soi')* Cette manière d'enriaagcr lea choaea ae reaaent 
évidemment de certatnea idéea modemea qui paraiaaent avoir 



') Voyez. Ij g. Proraita, Studii critici torra Ui Storia â^ltaUa. 
{Mthn. dr VAcad. roy. dr Ttfrirt , deuxième sdrîe (. Vil. ann. 1845.) 

*) Idrm. l. c. p 76. les cinq papes forent: Jean XJ. 991. Léon 
Vil. m. Btienne VIII. Marin II. 94t. Agapit II. 9M. 
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influé sur le jugement géoéralenieDt si éclairé et si impatlfal 

du savant académicien dont nous parlons. Son opinion nous 
semble d'ailleurii tout-à-fait tocompatible avec le témoignage 
de.s ff-rivains contemporains. 

Après avoir fait la peinture la pins triste de la décadence 
du pouvoir et de la dignité pootilicale ut de l'anarchie qui rég- 
nait dans Rome depuis plus d'un quart de siècle au moment 
de ravénement de Hugues de Profence au Irène de Lombardie"), 
Linipraod de Pavie, «pi ne diatiaule ni l'ambition cruisaante 
de ee monarque, ni rinsuceéa de aes tenlatÎTes répéléea pour 
•e rendre maître de la cité papale*), s'accorde aToe Floiourd 
de Rbeiros') et son contemporain Benotl le chroniqueur , moine 
du mont Soracle dans la Campanie*), pour nous montrer I« 
patrice Âlbéric II romD)e un tyran dominant dans Konu> par 
la terreur et le despotisme , retenant les papes dans une dé- 
pendance absolue qui équivalait à la prison et leur laissant 
tout au plus la liberté de remplir les fonctions les plus india- 
pMsablea do sacerdoce'), tes bisCoriens du X* siècle, ortme 
les mieux disposés en faveur d'Albérie, comme le moine de 
Soracte*), accnaenl ouTertemenC ce prince d'oTOir «aggravé le 
ajong qui pesait sur le peuple romain, et d'avoir porté une 
• main profane sur l'iodépendance du Saint-Siège a']. 

Bien loin d'indiquer un progrès vers la liberté romaine ou 



lAutprandi Anttp, Hb. II. C. M. Bb. III. C. 44. £«{p«C C. S 0* C 
p. 2Ô7, 312 et ^48.) 

4) Jiton, Amtop. Ub. IV. C 2 et S. I. c p 316. 

<) CVmAm» ad aan. IH, MS, Hé. (I. c. p. 383 , 389 et SM). 

«Ml. pwt. mmthish. b. h. 8. t lit. p. su.) 

6) Benedicti Chr. §. 32 Ap. Pertz , ss- t. III. p. 716. 
0 Voy. aossi Ca*tH. hUt. n»itert. trad. LMpmrOi, t. IX. p 37) 
et SUIT. 

«) SmcM eilr. g. ss et t4. donne è Albéric le tfire de #i«rte» 

princfp» parce qae ce prince restaura son couvent ruiné par les Maare». , 

Bened. Chron. g. 33. gAlbericus princeps erat terribilis nimi* 
et aggravatom est jogom saper Romaoos et saocte sedis aposlolice.* 
(L c p. 716.) 
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d'impliquer rétablissement d uo ordre de clioses nouveau et 
coBcerlé entre tes deux poorefa» dent Ttetérèt da lelvt public 
ees tAmoigoagee imaiiiMee et imw éqvhroqaee fenient ia|ipeier 
e« eeelrtîre que lee pepee inpetieote d« joug, étiient tecrète- 
oneiit portée à feverieer les entrepritee dn aeuveem tel d'Italie» 
dont les vues sur Rome et ta eonronne impériale, paraissaient 
tendre plutôt à leor faire rendre le pouvoir dont Albéiie iea 
atait dépouillés. 

Au moment où Hugues de Provence monta sur le trône 
de Lombardie (926) , la chaire de Saint-Pierre étnil oc nipee par 
Jeao X. Après avoir chassé les Sarrasins du muai iiariUano» 
et sooatrait le Saill^Siëge à la tjranftie d'AlbérIe I, .ee pon- 
tife éoeifiqne avait eepeodaal été Vvm dée promion priacee 
ilalioM à recoDoaltre le neoveait ionverain et à traiter avee hti 
def iolérèta de rEgltte dans l'entrevae de llodtoe")' 

Le roi Hugues parait avoir été complètement étranger à la 
révolution qui précipita ce pape du trône et qui lui coûta la 
vie. On l'impnif par rontrn h Marozie, veuve d'Alberic f et à 
son second époux Guy, mar^^rave de Toscane"), prince dont 
1.1 i nre psi ronsidéfée cependant comme éminemment nationale 
par leâ ilalieus'-;. Au buul de moins de trois ans, Jean XI, 
ila de Maroiie «l par conséquent frère nlifin d'AlMfie IL, monta 
anr la ebaire de St.-Pierre à l'âge de SS ena Redoutant «voe 
raiaon la tnrbolenee de la nobloMO romaine enbardie par la 
mort prématurée de Guy de Tofcane* le nonvean pape avait 
dA «'entendre avec la mère pour prévenir de nouveaux com- 
plots contre son autorité, en s'appuyant sur le roi d'italie et en 
l'invitant ft venir i Home, où ttuguea vint en effet et où il 



>*) Voy. Pnmma. h c p. 175. (aote 4) et seqa. 

"} lAvtpramdi Antap ?ih. III. c. 17. p. fit. 

»î) Idem. Ub. m. c. i3 1 c p. 312. 

") Mwratori Ann. d'Ital ai ann. 931. 

Floioarài vit» Bom. Pontif. apad Mmratori. as. t. Ul. p. t. 
col. 324. 

II. a 
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épom» p«MU|iMMt Haroiie an 988"), linii qu'il a été dit 
ei-davant. La partidpatian do papa Jaan XI à latttaa laa dé- 
■larcbas da m taèra att «laira»ant iadiqoéa par Flodaard daas 

son histoire des Papes"}. C'est pourquoi dès qu'Albéric. fila 
de HarozÏR , eut soulevé le peuple contre le roi , son beau- 
père , et qu'il se fut emparé dans Rom»» d'un pouvoir dirtaio- 
rial sous les titres de patrire et de consul, le premier acle de 
ce nouveau dictateur fut de se saisir de la personne du pape 
et de l'enfermer, ainsi que leur mère, dans un cloitre où l'un 
at i'aiiira fioirant laoïa jonra daaa ona éiroite prison 

L«oii VII at EtlanM VIII qu'Albéric élava anccaaiiTamaat 
an trôna pontifical « bien loin da te moatrer boatilat ans voaa 
du roi d'Italia , uaèraot a« costraira da pan da libarié que leur 
accordait ta patrica pour tâcher da rétablir la paix antra Bagnaa 
et Aibéric avec l'aide d'Odon de Clony, que ces deux papes 
appelèrent à plusieurs reprises A Rome pour travailler à la pa- 
cification de l'Italie"). A cette occasion nous avons park> de^ 
relations qae ce monarque entretenait avec Léon VII, relations 
dont on trouve une preuve assez explicite dans l'acte d'incor- 
pnratioo dn aïonaatAra de Cbatlfan à l'abbaja da Clonj, acta 
ooncarlé antra ca papa at la roi Hngnea an bénéfice d'Odon*^. 
Laa rapporta do roi dltaUa avae la SaintpSiége devinrent encore 
plua ioUmea ioaa la pontificat de Marin 11» comme le démontra 
nne bulle de ce pontife donnée eu palais de Latran la deuxième 
année de aon aiége **). Oana cette bulle portant confirmation 



«•) Beoedicti Chron. §. 32. 1. c. p. 715. 

*) Ftodoardut, vita Pontif. „ Johannes XI . . . . a fralre patricio, 
joris moderamioe rapto, qoi matrem remm fastigia (régi itugoot) tra- 
dere caniatam .... JiAaanam . . . daaalri eatlede aabagll.* c<- « ) 
n Uùmréi CAran. ad aan. Ml. (mt. Pefim, Mon. &*nm. aa. L IIL 
p. 882.) 

") Vid MaMUon, An». Bened. ad ann 939—942. t. Iti. p. met 45». 
MabiUoH, Am». Bened. i III. p. 486. ,»Abbatiaoi Cari loci . . . 
Odan (Clantac abbaa) .... Mugim rt§» t râ b um tê m, Lenté pti^ VD. 

abtinuii. " 

^) fialla Mariai II. papa» dala PaL LatermMmêi, UL idaa JaaU. 



I 
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été potseitioiis «C det prifilègM de Tigliie d*Adrie, eni benelm 
dv PO, le pape déclare que celle eeafiriMtiea a été eclrojée 

à la demande expresse du séréniMÎBie roi Hugues auquel ce 
poDtife donuc le litre de rais -cher fils*'). Les aonées du 
rè^ne de Hugues sont marquées dans celle bulle en même temps 
que celles du pontiGcat de Marin **). Quoique le patrice Albéric 
ait affecté de dater ses propres chartes des années du ponti- 
fical des papes élus sous ses auspices"), néanmoins le cbrom- 
qvew BMieit de Seraeto aflinie q«e Uarin , pas plus que set 
prédécenaora innédiats, n'osa rieo enlraprandre d'ionporluil 
iaea la pamisaioa de ee dlelaleor**). Il j a cependaiil tonte 
apparence qu'avant de mearir*}, ce pape avait ménagé entre 
le roi Hugues et aon gendre Albéric, on traité de paix qui ne 
devint définitif que aona ten tncceMeor Agapit il, ainti qn'U 
a élé dit fn son lieu**). 

Cntti' paix ayant été bientôt suivie du retour en Provence 
du roi Hugues, Albéric, délivré de la rraiole de se voir sup- 
planté dans le gouvernement de Rome par son beau-pére, parait 
■'être reiftché ▼ii-à*ria d'Agapit de la rigonreofe dépendance 
dans laquelle il avait josqu'alwa retenu la pcpaulé'^. Il 7 a 
cependant tout lieu de croire que cette dépendance exitlait 
encore en 968» lorique lec Romaine relbférant l'entrée de leur 



anno sedis ejos ceccuda- (Ap. itmmfmi «m. liai* I. L p. HT) g ld éa n s 

de l'an USl.) 

>i) MMem. » Ex prœcepUoaa âHatMad fUH utirt Ugonit ter»- 
nisaimi régla praeapimoi.* 

•) Ibidem „ Anno sedis ejus secundo e! domini Ugonis régis . . 
") l)ir.!<\m<? d'Albéric II ânié de Rome en »*5. >, Ponlincalus D. 
Mariai 11. papx anno tertio; Aibericus princeps Romanorum." CScheié* 

0H§, ouof. 1. 1. p. Hé.) 

**) Benedicti Chrom. 8. 32. „Electus Marinos papa (ann. 942) non 
aodehnt nrffin^ere aliqaod aaira janioAlbarid priaoipia.* {t. t. p.71f.) 

*) JIMaaréi Ckrmt* mê mm. Wt» » Marina* papa daeaaail» «ni 
aaceaaril A|M|rflKs; et pax Inlar Albariam pafrieinm et Buganam ragan 

iapwsdhrr " 0- e. p. 393.) 

Voy. atméd crMct. L c. p. 117 al . 198. 
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fille à OlIoiHla-Graad L« ehioBi4|iiear de Soreele fenble 
attribuer au patrieaAIbéric loi-mtee ce refus**), doat oe Ton- 
drait faire honneur au pape Agapit"). U faut conclure de là 
que peudant toute la durée du patriciat d'Albéric 11 les papes 
ne furent nullement libres dans leurs volontés , et que la tjrao- 
nie qu'il exerça sur le Saint-Siège et le peuple romain , dura 
autant que sa vie; il semble même qu'il s'eiïorra autant qu'il 
dépendit de lui de la prolonger au-delà de son tombeau. 

Peu de lenpa avant sa mort (ann. 954] ") le patriee 4éew^ 
vfit et châtie avee une rigueur exceaiÎTe un coaiplel formé 
contre aa penonee par dea évêqaea ronaina et des membres 
de aa propre fkmille **). Enfin sentant lea approches de aa fin, 
Aibéric II voulut profiter de la terreur des supplices infligés 
aux conspirateurs pour rendre la dictature héréditaire dans sa 
maison en faisant proclam-^r patrire de Rome non fih Orfnvien, 
jL'unc clerc à peine adolescent, qu'il avait eu d'une concubine 
avant sou ru^rriaf^e avec Aida, fille du roi Hugues Eo même 
leuip!) Âlbénc iit promettre sous serment aux Romains d'élire 
ee fils naturel souverain pontife après le décès d'Agapit. Ce 
pape mourut A la fin de l'en 985 et dès le mois de janvier sui- 



H) putdoardi Chron. ad ann. 952. 1. c. p. 401. 

**) Bcned. Cknm, %, M. »Albericus .... a regibas lerrfe l40fo- 
bardom aaa IVmsafipAM noUna robora aola tamporibns In Koomb» 
flaibu nsn sont iagressi.*' (i. t. p. 717.) 

Siudii Critiri. I. C. p. 180. 

Ckrun. FarfentiSf ap. StHratori^ omm. hoc anno. 

Bauéieti Cftp«ii. g. S«. I. e. p. 717. 

ièUm, i. M. «Gennil (Alberieas) ea cancnbloa Utinn OeÊm- 
SiMMi. O- cO Albérie n*époii8a Aida qu'en 9S6^ Ç n u i e atéi CIr. boe 

anno.) Scheidius, orig. Ovelf. (t. 1. p. 131) snppose que Jean XII 
était fils à' Aida; c'est un erreur. lÀutprtmd CLegat. g. iO. 1. c. p. 348) 
dit positivement ^Papa romanut (Jobanoes XII) AUterici fiUo aovl- 
nae 

Romnrsos nobiles ad se venirc fpcit , et omoes protniserant fide par 
' sacrameataflu, ut Octabianom filium suorn papam eligereot . 
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vant OcUviêB s'empara du St-Siége ") «t prit le noni de Jeao XII. 
Ce pape réapil ainai avr aa propre tête la tiare |»OBtificale avec 
la couroDDe de patrice» cboae qui oe a'élait janaia voe aapa- 
ravaat» et par aa eoodmte et aea neean diaaolaea"), il combla 
la meaare des scmd.tles dont Albéric et aa famille avajl rempli 
Bonae pendant plua d'en demi-siècle. 

-Selon la remarque judicieuse d'un écrivain moderne fort 
accrédité de l'antre côté des Alpes ") , ce n'était ni dans l'in- 
iéTM de l'indepetiihinct! italienne, ni dans celui de la séparation 
du pouvoir spirituel el du temporel**), mais au cootraire puur 
dominer en OBéme lempa lor l'Église et aor l'État que lea princea 
romaina élevaieot an Irôoe de Sl.-Pierre des papea aaaojellia 
à tontea leora voloDiéa, afin de diapoaer à la foie dea ehoaea 
aaeréea et profanée an frd de leur ambition ou de leur intérêt 
peraonnel. 

Il était réservé aux Ottons d'abattre la tyrannie des factions 
romaines et de rendre au souverain pontificat hi liberté et la 
dignité qui lui appartient. (>ette lAcbc que li - iin pfreiirs L'er- 
maniques n'exécutèrent qu'au prix de la servilude elranuiT'' et 
de beaucoup de sang répandu, Uugues de Provence dont l ani- 
bMion ae confondait, pour ainai dire, avec lea intérêts de la 
nation qnl l'aTêit appelé an trêne, raurail |Hrobablement accom- 
plie avec moîna de violence et sans remettre en question l'Indé* 
peodance de Tltalie» ai aea projeta aor Rome n'enaaent paa 
échoué contre la rêaiatance êgoliie et forcenée d'Albéric et de 
la noblesse romaine. 

Il est permis de stipposer ^ Fînî»tie« mêmes vues d'ordre 
public que l'on prête aux empereurs Saxons en voyant ce roi 
d'Italie tendre au même but qu'eux, soit en interdisant les 

FMmtH €lrM. ad aoo. 954. «Alberieo palricio defoncto, 
flfiaa ajoa Oetmifimmmt .... primeifMitmm adeploa est, qniqoe pealM, 

defaiirfn Asapito Papa ertlcilur. (1. c. p. 403.) 

>•) Bn>tdicti Ckrom. $. 1. & p. 717. LintirrmHd Légal. S* $0. 
I. c. p. 358. 

^ C, CàHtm. A<sff* mdttn, l IX. p. tTt -tti. trad. fran^ 
Vey. PITMCM, Aird. CWe. I. c. p. tTi et iniv. 
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MMinMéet tnmnllueiuei et fictieiiiet dei seigsenn iUlient ■*], 
■oit eo prenant en mène tempt aoni m royile ptolectiOD It 
penoDoe et lei biew de tout cent de m «njeU qui l'iovo- 
quaieot, afin de M •ouilraire à l'oppression que )ps praodt de 
l'étal faisaient peser sur les plus Hibles. Ces affranchissements 
individuels, qui furent sans doute bi^n plus nombreux qu'on 
ne le suppose, vu le petit nombre de documents qui sont par- 
venus jusqu'à nous, s'étendaient non seulempni aux habitants 
des provinces cis- et trampadanes, placées j»ous le Kouveroc- 
ment indiédiat de roi, inaM anasi ans babitanta de le Jtomajpnf , 
du dncbé de Spotèu et de ïbaeone**). Les Bagooidea prépa- 
rèraat ainii, aaoa le aaTeir, lea pitemien tiémenla d'aoe popu- 
lalioii libre dana lei villea et lei eaaapagnea de l'Italie. 



Domnixo, fita Mathildis lib. I. g. 1. „ Rex oplimos Hugo . . . 
colloquitim publicunt veluit fieri sine jnsso imperioqae sao«* (4p. Mu- 
ratori. ss. t. V. p. 346.) 

^ .Hagottit ngia MiÊitiUmrêhm qoibaadaiB heminibns in torritoriis 
Romani.-c, SpoleU, Tascis, Lon^obardiœ, mari^ lifi' ribus etc. concessoai 
ann. 928. val oirca. a*M. Anti^. itml. I. I. p. 272. t. V. p. 087.) 
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mié de Rodcire II roi 
de Bom^gae. 
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FAMILLE DE MINASSES, 

ABCBBVÊQOE D*jlfiLES BT DB MILAN. 



Comte de CbâJoos, tué eu comb«Uaiil les NormaDds aao. 
Epoase Theolberge , soeor de Hagaes, rot d'iUU*. 

I 



Afdiev. d*Arl6t, 

914-963, et de 
Uilao, 947-939. 
t vers 966. 



Conte d*AfflM f 

946, s- 1. épouse, 
Berthe, fille du 
comte Bosoa I*% 
Dièee et bérltièra 
âu roi Doguo». 



CUgo), 
Conte «rOclavéoa 

(AUavonii) aOO. 917. 

(souche présumée 
des coHTKs d'Aloon.) 
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